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NOS BÉBÉS 


Es jeunes mamans trouveront dans cette brochure les explica- 
tions nécessaires pour couper, assembler, terminer les divers 
objets qui composent une layette : lingerie, robes, manteaux. 

Celles de nos lectrices qui ne travaillent pas elles-mêmes pour 
eurs enfants utiliserunt nos conseils pour les layeites d'enfants 

auvres. Quelques chapitres, les bonnets à trois pièces, et les bras- 
ke sières faites avec de vieux bas leur sont plus particulièrement 
Et destinés. Il vaut mieux donner une läyette un peu moins complète, 
ct À bien taillée, bien cousue que d'apporter, comme nous l'avons vu 

= arfois, à de pauvres familles, une grande quantité de brassières 
et de chemises d’étoffe grossière, presque inutilisables parce que 
les encolures mal faites et les emmanchures trop étroites risquent 
de blesser l'enfant. 

Nous indiguons encore les diverses facons d'habiller un nou- 
veau-né : école française, maillot; — école anglaise, couche culotte 
et petite robe —; dans quel cas il faut préférer l’un ou l’autre 
système et pourquoi. À 

Quelles étoffes doit-on choisir pour les langes, les chemises, 
les brassières, couches culottes, petites robes, etc. ? Quelles sont 
les /ormes, les facons les plus commodes et les plus gentilles, en 
même temps de quels objets doit se composer une layette bien 
comprise? simple ou élégante? Tous ces renseignements et bien 
d'autres sont réunis dans ce petit volume. 

Après l'avoir lu, une jeune femme qui attend son premier 
1 bébé saura, aussi bien que si elle avait déjà élevé cinq ou Six pou- 

pons, choisir ou confectionner une layette jolie et pratique, dans 
4 les meilleures conditions possibles. 3 


' 
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e enfants, si fragiles pendant leurs 
premières années, et si absorbants 


la meilleure joie des mères. Certaines 
femmes, retenues par mille obligations 
mondaines, ne peuvent consacrer à ces 
.petits êtres qu’une part bien minime 
de leur temps; leur rôle se: borne 
à une surveillance rigoureuse des 
nourrices et des gouvernantes qui les 
remplacent. Ce n’est point à elles que 
s'adressent ces articles, mais aux mères 
de famille qui sont forcées de s'occuper 
elles-mêmes de leurs enfants et qui 
doivent regardercette obligation comme 
une des joies de leur vie; nous essaie- 
rons de faciliter leur tâche, trop heu- 


- reux.si nous pouvons épargner à 


quelques jeunes femmes ces écoles 
fâcheuses auxquelles échappent diffici- 
lement les jeunes mères les plus in- 
telligentes et les ‘plus attentives au 
début de leur nouvelle et délicate mis- 
sion. 


-Nous commencerons par quelques 
renseignements sur la manière d'ha- 
biller les tout petits enfants. Faut-il 
les élever à l'anglaise, tête nue, en bas 
et en robes dès le premier jour, ou bien 
se servir comme autrefois du maillot? 
Je crois qu’il est difficile de poser une 
règle absolue. 


Il faut avant tout se rappeler que les 
enfants nouveau-nés ont besoin d’une 
température assez élevée, / pendant les 
premières semaines. S'il s'agit d’un en- 
fanttrès bien portant, rien ne s'oppose à 
ce qu'on l’habille immédiatement à l’an- 
glaise, suivant la méthode que nous 
indiquerons tout à l’heure. Maïs il fau- 
dra dans ce cas surveiller la température 
de l'appartement pendant les premiers 
jourset ne pastransporter l'enfant d’une 


ne peut se refroidir. Cette température 


égale, relativement facile à obtenir dans 
les appartements des villes ou dans les 


/ 


par les soins qu’ils réclament, sont : 


“à installer, les ouvertures 4SS 


pièce dans l’autre sans s'assurer qu'il . 
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maisons bâties avec le comfort moderne 
ne peut exister dans les grandes MAS 
sons qu'on habite souvent à la CAPES 
gne, où les appareils perfectionnes de 
chauffage sont difficiles ou imPOSSibles 

ez ma) 
jointes, les pièces et les couloirs très 
grands et hauts de plafonds- Autrefois 
la plupart des habitations étaient Cons- 
truites ainsi ; il est certain qu'en Pareil 
cas, il est bien plus facile d'élever un 
enfant en bonnet et en maillot pendant 


.le premier mois sans qu'il Coure le 


risque de s’enrhumer; si l'on est en 
hiver, à la campagne et dans C€S Con- 
ditions, il faut même sans hésiter 
adopter cet ancien système. 


Enfin, si l'enfant est délicat, d’un 
poids assez faible, ou si l'on est obligé 
de le confier à une personne inexpéri- 
mentée, le mieux est évidemment de 
l'emmailloter pendant le premier mois. 
Il ne sera jamais question de prendre 
les bras dans le maillot comme on le 
faisait autrefois dans certaines Pro- 
vinces; les enfants, ainsi privés de 
mouvements, étaient transformés en 
petits martyrs, et cet usage presque 
barbare n'existe plus. En résumé, le 
système anglais, qui laisse le plus de 
liberté à l'enfant, est le meilleur, il ne 
sera remplacé par l’autre que dans/les 
circonstances spéciales que nous venons 
d'énumérer et pendant la nuit. Le 
maillot a alors l'avantage de reposer 
l'enfant qui a été habillé toute la 
journée, de conserver la netteté du lit 
ou du berceau, enfin d’être plus chaud, 
ce qui est important pour ces petits 
êtres. : 


Les bonnets ne sont presque pas 
adoptés; mais il est des exceptions à 
toutes les règles, et on peut très bien, 
par un froid rigoureux. être forcé d'en 
mettre à un enfant nouveau-né qui 
serait délicat; ce bonnet sera simple- 
ment en brillanté, festonné- ou garni 
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d’une dentelle. Les petites calottes en 
toile, en finette et même en laine qu’on 
mettait autrefois sur la tête, en dessous 
du bonnet de brillanté, sont rigoureu- 
sement proscrites par l'hygiène. 


Manière d'habiller les Enfants 
qu'on emmaillote. — L'enfant em 
mMailloté est habillé d'une chemise de 
toile, et d'une brassière de flanelle que 
recouvre une autre brassière de bril- 
lanté ou de piqué; les mêmes bras- 
Sières sont en usage lorsqu'on habille 
les enfants à l'anglaise. Les couches ont 
généralement So centimètres carrés ou 
80 centimètres de largeur sur go de 
longueur; la première dimension est 
préférable pour habiller les enfants à 
l'anglaise, la seconde pour les em- 
mailloter. Certaines personnes ont 


l'habitude de les faire en vieille toile; : 


cet usage, qui permet d'utiliser des 
vieilleries, a des inconvénients : si la 
toile est fine,elle est immédiatement 
transpercée, et si elle est grossière, elle 
blesse l'enfant. 


Lorsqu'on veut avoir des couches 
neuves, le tissu préférable est l’œil de 
mouche ou l’œil anglais; beaucoup 
plus spongieux que la toile ordinaire, 
ces tissus s’adoucissent rapidement au 


lavage et deviennent d’un plus beau. 


blanc. Il faut au minimum 4 douzaines 
de couches-sur 80 centimètres carrés, 
et 2 douzaines de couches ayant 8o cen- 
timètres sur go. Ce nombre varie un 
peu si on les fait laver chez soi; il est 
évident qu'alors il en faut moins que 
sion est obligé de les donner à une 
blanchisseuse qui les garde huit jours; 
Mais il n’est pas très facile dans les 
petits appartements de Paris de les 
blanchir et de les faire sécher; il est 
absolument nécessaire qu’elles soient 
Parfaitement lavées à cause de la peau 
de l’enfant qui est extrêmement déli- 
Cate: celles qui sont confiées à des 
blanchisseuses qui emploient beaucoup 
d’eau de javel ou qui les repassent, 
Peuvent faire légèrement rougir l’en- 
fant. Celui-ci doit être changé toutes 
les deux heures environ pendant la 


Journée; on.tera bien de le changer la 


nuit lorsqu'il se réveillera pendant les 


‘mouiller leurs langes ou leurs culottes 


mettent sous l’édredon, ou sous le 
couvre-pied, le lange etles couches qui 
doivent servir à cet usage, afin d'éviter 
qu'ils soient trop froids. Le lange doit 
être en molleton de laine et avoir 
75 ou 80 centimètres de largeur sur un 
mètre de longueur. Cette dimension 
peut paraître: éxagérée au premier 
abord, mais il faut se rendre compte 
qu'on est obligé d'emmailloter lone- 
temps la nuit les enfants qui ne sont 
pas propres et que le lange deviendrait 
rapidement trop court, puis il diminue 
un peu au lavage malgré toutes les 
précautions qu'on prend; les langes, 
sont bordés aux deux extrémités avec 
un galon de percale croisée posé à 
cheval. On a de beau molleton blanc à 
3 fr. 50 le mètre. 

Le lange en piqué molletonné et fes- 
tonné se met à volonté par-dessus le 
lange en molleton de laine qu'il recou- 
vreet dissimule, en même temps qu'il 
le ménage ; le lange en piqué s’achète 
tout fait, ou bien se confectionne avec 
un lé de piqué molletonné de même 
dimension que le lange de laine et 
orné aux deux extrémités, à la place 
du galon de percale, d'un feston au 
point de rose; on pourrait aussi 
prendre du piqué sec; il ne s'agit pas 
d'obtenir de la chaleur, mais de dissi- 
muler le lange de laine qui n'est pas 
très joli, surtout quand il a été lavé 
plusieurs fois. Le lange de piqué se 
met à l'enfant lorsque celui-ci est com- 
plètement emmailloté et que le lange 
de laine est définitivement fixé avec 
desépingles; labrassière, en piqué sem- 
blable au lange, avec col et poignets 
festonnés, complète cette petite toilette 
de nuit qui est très gentille et très 
pratique en même temps. 

Il faut au moins quatre langes de 
laine et quatre langes en piqué. 

Nous avons essayé de plusieurs 
systèmes pour empêcher les enfants de 


de flanelle pendant la journée; les 
petits carrés en toile ou en flanelle 
garnis de ouate à l’intérieur et riqués 
comme des couvre-pieds sont assez 
pratiques, mais ils ne sèchent pa: très 
bien, ne se lavent pas très facilement, 


Premiers mois. Quelques personnes 
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et conservent quelquefois une petite temps parce que les petits enfants ons 
odeur; la grande serviette en toile besoin de chaleur, a génere Rs 
repliée plusieurs fois est encombrante; 1 m. 25. de longueur et 8 à émis 
les carrés en tissu éponge sont à mètres de largeur, l’une des ext s 
"notre avis ce qu’il y à de plus com- est repliée en V; on coud à là pi inte 
- mode; on achète du tissu éponge à la du V un cordon qui doit faire à peu 
pièce, et on coupe des carrés ayant près deux fois le tour de l'enfant, C'est- 
so centimètres de côté; on borde tout  à-dire avoir un mètre de Ion ME 
le tour de ces carrés avec du galon de lefixe par le milieu, ce qui nous onne 
l percale posé à cheval; il en faut au deux bouts de 50 centimètres Chacun; 
moins huit dans'une layette ordinaire, le cordon est replié et la bande roulée 
car on ne peut les faire sécher plus de manière que l'extrémité portant le 
d’une fois sans les laver; encore faut-il - cordon soit placée à l’intérieur du rou- 
que l'enfant soit tout petit, car l'odeur  leau. Il faut dans une layette SI bandes 
deviendrait insupportable. de flanelle. 


L 
Ces petits carrés se nettoient très Lorsqu'on veut habiller un enfant, 
bien au lavage, tiennent peu de place on commence par préparer une bande 
etinterceptent parfaitement l'humidité, ainsi disposée ; on prend une chemise 


.«Le tissu éponge en 2 mètres de et une brassière de flanelle et DCS 
largeur vaut 6 francs le mètre, il en les manches les unes dans les ones 
faut 1: mètre pour huit carrés. ‘ celles de la flanelle en Le boule 

Re .. metdevantlefeuouautour du 
On peut aussi se servir d’un petit d'eau chaude pour les réchauffer ; on 
_| morceau de caoutchouc en forme de épare une b a brillanté ou 
tablier, qu'on attache à l’enf. d RP Er sSIere: En 
: el F antpardeux en finette; puis on étend le lange de- 
cordons; ce système est infiniment laine bien à plat; sur ce lange, On met 
moins commode que le précédent; ce une couche de 80 centimètres sur go 
carré de caoutchouc se place entre la qui le touche au bord supérieur, et ne 
culotte et le jupon de flanelle et ne descend pas aussi bas; on met sur 
protège pas aussi bien. La culotte en ? tissu éponge 
; : E cette couche un carré en ti 
| caoutchoucqu'on achète toute faite doit posé en losange (voir la fig-- 1)5 On 
être absolument proscrite ; elle inter- plie en deux ns couche de 80 centi- 
Re Fe 
cepte complètement l'air, et sous l’in- mètres carrés, en la réunissant par les 
fluence de la chaleur qu’elle conserve, pointes et on la pose sur le carré en 
il se produit une fermentation qui. tissu éponge ; tout ceci doit être préparé 
| amène des rougeurs et même quelque- d'avance, ainsi que les éponges et la 
_ fois deséruptions qui sonttrès pénibles uvette nécessaires, afin dene rien avoir 
à supporter pour les enfants et qui ne À 


’enfant est 
tiennent pas à d'autre cause. PAR pendant que l'en 


On peut aussi, pendant les pre- 
miers mois, mettre le carré en tissu 
éponge bord à bord avec le lange etles 
couches, au lieu de le placer en losange; 
cette dernière disposition n’a d'autre 
butqued’envelopper davantage l'enfant, 
et par conséquent de mieux absorber 
l'humidité; cela est inutile tant que 
l'enfant n’a pas grossi, car les 50 centi- 
: mètres du carré suffisent alors parfaite: 
dans une seule boîte pour 1 fr. 7oou ent pour l'envelopper. Les personnes : 

1 fr. 80. : inexpérimentées feront bien d’emmail- 
La bande de flanelle qu'on met au- loter l’enfant-sur un lit. Lorsqu'on a 

tour du corps des nouveau-nés, et plus d'habitude, on le fait sur ses ge- 
‘ qu’il est préférable de conserver long- noux; la chemise et la brassière de 


Les épinglesanglaises sont connues 
de toutes nos lectrices; les plus pra- 
tiques sont lesépingles en acier nickelé 
dites inoffensives qui ne s’altèrent et 
ne se rouillent pas; ellés ont en plus 
l’avantage de fermer hermétiquement 
et ne pas pouvoir s'ouvrir; elles coûtent 
o fr. 60 la boîte de dix; il yen a de 
trois dimensions différentes ; on peut 
acheter les trois . dimensions réunies 


mr 
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- sible entre les 


LAYETTE DE 


flanelle seront d'abord passées à l’en- 
iant avec précaution; puis on lui met- 
tra la bande de flanelle en la déroulant 
petit à petit; il faudra serrer assez la 
bande autour de l'enfant pour qu'elle 
ne puisse pas glisser; on l’attachera 
avec les cordons que nous y avons cou- 
sus, qu'on passera à droite et à gauche 
sous l'enfant pour revenir les noueren 
dessus; l'enfant sera déposé sur les 
couches et les langes étalés dans l'ordre 
que nous avons indiqué; le bord du 
lange et des couches devra arriver à peu 
près à 3 ou 4 centimètres de l’aisselle ; 
placé plus haut 
il gênerait l'en- 
fant, et placé 
plus bas, il cour- 
rait risque de 
glisser. La 
pointe À sera 
ramenée aussi 
haut que pos- 


jambes de l’en- 
fant; la pointe C 
sera ramenée 
par-dessus la 
jambe droite 
qu'elle  recou- 
vrira et retour- 
nera ensuite en 
dessous du côté 
de sa direction première ; la pointe D 
sera disposée de la même manière 
sur la jambe gauche. 


, La pointe F du carré en tissu 
éponge sera ramenée entre les jambes 
de l'enfant. La seconde couche sera 
roulée autour de lui; on fera de même 
du maillot, en commençant par le côté 
droit de l’enfant ; on fixera la première 
épingle destinée à fermer le maillot 
dans le haut; le bas du maillot sera 
ramené en avant, puis retourné en des- 
sous et fixé avec des épingles. Si l'en- 
fant est bien emmailloté, il doit être 
parfaitement soutenu, sans. être trop 
serré et sans que rien ne glisse. 4 


.Qn se contente souvent d'employer. 
ploy 


une seule couche pour emmailloter les 
enfants; on la plie en pointe, et on 
s'en sert comme nous l'avons expliqué 
pour la couche de.8o centimètres carrés. 


MANIÈRE DE DISPOSER LE LANGE, LE CARRÉ DE ‘ISSU 
ÉPONGE ET LA COUCHE DE TOILE (C. 1). 
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Ce procédé a un inconvénient; les en- 


fants touchent le lange de molleton 
avec leurs pieds et finissent, en les re- 
muant, par l'abimer à cet endroit; 
quelquefois ce frottement continu suffit 
pour faire rougir leurs petits talons; 
lorsqu'on a l’habitude de les-emmail- 
loter ainsi, il est préférable de leur 
mettre des bas ou des petits chaussons 
dans le maillot. A la campagne, on ne 
met souvent qu’une seule couche, pla- 
cée en long sur le lange de molleton 
commé nous plaçons celle de 8o centi- 
mètres sur 90. Le plus grand ennui de 
ce système, c'est 
que -les enfants 
sesalissenténor- 
mément, quel- 
quefois jusqu’au 
bout des pieds, 
et qu'on ne sait 
par où les pren- 
dre pour les net- 
toyer. 


1l ya encore 
d'autres maniè- 
res d'emmaillo- 
ter les entants; 
j'indique celle 
que je trouve le 
plus commode : 
; elle emploie 
deux couches, ce qui est un inconvé- 
nient, mais si l’enfant se salit, ce qu'on 
peut toujours prévoir, il ne tache ni 
les bas qu’on lui met souvent dans son 
maillot, ni le lange lui-même. k 


Il faut avoir soin en mettant la 


seconde couche deséparer parun double | 


de toile les jambes des enfants, afin 
qu'ils ne puissent pas se les frotter 


l’une contre l’autre. Nous donnerons , 


dans un prochain chapitre les explica- 
tions de coupe des chemises et des 
brassières. 


Certaines personnes emploient des. 
bandes de coutil pour faire tenir le 


maillot; les bandes anglaises qu'on. 


achète toutes faites à 1_-fr. 65 pièce 
peuvent servir à cet usage} on les rem- 


place quelquefois par des ceintures de ||: 


coutil doublées de toile, et ayant3 cor- 


dons à chaque extrémité ; ces ceintures | 
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et ces bandes sont inutiles lorsqu'on 
sait bien emmailloter les enfants ; elles 
ne peuvent servir réellement qu'aux 
personnes inexpérimentées. 


.. Manière d'habiller les Enfants à 
l'anglaise. — Lorsqu'on habille les 
enfants à l'anglaise, on leur met une 
bande de flanelle, une chemise et une 
brassière de flanelle absolument comme 
lorsqu'on les emmaillote; nous décon- 
seillons tout à fait la petite chemise 
anglaise à rabat festonné, dont la jolie 
formetentera plus d’une denoslectrices. 
Si l’on veut absolument en avoir dans 
la-layette, il faudra les garder pour 
l'été, au moment où les enfants peuvent 
impunément rester les bras nus, et dans 
ce cas, la petite chemise décolletée et 
sans manches est plus commode. 


Il faut se rendre compte que les 
Anglais, comme en général tous les 
peuples du Nord, ayant une tempéra- 
ture extérieure beaucoup plus froide 
que la nôtre, ont des maisons infini- 
ment plus confortables et mieux amé- 
nagées au point de vue du chauffage : 
ce qui explique très bien comment ils 
peuvent élever leurs enfants bras et 
jambes nus; mais ils ont soin, dès 
qu'ils sortent, de les revêtir de man- 
teaux très amples, très longs, ornés de 
fourrures, de guêtres chaudes, etc., etc. 


En France, lorsqu'on habite des 
maisons ou des appartements chauffés 
au calorifère, il est possible d'adopter 
complètement le système anglais; mais 
il est fort imprudent de laisser les en- 
fants bras et jambes nus, lorsque toutes 
les pièces n’ont pas une température 
égale, et qu'il faut traverser des couloirs 
froids pour aller d’une chambre dans 
l’autre. Avant d'adopter un système, il 

‘faut bien réfléchir et voir si l’on peut 
réunir toutes les conditions nécessaires 
pour le mettre en pratique sans danger. 


+ | Les chemises se font en toile fine ou 


en batiste ; on peut se servir de vieille 
toilé, pourvu qu’elle ne soit pas trop 
usée, car il faut songer que les chemises 
seront lavées très souvent, et qu’elles 
ne résisteront pas à ces lavages succes- 
sifs si elles sont peu solides. : 


Il faut environ 12 chemises, 8 bras- 
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sières de flanelle, et 12 brassières de 
brillanté pour le premier âge; 6 de 
chaque espèce suffisent pour les deux 
autres tailles, lorsqu'on lave le linge 
des enfants chez soi. 


On remplace quelquefois les bras- 
sières de flanelle par des brassières au 
tricot ou au crochet. Les brassières au 
tricot finissent toujours par se rétrécir 
et par devenir jaunes, quelques précau- 
tions qu’on prenne au lavage, unique- 
ment parce qu’on les lave trop souvent. 
Les envoyer chaque fois au teinturier 
serait onéreux, et pour qu’un enfant 
soit réellement propre et n’ait aucune 
odeur, il faut le changer de chemise et 
quelquefois de brassière tous les jours 
ou tous les deux jours pendant les pre- 
miers mois. En outre, ces sortes de 
brassière sont beaucoup plus épaisses, 
et les enfants sont moins bien habillés 
qu'avec les brassières de flanelle. Les. 
brassières au crochet n’ont pas de rai- 
son d’être; elles sont jolies avantd’avoir 
été portées, le premier lavage les abîme 
et les rend très laides ; les chaussons 
au crochet ne sont pas pratiques pour 
la même raison ; il est préférable de les 
faire au tricot’et d'en avoir un assez 
grand nombre de trois ou quatre tailles 
différentes, car le pied des enfants 
change très vite. Il est rare qu’on les 
fasse aussi petits qu'il le faudrait, si 
on les habille dès les premiers jours. 


Les bas les plus commodes pour 
commencer sont ceux qui n’ont pas de 
talon; tricotés très lâches, ils s'étendent 
autant qu’on veut, ce qui permet, même 
après plusieurs lavages, de les mettre 
à l'enfant sans le moindre effort. Ils ne 
sont pas jolis, mais ils sont pratiques, 
et les enfants de cet âge étant en robe 
longue, la question d'élégance est peu 
importante. On peut faire un rang de 
jours dans, le haut, afin d’y passer un 
petit ruban. Il faut avoir de 8 à 12 paires 
de bas de trois tailles différentes pour 
le premier âge. À six mois, lorsqu'on 
habille les enfants en robe courte, o 
s'occupe d’avoir de plus jolis bas et les 
jambes étant moinsfragiles, les bas sans 
talon n’ont plus de raison d’être. 


La bande anglaise se met à l'enfant 
par-dessus la brassière de flanelle ; c’est * 
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une bande de coutil qui s'achète toute 
faite dans les magasins de nouveautés ; 
elle est frangée aux deux bouts : on la 
roule d'avance aussi serrée que possible 
et on la met à l'enfant en la déroulant 
petit à petit; bn la fixe avec deux 
épingles de nourrice de la plus petite 
taille; il faut avoir soin de la serrer 
assez pour que l'enfant soit bien main- 
tenu;ellene doit pasremonter jusqu'aux 
aisselles, car elle le blesserait, mais elle 


sera placée plus haut que la bande de 


flanelle qu'elle recouvrira dans sa par- 
tie supérieure. Il suffit de deux bandes 
anglaises. Lorsque l'enfant a six mois 
on remplace la bande anglaise par le 
petit corset. On met ensuite la culotte 
de flanelle sur laquelle on place le petit 
tapis en tissu éponge disposé en lo- 
sange, la pointe du haut sur la ceinture 
de la culotte; puis la couche pliée en 
pointe qu'on arrange comme nous 
l'avons expliqué tout à l'heure, lorsqu'il 
s'agissait d'emmailloter les enfants. La 
ceinture de la culotte a une coulisse 
dans laquelle est passé un cordon; ce 
cordon se noue autour de l'enfant et 
maintient la culotte qu’on peut aussi 
fixer derrière à la bande anglaise par 
une épingle de sûreté. 


On peutse contenter de deux formes 
de culotte; la première, qui consiste 
en un petit triangle ajusté par une cein- 
ture, des boutons et des boutonnières, 
ira jusqu'à six mois ; la seconde, plus 
compliquée, simulant le petit pantalon 
quand elle est boutonnée, ira jusqu’à 
un an ou même dix-huit mois. Nous 
expliquerons la coupe de ces deux 
formes ; il en faut 12 de chacune. 


Il y a trois sortes de flanelle assez 
connues : la flanelle cretonne, que nous 
n’emploierons pas parce qu’elle est trop 
sèche, la flanelle toile et la flanelle croi- 
.sée,. La flanelle toile coûte plus cher à 
proportion que la flanelle croisée et se 
rétrécit davantage; aussi, bien qu’elle 


. soit très employée pour les layettes d’en- 


: fant, nous préférons la dernière. On 
peut avoir de très jolie flanelle croisée 
de 2 fr. 75 à 3 fr. 50; en profitant des 
expositions des magasins de nouveaii- 

tés, on arrive même quelquefois à 
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l'avoir très bonne en la payant moins 
cher encore. 

Après la culotte, on met à l'enfant 
legrand jupondeflanelle appeléjackson, 
et le jupon en nansouck ou en percale; 


on termine sa toilette par une robe en | 


brillanté, en nansouck ou en mousse- 
line. Dans les deux derniers cas, il faut 
avoir soin de mettre avant la robe une 
brassière en brillanté très léger, afin 
que la flanelle ne produise pas sous ces 
étoffes légères une transparence jau- 
nâtre fort laide; si la robe est décol- 
letée, on met la brassière en brillanté 
d'abord, puis la guimpe en mousseline 


.et enfin la robe. 


La brassière en brillanté n'est pas 
nécessaire avec une robe en tissu épais, 
puisqu'on né verra pas’ dans ce cas la 
transparence de la flanelle à travers 
l'étoffe. 

Les robes qu'on faisait autrefois, 
avec des devants très\ornés, ne sont 
plus en vogue que pour le baptême; on 
en met une dans chaque layette, et 
c'est souvent le cadeau de la marraine; 
les autres robes longues habillées ont 
la forme anglaise, corsage court, mon- 
tant, manches longues, jupes unies 
avec le bas orné de petits plis et d'une 
garniture qui se répète au corsage en 
empiècement et au bas des manches. 
Cette garniture se fait en valenciennes, 
ou en broderie; des entre-deux sem- 
blables séparent quelquefois les ran- 
gées de petits plis; tout dépend de la 
somme qu'on veut y consacrer. On peut 
aussi décolleter ces robes, y faire des 
manches courtes, et les mettre avec 


une guimpe. 


Avant d'habiller l'enfant, il faut 
avoir soin, comme pour l'emmailloter, 
de préparer d'avance tout ce qui est 
nécessaire, afin de ne pas être obligé 
de s’interrompre pendant sa toilette. La 
corbeille de layette est assez utile pour 
placer la bande de flanelle, la bande 
anglaise, les épingles, les brassières, la 
boîte à poudre et autres menus objets. 
Nous allons maintenant nous occuper 
de la coupe de la layette, et nous es- 


sayerons d’être assez claire pour que : 
nos lectrices nous comprennent sans. 


fatigue. , Ù 


Ne commencerons par la coupe des 
chemises d'enfants nouveau-nés; 
on les fait généralement de trois tailles 
différentes comme la plupart des objets 
de layette; la première taille va de un 
à quatre mois, la seconde de quatre à 


huit mois et la troisième de huit mois 
à un an. Ceci n’est point absolu, car les 
enfants grossissent plus ou moins, sui- 
vant leur tempérament, la manière 
dont on les alimente, et mille autres 
choses. Il peut donc très bien se faire 
que la première taille soit trop petite 
au bout de deux mois, ou bien aille 
jusqu'à six mois; nous conseillons de 
faire les deux premières tailles d’abord, 
avant la naissance de l'enfant ; on pour- 
ra attendre, pour confectionner la troi- 
sième taille, qu’elle soit devenue néces- 
saire, 


. Mesures. — Nous nous servirons 
des mesures suivantes: 
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19° Longueur du dos: 13 centi- 
mètres; 


2° Demi-carrure : 9 centimètres ; 


.3° Demi-largeur du devant: 9 cen- 
timètres ; 


4° Demi-contour de poitrine: 21 cen- 
timètres ; 

5° Épaule : 5 centimètres 1/2; 

6° Longueur de la manche, côté du 
coude: 18 centimètres; 

7° Emmanchure: igcentimètres 1/2. 

Ces mesures ne sont pas prises sur | 
l'enfant; nos lectrices doivent com 
prendre qu'il serait impossible de me- 
surer exactement un enfant de cet âge: 
ce sont celles de la. première taille, 
elles ne varient pas suivant la grosseur 
de l'enfant. Lorsque celui-ci devient 
trop fort, on passe à la seconde taille, 
puis à la troisième, dont les mesures 
sont également fixes. ‘ 


Tracé du Patron. — Nous cons- 
truirons le patron de cette chemise 
dans un rectangle ABCD ayant pour 
largeur le demi-contour de poitrine. 
plus 2 centimètres, c'est-à-dire 23 cen- 
timèêtres, et pour hauteur, la longueur 
du dos, plus 1 centimètre, c'est-à-dire 
14 centimètres; nous lé prolongerons 


.de 7 centimètres dans le bas, afin qu'il 
descende jusqu’au milieu du dos de 
l'enfant, et nous mettrons au bas de ce 
prolongement les lettres LM. 

E. — Nous prendrons la moitié de 
la ligne ‘AB et nous marquerons E. 

. F. — Nous prendrons la moitié de 

la ligne LM et nous marquerons F. 

EF. — Réunir ensuite E et F par 
une ligne qui divisera le rectangle pri- 
mitif en deux parties égales. 

G. — A partir de À, sur la ligne AB, 
porterla demi-carrure, c’est-à-diregcen- 
timètres, et marquer G. : : 
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H. — A partir de L,surla ligneLM, 
porter la demi-carrure, c’est-à-dire 
9 centimètres et marquer H. = 


GH. — Réunir GH par une ligne 
qui sera parallèle à la ligne EF avec 
laquelle elle gardera une distance cons- 
tante de 2 centimètres 1/2. 


I. — A partir de A, sur la ligne AC, 
mesurer 1 centimètre et marquer I. 


J. — A partir de A, surlaligne AB, 
porter la moitié de la demi-carrure, 
c'est-à-dire 4 centimètres 1/2-et mar- 
quer J. 4 ; 

1J. — Réunir I et J par une ligne 
qui nous donne le tracé de l’encolure 
du dos. 


K. — A partir de G, sur la ligne GH, 
mesurer 2 centimètres, hauteur de la 
chute d'épaule et marquer K. Ci 

N. — Tirer depuis J une ligne 
droite qui passe par le point K et lui 
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donner la longueur de l'épaule, c'est-à- 
dire 5 centimètres 1/2; au point où elle 
s'arrête marquer N; cette ligne nous 
donne le tracé de l'épaule du dos. 

O. — Sur la ligne AC, à partir de 
À, porter les quatre cinquièmes de la 
demi-carrure, moins 1 centimètre, ce 
qui fait 6 centimètres 2 millimètres 
pour la taille dont nous nous occupons, 
et marquer ©. 

P. — Reporter la même mesure sur 
la ligne BD, à partir de B, et marquer P 
au point où elle aboutit. 

OP. — Réunir O et P par uneligne 
droite. 

Q. — Au point où la ligne OP coupe 
la ligne GH marquer Q. 

.. NQ. — Réunir N et Q par une 
ligne droite sur laquelle on élève une 
courbe rentrant de quelques milli- 
mètres. 

.R. — Sur la ligne EF, porter la 
moitié du demi-contour de poitrine, 
moins 2 centimètres, ce qui fait 9 cen- 
timètres 1/2 et marquer R. 

.  QR. — Réunir Q et R par une 
ligne droite sur laquelle on élève une 
Courbe s’écartant au milieu de 1 centi- 
mètre 1/2. 

S. — Sur la ligne BD, à partir de 
B, porter la moitié de la demi-largeur 
du devant, soit 4 centimètres 1/2 et 
marquer S. ; 

T.— Sur la ligne BA, à partir deB, 
Porter la moitié de la demi-largeur du 
devant, soit 4 centimètres 1/2, et mar- 
quer T. 

ST. — RéunirS et T par une ligne 
droite sur laquelle on élève une courbe 
S’écartant au milieu de 1 centimètre 1/2. 

UÜ. — Porter depuis T, dans la di- 
rection de À, la mesure de l'épaule, soit 
5 centimètres 1/2°et marquer U. 

Abaisser le point U de 1 centimètre 
(chute d’épaule du devant) et marquer 

. TV. — Réunir T et V par une ligne 
qu nous donne le tracé de la couture 
d'épaule du devant. € 

Sur la ligne OP, à partir de P, por- 
ter la demi-largeur du devant, soit 
9 Centimètres et marquer X. 
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Réunir V et X par une ligne drot, | 


sur laquelle on élève une courbe | {tk 
trant de quelques millimètres ay Ù : 
lieu. nue | 
XR. — Réunir X etR par une j; 
droite sur laquelle on élève une coe 
s’écartant de 1 centimètre J/2au mil}, 8 
Cette ligne complète le tracé de pu, 
manchure. ÈS 
Les chemises et les brassières qi 
fant doivent beaucoup croiser derrig. 
afin d'obtenir ce résultat, nous ajou 
rons dans le dos 4 centimètres. à 
Nous tirerons à partir du poi 
et du point L, des lignes horizon | 
ayant 4 centimètres de longueu, Ÿ 
l'extrémité desquelles nous placers à 
les lettres YZ. ù 
Une ligne droite parallèle à AC 
réunissant le points YZ, nous donn‘! 
le bord du dos de la chemise. 
Tracé de la Manche. — La Manch 
se trace dans un rectangle ABCD aÿ, 
pour hauteur la longueur dela manch \ 
soit 18 centimètres pour la premig. 
taille. La largeur de ce rectangle &$° 
la moitié du contour d'emmanchyre 
soit 9 centimètres 1/2. 1 
A partir du point!A sur la ligne A 
nous portons un tiers de la largeur 4 ; 
soit 3 centimètres environ, et np, 
marquons E. D 
, F. — A partir de B, porter sur 


ligne AB, la longueur AE, soit 3 Cent 
mètres 1/4 et marquer F. us 
EF. — Réunir E et F par une lign 


légèrement courbe. 
De F à B le tracé de la manch 
suit le rectangle ; il en est de même dc 
B à D. CE 
A partir de C on porte sur ligne 
CD un quart de la largeur du rectangle 
soit 2 centimètres 4 millimètres et op 
marque G. . \ 
OnréunitE etG paruneligne droit, 
qui complète lafigure delamanche, * 
Coupe de l'Étoffe. — Le patron d 
la chemise et de la manche, tels qu° 
nous venons de les tracer, n€ com 
prennent ni les coutures ni les ourler” 
il faudra donc laisser l’étoffe nécessair® 
pour ceux-ci, Soit 1 centimètre à1 ce 
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simètre 1/2 pour les coutures d'épaule, 


j'emmanchure et l'encolure; 1 centi- 
mètre 1/2 pour les ourlets du dos qui 
doivent avoir tout faits 1 centimètre, 
et 3 centimètres pour l'ourlet du bas de 
ja chemise, qui doit avoir tout confec- 
ionné environ 2 centimètres 1/2; on 
doit laisser aussi 1 centimètre à 1 cen- 
timètre 1/2 pour la 
couture de la manche, 
Je haut de la manche 

ui doit s'attacher à 
J'emmanchure de la 
chemise, et 1 centi- 
mètre 1/2 pour l'our- 
jet du bas de la man- 
che qui doit avoir 
; centimètre de hau- 
zeur une fois ter- 


miné. 


Si l'on se sert de 
toile neuve, il faudra 
avoir soin de la faire 
blanchir avant de 
couper les chemises 
et de l’étirer ou de la 
repasser, afin qu'elle 
ne fasse aucun pli. On 

| Ja pliera ensuite en 
i double et on placera 
le patron de manière 
que la ligne SM, qui 

| marque le milieu du 
devant, soit sur ce 
li. On tracera au 
crayon les contours 
de la moitié de la 
chemise, puis on dé- 
coupera l'étoffe en 
observant. ce que : 
nous avons dit tout à l'heure pour les 
contours et les ourlets; on retournera 
ensuite le patron et on tracera le second 
côté de la chemise, en ayant soin que 
le bord SM, qui marque le milieu du 
‘devant, soit exactement sur le pli de 
{lrétone, et que les tracés de la seconde 
moitié soient bien en face de la pre- 
mière. On fait d’abord les ourlets des 
bords du dos qui doivent avoir 1 cen- 
jrimètre tout terminés, puis celui du 
“bas dont les extrémités seront fermées 
{par un surjet très fin; on s’occupera 
{ensuite des coutures d’épaules; ce sont 
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.l'ourlet. On peut aussi mettre simple- 
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des coutures rabattues qu'il faut faire, 
le devant rabattant sur le dos, d'une 
largeur moyenne : trop étroites, elles 
feraient plus d'épaisseur, ettrop larges 
ce serait laid. La partie la plus en- 
nuyeuse de la chemise est l'encolure; 
on la termine ordinairement par un 
petit ourlet ayant à peine 3 ou 4 milli- 
mètres, 1 demi-centi- 
mètre au plus; cet 
ourlet doit être fait à 
tout petits points; on 
lâchera un peu l’ex- 
trémité des coutures 
d'épaules et on ten- 
dra le bord de l'our- 
let le plus possible 
sur tout son contour, 
afin qu'il ne grimace 
pas une fois fait. Il 
faut se rappeler que 
lorsqu'on fait. une 
couture ou un ourlet, 
la partie de l'étoffe 
qui est sur le doigt 
tend généralement, 
tandis que l’autre est 
soutenue; comme ce 
doit être précisément 
le contraire pour que 
l'ourlet de l'encolure 
aille bien, il faudra y- 
veiller  particulière- 
ment. Quelques .per- 
sonnes terminent l’en- 
colure par un petit 
biais; il faut alors 
employer de la batiste 
très fine, car la toile 
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ainsi employée, ferait 
trop d'épaisseur. On passe dans l’ourlet 
qui termine l’encolure un petit cordon 
qu'on arrête au milieu du devant par 
un point afin qu’il ne puisse s’enlever, 
et qui sert à tenir la chemise autour du 
cou de l'enfant. Ce cordon se passe 
par le commencement de l'ourlet de 
l'encolure du dos de gauche, et sort, 
après avoir suivi tout l’ourlet de l’en- 
colure, dans un petit œillet qu’on a 
soin de faire à 3 centimètres du bord 
du dos de droite, à l'envers et sur 


ment deux cordons au bord du dos de 
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droite, le premier sur l’ourlet de l’en- 
colure, le second 8 centimètres plus 
bas ; deux cordons se placent bien en 
face de ceux-ci sur le dos de gauche 
._à l'endroit à 4 ou 5 centimètres du 
bord. Lorsque l'enfant est tout petit, la 
chemise croise tellement qu'il est sou- 
vent inutile d’attacher les cordons; elle 
se maintient elle-même fermée, ensuite 
on les attache d’abord très serrés, puis 
de plus en plus lâches suivant que l’en- 


- fant grossit. Dans aucun cas, on ne 


.bordera l’encolure de la chemise avec 
un galon de percale, comme on peut le 
faire pour les brassières de flanelle et 
de brillanté; celles-ci. ne touchent pas 
à la peau de l'enfant, il n'y a donc pas 
d’inconvénient à les terminer à l'en- 
colure par un galon qui fait un peu 
d'épaisseur, mais qui, employé à la che- 
mise, pourrait gêner l'enfant; pour la 
même raison nous ne conseillons pas 
de garnir avec des festons l'encolure 
des chemises du premier ou du second 
‘ âge; si l’on désire employer cette gar- 
niture, on ne festonnera que les man- 
ches, L'ornement le plus joli est assu- 
rément une petite valenciennes très 
basse; on peut la remplacer par une 
imitation ou par une petite dentelle au 
fuseau ; un petit point de fantaisie fait 
‘avec du fil d’Alsace très fin fait bon 
effet à 1 demi-centimètre au-dessous 
de la dentelle. On coupe en batiste très 
fine les chemises que l'on veut orner 
davantage; on peut alors les tailler en 
enlevant 1 centimètre à l’encolure qu'on 
ourle comme à l'ordinaire, ce centi- 
mètre se remplace par un biais replié 
en double ayant 1: centimètre de lar- 
geur tout terminé et la longueur de l’en- 
colure, mesurée sur le patron. On le 
rattache à l’encolure de la chemise par 
un jour fait à l'aiguille, on peut aussi 
remplacer celui-ci par un entre-deux 
‘très étroit; la garniture de l’encolure 


_se répète au bas .de la manche; il ne 


- Chemise 


econde Taille. — Les patrons de se- 
conde et troisième tailles des che- 


mises se construisent à peu près comme 


celui de la première, d'après des me- 
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faut famais se servir de broderie an. 
glaise, même comme entre-deux aux 
chemises : on garde cet ornement pour 
les brassières. 


Lorsqu'on veut couper la manche 
on plie l’étoffe en deux, droit fil, en 
mettant sur le plile plus grand côté qu! 
patron BD ;oncoupera les deux manches 
l’une sur l’autre afin qu’elles soient 
d’égale longueur ; on assemble Ja 
manche par une couture rabattue : on 
fait l'ourlet du bas, on coud la garni- 
ture, et on fixe la manche dans l’entour- 
nure, en ayant soin de mettre la con- 
ture 1 centimètre en avant du point le 
plus bas de l'emmanchure, désigné sur 
le patron par la lettre R: la manche doit 
être légèrement soutenue sur [a che- 
mise lorsqu'on la pose, on fait une 
couture rabattue, etc’est la manche qui 
rabat sur la chemise. à 


Autrefois, la toile fine et la batiste. 
étaient beaucoup plus coûteuses qu’au! 
jourd'hui. On se “servait souvent de 
toile ordinaire, et pour éviter que les, 
ourlets et les coutures de la petite che-! 
mise ne blessent l'enfant, on les faisait 
à l'endroit ; on a complètement renoncé 
à cette manière defaire. 


Nos lectrices trouveront peut-être 
que nous nous étendons bien longue. 
ment sur un objet de layette d’une 
coupe aussi simple; elles voudront bien 
penser que nous nous adressons aussi 
à des personnes inexpérimentées, pou 
lesquelles nous ne saurions entrer dans 
trop de détails; en prenant une feuille 
de papier, une règle, un centimètre et 
un crayon, elles construiront un patron 
très exact, en beaucoup moins de 
temps qu'il ne nous en a fallu pour 
l'expliquer. Ce patron servant de base 
à la coupe des brassières, et des robes 
même les plus compliquées, nous avons 
pensé qu'il fallait le tracer minutieuse-| 


. | 
ment afin de prévenir toute erreur. 
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de Bébé. 
sures différentes; nous donnerons 
néanmoins ces explications très com. 
plètes, afin d'éviter à nos lectrices la 
peine de faire le moindre calcul. 


Les mesures de la seconde taille 
Sont les suivantes : 

10 Longueur du dos: 13 centi- 
mètres 1/2: 

20 Demi-carrure ; 10 centimètres ; 

3° Demi-largeur du devant : rocen- 
timètres ; 

4 Demi-contour de poitrine : 
23 centimètres ; 

50 Épaule : 6 centimètres ; 

60 Longueur de la manche côté du 
coude : 19 cent. 1/2; 

7° Emmanchure : 20 centimètres. 

Tracé du Patron. — Nous cons- 
truirons le patron de cette chemise" 
dans un rectangle ABCD ayant pour 
largeur le demi-contour de poitrine plus 
2 centimètres, c’est-à-dire 25 centi- 
mètres ; et comme hauteur la longueur 
du dos plus 1 centimètre, c'est-à-dire 
14 centimètres 1/2; nous le prolonge- 
rons de 7 centimètres 1/2 pour qu'il 
descende jusqu’au milieu du dos de 
l’enfant, et nous mettrons au bas du 
prolongement les lettres L et-M. (Voir 
la figure de coupe de la chemise de 
re taille, page 13). 

E. — Nous prendrons la moitié de 
la ligne AB et nous marquerons E. 

F.— Nous prendrons la moitié de 
la ligne LM et nous Marquerons F. 

EF. — Réunir ensuite E et F par 
une ligne qui divise le rectangle pri- 
mitif en deux parties égales. 

G.— A-partir de A,.sur la ligne 
AB, porter la demi-carrure, c'est-à-dire 
10 centimètres, et marquer G. 

H. — A partir de L, sur la ligne 
LM, porter également la demi-carrure, 
c'est-à-dire 10 centimètres, et mar- 
quer H. 

GH. — Réunir GH par une ligne 
qui sera parallèle à la ligne EF, avec 
laquelle elle gardera une distance cons- 
ante de 2 centimètres 1/2.- ; 

I. — À partir de À, sur la ligne AC, 

esurer 1 centimètre et marquer I. 

J. — A partir de AŸ sur la ligne AB, 
orter la moitié de la demi-carrure, 
’est-à-dire 5 centimètres, et marquer J. 

1J.— Réunirlet J par uneligne qui 
ous donne le tracé de l’encolure du 
os. : 


© CHEMISE DE BÉBÉ 


. soit 6 centimètres, et marquer U. 
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K. — À partir de G, sur la ligne 
GH, mesurer 2 centimètres 1/2, hauteur 
de la chute d'épaule et marquer K. 

N. — Tirer depuis J une ligne qui 
passe par le point K, et lui donner la 
longueur de l'épaule, c’est-à-dire 6 cen- 
timètres; au point où cette mesure 
s'arrête, marquer N ; la ligne JKN nous 
donne le tracé de l’épaule du dos. 

O.— Sur la ligne AC, à partir de A, 
porter les quatre cinquièmes de la 
demi-carrure moins 1 centimètre, c’est- 
à-dire 7 centimètres pour la taille dont 
nous nous occupons, et marquer O. 

P. — Reporter la même mesure sur 
la ligne BD à partir de B, et marquer P 
au point où elle aboutit. 


OP. — Réunir O et P par une ligne 
droite. ù 

Q. — ‘Au point où la ligne OP 
coupe la ligne GH, marquer Q. 

NQ. — Réunir N et Q par une 

ligne droite, sur laquelle on élève une 
courbe rentrant au milieu de quelques 
millimètres. 
‘ R. — Sur la ligne EF, porter la. 
moitié du demi-contour de poitrine. 
moins 1 centimètre, ce qui fait 10 cen- 
timètres 1/2, et marquer R. 

QR. — RéunirQ et R par une ligne 
droite, sur laquelle on élève une courbe 
s’écartant au milieu de 1 centimètre. 

S. — Sur la ligne BD, à partir de 
B, porter la moitié de la demi-largeur 
du devant, soit 5 centimètres, et mar- 
quersS. ; ; à 

T. — Sur la ligne BA, à partir de 
B, porter la moitié de la demi-largeur 
du devant, soit 5 centimètres, et mar- 
quer T. , 

ST.— Réunir S et T par une ligne 
droite sur laquelle on élève une courbe 
s'écartant au milieu de 1 centimètre. - 

U. — Porter depuis T, dans la di- 
rection de A, la mesure de l'épaule, 


Abaisser le point U de 1 centi- 
mètre 1/4, chute d'épaule du devant, 
et marquer V. 

TV.—Réunir T et V par une ligne 
qui nous donne le tracé de la couture 
d’épaule du devant. - 


ki 


À 


#20 : 
de flanelle, les enfants grandissent si 
rapidement que si les manches étaient 
justes, elles deviendraient trop petites 
au bout d’un mois. Les chemises seront 
aussi trop larges ; on les laissera croiser. 
derrière autant que Ce sera nécessaire 
‘sans se préoccuper de les attacher. On 
attachera les cordons à mesure que 
l'enfant se développera. 


On pourra festonner les chemises 
de la troisième taille à l’encolure et aux 
manches si on le désire; les enfants de 
cet âge n'ayant plus la peau aussi déli- 
cate. Lorsqu'on festonne l’encolure, on 
pose un galon de percale très mince à. 
trois quarts -de centimètre au-dessous, 
du feston; ce galon sert de coulisse; 
on le coud à points de côté et on passe 
ensuite le petit cordon destiné à serrer 
la chemise; ce cordon entre par le côté 


e, À 


A chemise anglaise diffère de celle 


qu’elle est dé- 
colletée en 
| carré; un rabat £ 
festonné orne 
le décolletage 
devant et der- 
rière; on peut 
, remplacer. le 
feston par des 
entre-deux et 
une valencien- 
“nes; deux pe- 
titsreversayant 
la même garni- 
ture que le ra- 
bat recouvrent 
À la couture d'é- 
. paule; les man- - 
ches sont cour- 

tes; cette che- 

mise s'emploie 

surtout lors-, 
qu'on habille 

les enfants en : ; 


| 
| 


Ho 


Îl 
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gauche et sort à droite à l'endroit où 
commence la croisure de la chemise 
par un œillet qu’on fait au galon de 
percale; si on attache la chemise par 
deux cordons comme nous l'avons ex- 
pliqué à la première taille, le galon de 
percale formant la coulisse est inutile. 
On pourra dans ce cas faire un point 
de fantaisie à 1 centimètre du feston au 
bord de l'encolure et des manches, dont 
ce point maintiendra l’ourlet. I] faut 
se servir de fil d'Alsace, et non de coton 


même très tordu pour faire ces points ; ° 


le coton s'abîme au lavage; pour les 
chemises, on peut prendre du 5o ou du 
60, car il est inutile que le point ait 
beaucoup de relief. Il faut remarquer 
pour ces points de fantaisie, que plus 
l'étoffe est fine, plus il faut employer 
du fil gros ; au contraire sur une étoffe 
un peu grosse Je fil doit être moyen. 
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d'arriver jusqu’au cou de l'enfant; les 
que nous avons expliquée, parce  brassières qu'on met avec cette chemise 


devront être 
aussi décolle- 
tées; nous ne 
trouvons pas 
cette forme très 
Pratique, bien 
qu'elle soit jo-: 
lie; lorsqu'on 
veut habiller 
les enfants en 
robe décolletée, 
le cou et les 
bras nus, Je 
mieux est de se 
servir d’une 
. Chemise décol- 
létée et sans 
manches que 
nous. explique- 
rons à la suite 
de la chemise 
anglaise ; celle- 
ci ne peut se 
faire qu’en ba- 


\ 


ES 


robe à peu près montante, mais à  tiste trèsfine; si le rabat est du mêrñe 
manches courtes; le petitrabatse place morceau que là chemise, les petits re- 
en dessus des brassières, qu'ilempêche vers des épaules sont inévitablement 


{ 


rapportés, etla couture rabattue qui les 
joint à la chemise blesserait l'enfant, 
s'il avait la peau délicate et qu'on 
employât de la toile. Nous nous occu- 
perons d'abord de la chemise anglaise 
festonnée que représente le dessin. 

Tracé du Patron. — Nous traçons 


un patron de chemise ordinaire d’après 
l'explication de Ja re Eee € et nous 


avons soin de ne pas le coupér, c'est-à- 
dire de le laisser dans les lignes du rec- 
tangle : nous le modifierons de la ma- 
nière suivante, lorsqu'il sera complè- 
tement tracé: 

a. — Depuis le point B, sur la 
ligne BD, porter 5 centimètres et mar- 
*quer a. 


b. — Mesurer 4 nets sur la 
couture d'épaule du devant en partant 


où ces 4 centimètres aboutissent, mar- 
quer b, en remontant perpendiculaire- 
ment cette lettre, afin qu'elle se troive 
_sur la ligne AB. 


c. — Au-dessous de b, mesurer 
5 centimètres, et marquer c, en ayant 
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de l'extrémité de l'épaule V ; au point 


_hauteur sur 5 1/2 de largeur, une fois 
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soin que le point c soit sur la même 
ligne horizontale que le point a, avec 
lequel il devra être distant de 6 centi- 
mètres. 


Réunir bet c par une ligne droite 
qui doit avoir 5 centimètres. 


Réunir c et a par une ligne droite 
qui doit avoir 6 centimètres. 


e 
On coupera le patron suivant la 
ligne BAY du rectangle; on fendra droit 
fil suivant la ligne bc ; on répliera le 
morceau fendu de manière que le pli 
suive la ligne ca; ce pli détermine le 
rabat; celui-ci ne doit avoir comme 
dimensions exactes que 4 centimè- 
tres 1/2 de hauteur sur 11 de largeur 
totale; notre patron, ne représentant 
que la moitié de la chemise, n'indique 
aussi que la moitié du rabat du devant; 
le morceau dessiné sur notre patron 
n'aura donc que 4 centimètres 1/2 de 


festonné et découpé. Les dimensions 
actuelles, 5 centimètres sur 6, nous 
donnent 1 demi-centimètre en plus 
pour le feston; ce n’est “évidemment 


mens ce le er 


pas beaucoup, et toutes les personnes 
qui ont l'habitude de festonner savent 
que ce n’est pas extrêmement commode 
quand on n’a pas plus d’étoffe sur:le 
doigt; on pourra monter le côté du 
rabat désigné par la ligne bc sur de 
la toile cirée, pour remédier un reu à 
cet inconvénient ; quant au bord infé- 
rieu- qui est représenté sur le patron 
par la ligne bB, rien n'empêche de 
l'allonger, comme l'indique le tracé 
pointé, en laissant le.nombre de centi- 
mètres nécessaires lorsqu'on coupe la 
chemise; l'essentiel c'est que la véri- 
table dimension du rabat soit indiquée 
au crayon ou au fil de bâti sur la ba- 
tiste, pour que le feston ne s'en écarte 
+ pas. 


- Le rabat, une fois festonné, s’arré- 
tera donc à 1 demi-centimètre en dedans 
de la ligne bc; nous tirons une nou- 
elle ligne de à cette distance.de la 1re; 
cette ligne nous servira pour tracer le 
revers de l'épaule qui doit arriver jus- 
qu’au rabat, une fois celui-ci festonné 
et découpé; si nous nous servions de 
la 1re ligne bc pour tracer cé revers, il 
_ aurait 1 demi-centimètre de distance 
‘avec le rabat, lorsque celui-ci serait fes- 
tonné et découpé, et l'effet ne serait 
pas le même. Nous réunissons le point 
V de l'épaule avec le point e par une 
ligne droite, sur laquel'e nous élevons 
une courbe dépassant légèrement le 
tracé de l’'emmanchure au début, et 
aboutissant ensuite äu point e (Voir 
coupe n° 1). ë 


Nous -relevons à la roulette, sur 
une feuill2 de papier placée en dessous, 
le revers d'épaule délimité sur notre 
patron par les lettres Ved; nous mar- 
quons soigneusement quel est le tracé 
. de la couture d'épaule, afin de ne pas 
être exposé à mettré notre morceau 
d'un autre côté, ce qui seraitune grave 
erreur. 


Nous rajouterons au dos, pour la 
croisure de la chemise anglaise, 3 cen- 
timètres seulement; on ne la fait pas 
croiser davantage ordinairement, parce 
que les rabats étant l’un sur l’autre 
feraient trop d’épaisseur.. Nous chan- 
geons la place des lettres Y et Z qui 
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marquent la croisure de la chemise 
ordinaire, et nous les plaçons à l’extré- 
mité de la nouvelle ligne. 


A partir de Ÿ,que nous remontons 
de 1 centimètre, afin que ce point soit- F 
sur la ligne du rectangle, nous portons "id 
4 centimètres et nous marquons f, 


, Nous mesurons, sur l'épaule du tr 
dos, 4 centimètres, en partant de 
l'extrémité désignée par la lettre N; 
nous marquons g à l'endroit où cette 
mesure aboutit, en remontant perpen- 
diculairement le point g, afin qu'il se 
trouve sur la ligne AB. 


Au-dessous de g, placé comme 
nous l’avons dit sur la ligne AB, nous 
comptons 4 centimètres et nous mar- 
quons À, en ayant soin que le point 4 à 
soit à la même distance horizontale de : 
J, que la lettre g du point Y. Si le "2 
patron est construit pour la 1re taille Le 
et bien exactement, le point A doit être “1 
à environ 9 centimètres de f en ligne Ye 
horizontale. y 


Nous traçons une ligne droite de \ 
£ à h (longueur 4 centimètres) et une 
autre de X à f (longueur 9 centimètres ; 
environ). En coupant la chemie, on ! 
fendra l’étoffe droit fil suivant la ligne | 
gh, et on fera le pli du rabat suivant |: à 
la ligne fh. Nous faisons remarquer à | 
nos lectrices que lorsqu'elles voudront : 
couper la chemise, il faudra plier la > 
batiste en double, mettre le patron de 
manière que la ligne BD soit sur le # 
pli, et couper le haut de la chemise | | 
suivant BAY, en laissant à volonté Î 


à 
1 centimètre au delà pour le feston des ÿ 
rabats. Les encolures du devant et du f 
dos du patron de la chemise ordinaire ne. 
doivent, par conséquent, être complète- n >: 


ment négligées dans la construction du. N 
patron et dans la coupe de la chemise + 
anglaise ; nous avons été obligé de’ 
les tracer dans le patron primitif pour 
obtenir la direction des épaules, mais 
elles ne nous sont ensuite d'aucune uti- 
lité; le demi-rabat du devant est déli- 
mité par les lignes Bb, bc, ca, aB; le 
rabat du dos par les lettres gY — Yf 
— fh et hg. Nous conseillons à nos. 
lectrices, toutes les fois qu'il s’agira de 
modifier un patron pour en tracer un 
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| | autre, de tracer le patron primitif au 
crayon noir, et de le modifier avec un 


crayon de couleur. Ce procédé permet 
d'éviter les erreurs qui pourraient 


arriver si l’on confondait les deux 
tracés 


Le rabat, étant festonné et découpé, 
aura 1 démi-centimètre de mo:ns; nous 
tirons une ligne ijh . — ? 

1 demi-centimètre |: 

de la ligne gh; cette 

ligne s'arrête à la 

couture d'épaule; 

c'est à ce point qu'on 
- marque i. 


Nous réunissons 
le. point 7 et la let 
tre N par une ligne 
droite sur laquelle 
on élève une courbe 
qui dépasse un peu 
le tracé de l'emman- 
chure au début, et : 
rejoint ensuite le point} ; nous rele- 
vons à la roulette, sur une feuille de 
papier placée en dessous, le petit re- 
vers délimité par les lettres ij — N; et 
-nous indiquons le tracé de la couture 


d'épaule pour ne pas. le confondre 


avec l’autre contour. 


MOITIÉ DE LA CHEMISE ANGLAISE, LES RABATS DU DOS ET DU DEVANT ÉTANT REPLIÉS (C, 


PATRON DU REVERS D EPAULE DE LA CHEMISE 
ANGLAISE (C. 3). 


FÉRT he DUT 
"NN 


! 


La coupe n° 1 r.présente les di- 
verses lignes que nous venons de 
tracer pour le patron de la chemise 
anglaise; la couve n° 2 indique la moi- 


2) 


tié de la chemise coupée, sans lesrevers 
d'épaule, le rabat du dos et du devant 
étant fendus et repliés. 


Revers d'Épaule. — Il s’agit main- 
tenant de préparer 
le revers d'épaule, 
qui doit être d’un: 
seul morceau, coupe 
n° 3; nous réunis- 
sons le petit patron 
découpé sur l'épaule 
du devant et celui 
découpé sur l'épaule 
du dos, de manière 
qu'ils se -touchent 
exactement sur la 
couture d'épaule, et 
nous en traçons le 
contour ; nous cou- 
pons, en lassant 
l’espace nécessaire pour festonner sur 
le contour ABC, et 1 centimètre pour la 
couture rabattue qui joint le revers à 
la chemise, sur le contour CDA. Ce 
revers se coupe en plein biais.: Il faut 
‘avoir soin de plier la batiste parfaite- 
_ment droit fil, -avant de placer dessus |.  - | 

| 


le demi-patron de la chemise. Comme 
nous l'avons expliqué tout à l'heure, 
on fait les fentes des rabats qu'on re- 


feston; on fait ensuite les coutures 
d'épaule de la chemise, puis on fes- 
tonne les revers, et on les joint à la 
. chemise par une couture rabattue qui 
se fait le long du décolletage, à l’en- 
droit qui n’est pas oc- 
cupé par le rabat, c'est- 
à-dire en remontant sur 
les épaules. Les revers 
une fois festonnés, dé- 
coupés et rabattus, doi- 
vent aller au moins jus- 
. qu'à la couture de la 
manche, plutôt au delà ; 
la jonction des revers et 
des rabats demande un 
peude soin;on pourrait 
peut-être laiss2r les trois 
ou quatre dernières dents 
du feston du revers, et 
ne les terminer qu'une 
fois le revers cousu à la 
chemise, afin d’en.chan- 
ger un peu la direction, 
si c'est nécessaire, pour 
qu’elles touchent le com- 
mencement du rabat. 


La couture rabattue 
qui joint le revers à la 
chemise peut se faire à l'endroit de 
celle-ci, puisque le revers revient en 
‘dessus et la dissimule; bien entendu, 
le revers sera-à l'envers; c’est le revers 
qui rabat sur la chemise. Si, malgré 
toute l'attention qu'on y apporte, les 
revers et les rabats ne se rejoignent pas 
exactement, il faut avoir soin de faire 
que:ques points de feston ou de bou- 
tonnière sur le petit intervalle qui les 


, 


| Dee Taille. — La 2° taille dela 


chemise anglaise se construit sur 
un patron de chemise ordinaire de 
2e taille modifié ainsi : 


1/2, et marquer 4. A 


. Tracé du Patron. — a. — Depuis B, 
sur la ligne BD, parter 5 centimètres ‘ 
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plie; on les dessine et on en fait le. 


TRACÉ DU PATRON DE LA MANCHE 
DE LA CHEMISE ANGLAISE (C. 4). 


LS 


sépare, afin qu'il n’y ait pas de déchi- 
rure à craindre. 


Les ourlets du bas et ceux du dos. 
se fontcommeaux chemises ordinaires. 


Tracé du Patron de la Manchs de 
la Chemise anglaise. — La manche se 
trace dans un rectangle (coupe ne 4, 
ABCD, ayant pour longueur la demi- 
largeur d'emmanchure, et 
pour largeur 4 centimè- 
tres 1/2 pour la 1re taille. 


Depuis B, porter 3 
centimètres 1/4 sur la 
ligne BA et marquer E. 


laligne BD, et marquerF. 


À partir de D, porter 
un tiers du demi-contour 
d'emmanchure, et mar- 
quer G. à 


.  RéunirGetFparune 
ligne légèrement courbe. 


A partir de C mesu- 
rer 1 centimètre 1/2, en 
remontant sur la ligne 
CA, et marquer H. 


HG. —RéunirGet H 
par une ligne droite. 
ss Réunir H et E par une 
ligne légèrement courbe. 


DeEà BetdeB à F, le tracé de la 
manche suit le rectangle. 


es 


Nouscouperons la manche en met- 
tant EB sur le pli de l’étoffe, afin qu'il 
n’y ait qu'une couture dans le bas, sui- 
vant la ligne HG. Le point G se place 


au point le plus bas de l’'emmanchure, | 


désigné par R sur la chemise. 


Chemise Anglaise. 


b. — Mesurer sur la couture d'é- 
paule depuis l'extrémité indiquée par la 
lettre V, 4 centimètres 1/2, et marquer 
b en élevant perpendiculairement ce 
point de manière à le placer sur laligne, 
AB. 


Au-dessous de b, compter 5 centi- 


Prendre la moitié de |. 


CHEMISE 


mètres 1/2 et placer c, qui doit être 
distant du point a de 6 centimètres 1/2; 
la distance b H doit être aussi de 
6 centimètres 1/2. Le rabat est délimité 
par les lignes Bb, b, c, ca, et a B; l’en- 
colure de la chemise ordinaire doit être 
complètement négligée. Le rabat fes- 
tonné et découpé aura 1 demi-centi- 
mètre de moins sur le côté; nous 
tirons une ligne de à 1 demi-centimètre 
de la ligne bc, le point d est placé sur 
la couture d'épaule; nous réunissons V 
et e par une ligne droite, sur laquelle 
nous élevons une courbe dépassant 
légèrement au début le tracé de l’em- 
manchure et allant ensuite rejoindre le 
point e, et nous relevons à la roulette, 
sur une feuille placée en dessous de 
notre patron le petit revers d'épaule 
délimité par les lettres Ved, nous mar- 
quons la couture d'épaule pour ne pas 
être exrosé à nous servir du patron 
dans un autre sens. 

La croisure est de 3 centimètres 
comme à la 1r0 taille; nous remettons 
y et x aux extrémités de la ligne qui 
indique le bord de la chemise ; y doit 
être remonté de 1 centimètre et placé 
sur la ligne AB. Au -dessous de y, 
compter 4 centimètres 1/2 et inscrire f. 


g. — Mesurer sur la couture 
d'épaule, à partir de l'extrémité N, 


Chemise 

roisième Taille. — Nous modi-fie- 

T rons ainsi le patron de la chemise 
de troisième taille. 


Tracé du Patron. — a. — Depuis 
B sur la ligne BD porter 6 centimètres 


et marquer a. 


b. — Mesurer sur la couture d’é- 
paule, depuis l'extrémité indiquée par 
la lettre V, 5 centimètres et marquer b 
en élevant perpendiculairement ce 


‘ point, de manière à le placer sur la 


ligne AB. . 

Au-dessous de b, compter 6 centi- 
mètres et placer c qui doit être distant 
du point a de 7 centimètres ; la distance 
bB doit être’ également de 7 centi- 
mètres. 5 
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4 centimètres 1/2, et marquer g en éle- 
vant ce point de manière à-le placer 
sur la ligne AB. 


Au-dessous de g compter 4 centi- 
mètres 1/2, et placer le point k4, qui 
doit être distant de g centimètres 1/2 
du point f. t 

La distance Y g doit être aussi 
d'environ 9 centimètres 1/2. 

Le rabat festonné et découpé aura 
1 demi-centimètre de moins; nous ti- 
rons une nouvelle ligne à 1 demi-centi- 
mètre de la ligne gh. Cette ligne est 
désignée par les lettres ij; le point à 
sera placé sur la couture d'épaule. 


Réunir ; et N par une ligne droite 
sur laquelle on élève une courbe dé- 
passant d’abord le tracé de l’'emman- 
chure et allant ensuite rejoindre le 
points. 

Relever à la roulette le revers 
d'épaule délimité par les lettres N, à j. 
(Voir l'explication de la ire taille pour 
la manière de tracer le patron complet 
du revers, de le coudre à la chemise, 
de préparer celle-ci, etc.) 


Pour la manche, voir la 1re taille, 
en donnant 5 centimètres de largeur au 
rectangle au lieu de 4 centimètres 1/2; 
et,en portant de Bà E,3 centimètres 1/2, 
au lieu de 3 centimètres. : 


Anglaise. 


Le rabat festonné et découpé aura 
1 demi-centimètre de moins sur le côté; 
nous tirons une ligne d, e à 1 centi- 


mètre de la ligne bc. Le point d'est : 
placé sur la couture d'épaule; nous: 


réunissons V et e par une ligne droite 
sur laquelle nous élevons une courbe 
dépassant un peu le tracé de l'emman- 
chure au début, etallant ensuite rejoin- 
‘dre le point e, et nous relevons à la 
‘roulette, sur une feuille de papier pla- 
cée en dessous du patron, le petit 
revers d'épaule délimité par les lettres 
V—e—d. N 
Nous marquons la couture d'épaule 
pour ne pas être exposé à nous servir 
du patron dans un autre sens. 
La croisure est de 3 centimètres 
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. minés par un 


comme la première taille; nous met- 
tons y et x aux-extrémités de la ligne 
qui indique le bord de la chemise, en 
ayant soin que ÿ soit remonté de 
1 centimètre et inscrit sur le prolonge- 
ment de la ligne AB. 


Au-dessous de y compter 5 centi- 
mètres et placer le point f 


g. — Mesurer sur la couture d'é- 
paule, à partir de l'extrémité N, 5 cen- 
timètres et marquer g, en élevant un 
peu ce point de manière à le placer 
sur la ligne AB. 


Au-dessous, de g compter -5 centi- 
mètres et marquer le point h, qui doit 
être distant de 1ocentimètres du point f. 


. La distance Yg doit être aussi 
d'environ 10 centimètres. 


-Le rabat festonné et découpé aura 
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1 demi-centimètre de moins; nous 
tirons une nouvelle ligne à 1 demi-cen- 
timètre de la ligne gh. Cette ligne est 
_désignée par les lettres i;; le point à 
sera placé sur la couture d'épaule. 


Réunir 7 et N par une ligne droite 
sur laquelle on élève une courbe dé- 
passant d’abord le tracé de l’'emman- 
chure, et allant ensuite rejoindre le 
point ;. Relever à la roulette le revers 
d'épaule délimité par les lettres N ji. 
{Voir dans l'explication de la première 
taille la manière de tracer le revers 
d'épaule, pour qu’il soit sans couture. 
celle de le coudre à la chemise, de cou- 
per celle-ci, etc. La manche se trace 
comme celle de la première taille, sauf 
que le rectangle a 6 centimètres de 
largeur aulieu de 4 cent. 1/2; on por- 
ee de B àE, 4 centimètres au lieu de 3. 


Second Modèle de Chemise Anglaise 


E second modèle de chemise an- 
L glaise ést aussi en batiste fine. Les 
rabats et les revers, au lieu d’être fes- 
tonnés, sont ter- 


ourlet sur lequel 
on fait un point 
de fantaisie avec 
du fil d'Alsace 
n° 50,une Valen- 
ciennes les ter- 
mine, etla même 
garniture” -orne 
les manches. 


Les revers ne 
sont pas de la 
même forme que 
ceux du modèle 
précédent; au 
lieu de s’arron- 
dir légèrement ” 
ils sont carrés : 
pour tracer le 
patron de cette ï É 
chemise, il n’y a qu'à suivre exac- 
tement l'explication précédente, de 
qe, 2e ou 3° taille, suivant celle que 
l'on veut confectionner ; lorsqu'on est 
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RAR | _ garni de Valenciennes. 
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arrivé à : (Nous réunissons le point V 
de lépaule avec le point c par une 
ligne droite sur laquelle nous élzvons 
une courbe), on 
néglige cette ex- 
plication, qui est 
destinée à tracer 
l’arrondi du re- 
vers; on tire à 
partir du pointe, 
dans la direction 
de l’emman- 
chure, unc ligne 
droite uxacte- 
ment parallèle à 
la ligne AB du 
rectangle; cette 
ligne 
l'emmanchure de 
1 centimètre; à 
ce point 
marquerons k,et 
le tracé du re- 
vers se termine 
par une ligne k/, 
qui £ait l'emmanchure à à 1 centimètre 
de distance, jusqu’à la couture d'é- 
paule,- le revers est délimité As les 
lignes /d, de, ek et kl. 


’ 


dépasse : 


nous - 


a mn as CFE NUS E 


On reprend ensuite l'explication 
précédente jusqu'a: Nous réunissons 
le point j et la lettre N par une ligne 
droite sur laquelle on élèveune cour- 

à be. etc.) ; on néglige cette explication, 
nécessaire pour tracer l’arrondi du 
revers ; on tire une ligne droite, de- 

puis le point ÿ dans la direction de 


ti mm mme mms — — 
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-l'emmanchure en dépassant celle-ci de 

1 centimètre; à ce point nous mar- 
quons m; la ligne droite que nous 
venons de tracer doit être exactement 
| parallèle à la ligne AB du rectangle: 
le tracé du revers se complète par 
une ligne mn qui suit le tracé de 
l'emmanchure à 1 centimetre de dis- 
tance et s'arrête au niveau de la cou- 
ture d'épaule. Le revers du dos est 
délimité par les lignes mn, ni et ij 
et jm. 

Onreprend ensuite l'explication du 
‘modèle précédent. En résumé, ces 
deux explications sont semblables sauf 
que, dans l’une, on trace le revers de 
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forme carrée, et, dans l’autre, de forme 
arrondie. ; 


L'espace laissé dans la re taille pour 
festonner le rabat, nous sert à celle-ci 
pour, l’ourlet; il est bien entendu que 


pour replier l’ourlet du rabat de cha- | 


que côté, on sera obligé de fendre sur 


1 centimètre environ; le revers devra 
être posé de manière à combler ce cen- 
timètre, et à rejoindre le pied du rabat; 


c'est pour arriver à ce but que nous | 


tirons deux lignes dans notre figure 
de coupe, l’une qui délimite le rabât, 
l’autre qui délimite le tracé du revers. 


Ne pas oublier de ménager en cou- 
pant le revers, l’étoffe nécessaire pour 
l'ourlet et celle qu’il faut pour la cou- 
ture rabattue, et de tracer par un 
trait de crayon les contours exacts du 
patron afin d'être sûre que les deux 
revers une fois terminés soient bien 
exactement pareils. La valenciennes se 
coud à très petits points et avec du fil fin. 


CHAPITRE III 


Chemise décolletée. 


A chemise décolletée se met àd’en- 
JE fant lorsqu'on veut le laisser bras 
et cou nus; on la fait généralement 
sans manches parce que les manches 
‘des robes d'enfant ne se composent 
presque toujours que d’un volant de 
broderie ou de dentelle, et que la man- 
che de la chemise se verrait facilement 


! 


en dessous: cependant on peut y faire 
des manches courtes, si les manches 


des robes de. l’enfant sont coupées 


comme des jockeys et terminées par 
un petit poignet rond les serrant au 
bras ; c'est une affaire de goût; ce qu'il 
faut éviter, c'est qu’on aperçoive la 


manche de la chemise. 


Tracé du Patron. — On trace le 
patron de la chemise décolletée en mo- 
difiant légèrement celui de la chemise 
ordinaire; on abat de 2 centimètres la 
pointe de l’épaule V ; on donne 2 cen- 
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timètres 1/2 à 3 centimètres de largeur 
à l’épaulette qui se termine au point a; 
le décolleté du devant doit aboutir au 
point P environ; on trace une ligne 
courbe de a à P qui nous donne le 
bord du décolleté du devant; celui du 
dos doit aboutir à 2 centimètres au des- 
sus de O; on enlève 2 centimètres à la 


pointe N de l'épaule du dos comme 
nous l'avons fait pour le devant; dn 
mesure 2 centimètres 1/2 ou 3 centi- 
mètres, dimension choisie pour l'épau- 
lette; au point où aboutit cette mesure 
on marque b, et on trace de b à O le 
rond du décolleté du dos. Les lettres 
O, P, N. V qui nous servent de point 
de repère s’obtiennent en dessinant le 


patron d’une chemise ordinaire d'après 


notre méthode (coupe n° 1, page 13). 


On ne fait pas la croisure aussi 
large qu’à la chemise ordinaire; il sut- 


fit d'ajouter au delà d'A et de L, 3 ou 
4 centimètres comme à la chemise an- 
glaise. 


On remonte l'emmanchure de 
1 centimètre 1/2 suivant le tracé fait 
au-dessus du point R. Lorsqu'on dé- 
sire faire des manches à la chemise, 
onne modifie pas l’'emmanchure, et on 
n’enlève pas non plus 2 centimètres à 
la pointe V du devant et à la pointe N 
du dos ; on conserve à cet endroit le 
tracé de la chemise ordinaire, et on 
construit le patron de la manche d'a- 
près l'explication donnée pour chaque 
taille différente à la chemise anglaise. 
L'é-aulette n'aura que 3 centimètres 1/2 
de largeur et se terminera, par consé- 
quent, 1 centimètre avant le point b et 
le point a de la chemise sans man- 
ches. 


Il est rare qu'on modifie ainsi une 
chemise de première taille; à moins 
d’un climat spécial, il est toujours im- 
prudent de découvrir un enfant aussi 
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jeune, car les rhumes sont trop graves. 


à cet âge-là. d 
La chemise s’orne à volonté d’un 
feston ou d’une dentelle; dans le pre- 
mier cas on tracera le feston surle con- 
tour exact de la chemise, et on coupera 
en plus ce qui est nécessaire pour fes- 
tonner facilement ; dans le second, on 
laissera l’étotfe nécessaire pour faire un 


petit ourlet dans lequel on passera un° 


cordon destiné à serrer la chemise, s’il 
y a lieu, à moins qu'on necouse4 cor- 


dons, comme nous l'avons expliqué à, 


la fermeture de la chemise ordinaire. 


Si l’on désire mettre une coulisse 
à la chemise testonnée, on coud à 
environ 1 centimètre du feston 1 petit 
galon de percale fine, dans lequel on 
passe le cordon. 

L’œillet où celui-ci ressort doit 
toujours se trouver à 3 centimètres du 
bord du dos de droite, à l'envers com- 
me nous l’avons déjà dit. 


- I entre par lebord du côté gauct... 


\ : CHAPITRE IY 


Chemise demi-longue de 1 an à 18 mois. 


orsquE les enfants ‘marchent, on 

leur met généralement deschemises 
demi-longues comme celle que le 
dessin ci-joint représente; il vaut mieux 
ne pas faire ce changement au milieu 
de l’hiver, à moins que l'enfant ne soit 
couvert de flanelle et de vêtements 
chauds ; la transition de la chemise 
montante à manches longues à la che- 
mise décolletée et sans manches ne 
serait pas très prudente; tout dépend 
d'ailleurs du tempérament de l'enfant; 
qui ne se trouvera pas mal de porter, 
trois ou quatre mois de plus, les che- 
mises-brassières du troisième âge, si la 
saison l'exige. 


Cette chemise demi-longue se fait 
à volonté, en toile ou en madapolam 
fin : elle est fendue sur les côtés, sur 
une hauteur de 10 centimètres, afin de 
laisser toute facilité pour la relever, 
dans le cas où l'enfant ne serait pas 
assez propre pour se passer de couches. 
Si le madapolam est l’étoffe choisie, il 


est toujours préférable de le faire sa- 
vonner fortement, avant de s’en servir; 
on l’étend et on le laisse sécher sans le 
rincer ; le savon reste dans l’étoffe, qui 
devient.extrêmement douce et se coud 
sañs peine; on l’étire soigneusement, 
ou on la repasse avant de couper la che- 
mise, car elle ne doit pas avoir le 
moindre pli. | 


Il ne faut pas s'étonner si le ma- 
polam devient parfois jaune à certaines 
places au repassage sans que le fer soit 
trop chaud ; cela tient au savon quiest 
resté dans l’étoffe et disparaît au pre- 
mier lavage. LE js 


Il y a plusieurs manières de faire 
l’encolurè des chemises ; on les fronce 
quelquefois au milieu du devant et du 
dos, en les montant à poignet et en les 
fermant au moyen d’une patte pratiquée 
dans le milieu du devant: c’est l’an- 
cienne méthode, qui n’est plus guère en 
usage que pour les petits garçons ; nous 
l'expliquerons la première. Les che- 
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mises. de petite fille se font presque 
toujours à coulisse ou à empiècement; 
| la différence qui existe entre les deux 
1 coupes est si minime, que la personne 
la moins expérimentée la saisira à 
l'instant. LS 


Chemise à Goulisse. — La chemise 
à coulisse est souvent assez large pour 
que . l’énfant 
puisse : l’en- 


; 1 trer sans - 
HF 5 Dr peines sms, nie ua 
se qu’il soit e, L 
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DT cet  âge-là, 1 NE lettre H, et. 
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x 4 devant; il 1] Ve tant au point 
À Was, .. | suffit qu’elle l | - où nous dési- 
LR ait 5 centimè- rons que la 
or | tres, pour le chemise des- 
À : modèle à | cende. Nous 
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NP .rons tout à Ag UE till ABCD ayant 
È r l'heure, La 7} (Eten \ jh) pour lon- 
L fermeturesur - rs gueur la me- 


l'épaule n'est 
usitée que ? 
pour les chemises qui n'ont pas de 
| manches, elle supplée à la fente. 


- Chemise à Poignet. — Tracé du 
‘ | Patron. — Nous tracerôns le patron de 
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1. la chemise à poignet pour enfant de 

Ë Ÿ tout âg> d’après un patron tracé sur les 
F4 indications de la doublure plate pour 
: 4 La corsage de petite fille, chapitre 6, 


page 13, deuxième volume de la Mé- 
thode de Cnupe ; le patron du devant 
suffira, il s’a:vêtera sur la ligne de taille. 


Au lieu de rentrer le point C dans 
l'intérieur du rectangle, nous le laisse- 
rons sur la ligne même du rectangle. 

A part ces deux petites modifica- 
tions, l'explication indiquée peu: être 
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suivie d'un bout à l’autre: le prolonge- 
ment marqué par les lettres L et M et 
nécessité par la construction de la 
basque n'existera pas; on supprimera 
donc toute la partie de l'explication 
relative à ces deux lettres. 


Lorsque le patron du devant sera 
tracé, nous mesurerons sur l'enfant la 
£ longueur que 
nous voulons 


+ sure prise ci- 
dessus , et 
our | 
le Quart du contour de ÉOtRe done 
centimè 
4 lmétres. Notre rectangle tracé, 
NOUS tirons une seconde ligne à 2 cen- 
timêtres du bord du rectangle BD, 
ligne désignée dans la figure de coupe 
par les let'res XY. Le patron sera placé 
de manière que le bord du devant soit 
Sur la ligne XY et la pointe de l'épaule 
H sur la ligne AB du rectangle. Nos 
lectrices seront peut-être étonnées de 
voir que le patron et le rectangle n’ont 


que 2 centimètres de différence en lar-. 


geur, lorsque nous mettons à ce rec- 
tangle 4 centimètres de plus que le 
quart du contour de poitrine, elles vou- 
dront bien se reporter à l'explication 
de coupe indiquée et constater que le 


, ces 2 centimè- 
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patron du devant dont nous nous ser- 
vons, a été construit dans un rectangle 
.ayant déjà 2 centimètres de plus que le 
quart du contour de poitrine. 


Nous mesurerons 2 centimètres à 
partir de la pointe de l'épaule H du 
patron du devantetnous marquerons a; 


tres sont sup- 
primés dans la 

coupe de la che- 

mise; nous ti- 

rons depuis a 

une ligne quire- 

joint l'emman- 

chure vers le 

point K et qui 

s'écarte ensuite 

d'un demi-cen- 

timètre de l’em- 

manchure du 

patron, afin que 

celle de la che- 

mise soit moins 

échancrée; elle - 
aboutitau même 

point N. 


Nous don- 
nons. 3 centi- 
mètres 1/2 de 
largeur à l'é- 
paulette; cette 
mesure peut à 
volonté être 
augmentée, elle 
est facultative; 
comme tou- 
jours, nous pre- 
nons la moyen- 
ne, on la reporte d 
depuis a en ligne droite sur la ligne AB 
du rectangie et on marque b au point 
où elle aboutit ; l'épaulette ainsi tracée 


est droit fil. 


- Nous nous occupons ensuite de 
déterminer le point où doit aboutir le 
décolletage ; notre patron va jusqu’à la 
ligne de taille ; on décollète générale- 
ment la chemise du tiers de la mesure 
-comprise entre i'encolure E et la ligne 
de taille du patron du devant; suppo- 
sons la longueur de celui-ci de E à D de 
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21 centimètres, la chemise sera dé- 
colletée 7 centimètres au-dessous du 
point E. 


Nous me:urons donc le tiers de la 
longueur du devant ED, et nous-mar- 
quons c à ce point que nous transpor- 
tons juste.en face sur la ligne BD du 
rectangle en l'in- 
diquant par d; 
nous réunissons 
b de l’épaulette 
avec'd par une 
ligne courbe, 
qui nous donne 
le bord du de- 
vant de la che- 
mise. 


. Dos de la 
- Ghemise, — Le 
cos de la che- 
mise étant 
moins décolleté 
que le devant 
aura 2 centimè- 
tres de plus; 
nous mesurons 
2 centimètres 
au-dessus de d, 
nous marquons 
&g, et nous ti- 
rons une nou- 
velle ligne qui 
rejoint le tracé. 
de l'épaulette au 
point k, le dé- 
colletage de la 
chemise à poi- 
gnet, que nous 
expliquons en 
ce moment, des- 
cend assez rapidement depuis le point b 
jusqu’à A et se continue ensuite pres- 
que droit. 

Lorsque nous voulons tracer la 
ligne du dessous de bras de la chemise, 
nous p'açons une règle plate au coin 
de l'emmanchure N, et nous l’écartons 
de 1 ou 2 centimètres du point C du 
patron du devant; nous tirons une 
ligne que nous prolongeons au-dessous 
de ce point, et sur laquelle nous repor- 
tons, depuis N de l’'emmanchure d'abord 


la 'ongueur NC du dessous de bras du 
devant; au_point où élle s'arrête, nous 
marquons /, puis la longueur DY du 
devant prise sur la ligne XY; à ce point 
nous marquons © ; nous relevons légè- 
rement de C à 
O la ligne du 
rectangle pro- 
longée, si c'est 
-| nécessaire pour 


aboutir au 
point O. 
Coupe de 


l'Étoffe.—Lors- 
qu'on veut cou- 
per la chemise, 
on commence 
par séparer un. 
morceau de ma- 
dapolam ayant’ 
deux fois la hau- 
teur de la che-* 
‘ mise plus 6 cen- 
‘| timêtres pour : 
l'ourlet (3 pour chaque côté). Ce mor- 


longueur, les deux lisières étant l’une 
sur- l'autre; on appuie le .pli avec 
l'ongle,ouonle . ‘ 

repasse pour 
qu'ilnefasse pas 
d'épaisseur; : n 
repliè ensuite 
dans le sens de 
la hauteur en 
prenant la mé- 
me précaution ; 
on a .soin de 
mettre le bord - 
dD du patron 
au bord du pli 
fait dans lesens , 
de la longueur: 
on coupe d’a- 
bord suivant le 

- contour du dé- 
-colleté du de- 
vant, les deux 


PS ge 


conds doubles, 2 centimètres plus haut 
pourle dos; il n’y a plus qu’à déplier l’é- 
toffepouravoir la chemise toute taillée. 


Lorsqu'on monte la chemise au 
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FENTE DU DEVANT DE LA CHEMISE (C. 2). 


ceau est plié droit fil dans le seris desa. 


POSE DE LA PATTE DU DEVANT DE LA CHEMISE (C. 3). 


premiers doubles d’étoffe, puis les se- ‘ 


.côté, voir la coupe n° 2 où ces deux 


petit poignet qui termine l'encolure et 
qui doit avoir 8 centimètres de moins 
- que celle-ci, on fronce la chemise sur 


une longueur de 7 à8 centimètres dans” 


le dos et de 4 à 5 centimètres devant, 
de chaque côté 

de la fermeture; 

bien entendu 

ces mesures 

sont prises une 

fois les fronces 

faites ; l'enco- 

lure étant ainsi 

réduite à la di- 

mension de la 

bande du poi- 

gnet, on prend 

le milieu de 

celle-ci qu’on 

fixe au milieu 

des fronces du 

dos; on les coud 

- de chaque côté, 
à points de côté; 

$ lorsqu'on arrive 

à létoffe plate, en remontant sur les 
épaules, puis en redescendant, on pique 
à arrière-points; les fronces du devant 
‘sont cousues à points d’ourlet, la petite 
partie où le poi- 

gnet couvre Ja 
pitte et la sous. 
patte est piquée, 
La bande du 
poignet est tou- 
jours double, 
même lors- 
qu’elle est fes- 
tonnée;  lors- 
qu'on l’a cousue 
à l'endroit, 
comme nous ve- 
nons de l’expli- 
quer, on Îa ra- 
bat à l'envers à 
points de côté. 


AE SES 


Patte 'etsous- 
patte. — Avant 
‘de terminer l'encolure par le poignet, on 
pose la patte et la sous-patte à la fente, 
qui doit avoir 8 ou 10 cent mètres de 
longueur; on coupe à son extrémité 
inférieure 3 ou 4 millimètres de chaque 
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Petites fentes ont désignées par iety 
elles servent pour les coutures qui réu- 
nissent à la chemise la patte et la sous- 
. Patte; celle-ci se compose d'un morceau 
de calicot ayant 4 centimètres de largeur 
Environ et un peu plus que la longueur 
de ‘a fente; on 
la coud au bord 
de gauche de 
celle-ci à l'en- 
vers. La patte a 
6 centimètres de 
largeurenviron; 
elle est un peu 
plus longue que 
la fente; on la 
coud au bord de 
droite de celle- 
ci, à l'endroit; 
on la retourne 
| en dessus; il 
faut veiller à ce 
que la sous- 
patte dépasse 
un peu le mi- 
lieu de la patte 
à cause des bou- 
tons et des bou- 
tonnières; la 
patte doit la dis- 
simuler ent ère- 
ment;on rentre 
le bord decelle- 
ci, et on faitune 
piqûre sur fout 
son contour à 2 
ou 3 millimètres 
du bord; on 
peut aussi faire 
‘dans le bas un 
second rang de 


piqûre en tra- 
vers à 2 centimètres 1/2 du bord. On 


rabat ensuite la sous-patte à points de 
côté, à l'envers de la chemise, et on 
rentre le bas proprement. Deux petites 
brides qu'on fait à volonté à l'endroit 
ou à l'envers retiennent la sous-patte 

- et la patte; ces deux brides se font à 
la hauteur du second rang de piqûre de 
la patte au point désigné dans la figure 
de coupe n° 3 par # et L. 


Il est nécessaire que la patte et la 
* sous-patte soient terminées avant qu’on 
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s'occupe de l’encolure. Il est pré‘érable 
de replier la patte de manière que la 
couture qui la réunit à la chemise ne 
soit pas exactement au milieu, ce qui 
est gênant lorsqu'on fait les bouton: 
nièresen long, puisque c'est précisément 

- leur place. On 
passe quelque- 
fois dans dla 
bande du poi-. 
gnet qui ter- 
mine le décol- 
leté un cordon 
destiné à serrer 
la chemise. 


Manche. — 
Tracé du Pa- 
tron.— La man- 
che setrace dans 


un rectangle 
! ABCD, qui a 
pour longueur 


la moitié de 
äl l’'emmanchure 

‘il et pour largeur, 
la dimension 
que l'on veut 
donner àlaman- 
! che,soitordinai- 
| rement 6 ou 7 
:-| centimètres 
|! plus le tiers de 
::: la ligne BD, ce 
qui fait environ 
| 10 à 12 centi- 
| mètres pourune 
taille ordinaire; 
cette dimension 
varie donc sui- 
vantla longueur 
que l’on veut 
donner à la manche, et l’'emmanchure 
de l'enfant. (Coupe ne, 4.) ! 

Du point B nous comptons la di- 
mension que nous voulons donner à la 
manche, et nous marquons E. 

Nous prenons la moitié de la ligne 
BD et nous marquons F. 

A partir de D, nous portons un 
tiers du demi-contour d'emmanchure, 
et nous marquons G. ; i 

Nous réunissons G et F par une 
ligne légerement courbe. 


3 


__ 


a 
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Nous reportons à- partir de la ligne 
CD, en remontant, le quart du demi- 
contour d'emmanchure, et nous mar- 
quons H. : 

Nous réunissons H et G par une 
ligne droite et Het E par une ligne 
légèrement courbe. 

De E à B, et de B à F, la manche 
suit le tracé du rectangle. 

+ _ Le point H peutse placer soit sur 

‘la ligne AC, soit en deçà; tout dépend 
de la largeur qu'on veut donner au bas 
de la manche; cette largeur est sou- 
vent la même que dans le haut ; dans 
ce cas les lignes BE et HG seront de 
même longueur; mais ceci est faculta- 
tif; on peut faire le bas plus étroit. 

Lorsqu'on coupe la manche on 
replie l’étoffe dans le sens de la lon- 
_gueur, et on place BE sur ce pli, de 
manière que la manche n'ait qu’une 
couture, de G à H. 

Coutures de la Chemise. — Nous 
n'avons pas dit que les coutures de 
côté de la chemise étaient des coutures 
rabattues, que l’ourlet du bas tout ter- 
miné devait avoir un peu plus de 

2 centimètres, et qu’il était nécessaire, 
en le faisant, de soutenir cet ourlet 
sur la chemise à l'endroit des coutures 
de côté, parce que ces petits détails 
Sont connus de toutes nos lectrices. 
Nous leur ferons remarquer qu'on.ne 


odification du Patron. — Lorsque 
M l'enfant est plus grand, ou si l’on 
désire une chemise moins large, on mo- 
difie le patron d’une manière bien sim- 
ple; on mesure la hauteur du devant gD 
(coupe n° 1, page 31), puis on tire une 
| ligne à 2 centimètres de g,, en allant en 
biais (coupe n° r, page 35), de façon que 
‘le bas de la chemise conserve sa lar- 
geur primitive ; on vérifie si la longueur 
} du devant est changée; dans ce cas, on 
remonterait un peu le point D pour 
que la longueur soit la même, et on 
tirerait une nouvelle ligne DO, coupe 
n° 1. Nous faisons remarquer que la 
chemise, ainsi modifiée, aura les cou- 


EN CHAPITRE V 
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rapporte pas de pointes aux chemises 
d'enfant de cet âge; la largeur du ca- 
licot en 80 centimètres suffisant; on 
ne les cambre pas non plus à l'endroit 
de la taille, comme on le fait pour les 
chemises de grande personne. Il est par- 
fois avantageux d'acheter de la percale 
en 1 mètre de largeur si l’on veut faire 
des chemises de bébé; on en trouve 
deux dans la largeur du tissu. 


Chemise à Goulisse. — La chemise 
à coulisse que le dessin représente est. 
très large, parce qu’elle est destinée à 
un enfant de 18 mois et qu'il faut 
qu'il l’entre sans peine; on en cons- 
truit le patron exactement comme celui 
de la chemise à poignet; on peut faire 
une petite différence dans le décolle- 
tage, et ne pas l’arrondir autant sion 
le préfère; on festonne la chemise, et 
on coud, à 1 cent. 1/2 du feston à points 
de côté, un petit galon de percale qui 
forme la coulisse et dans lequel passe 
le cordon destiné à serrer la chemise. 


Celle-ci est fendue au milieu .du 
dos sur 5 centimètres de longueur ; les 
bords de la rente ne sont pas munis 
de patte ni de sous-patte, mais sim- 
plement rentrés à l'aide d’un petit ga- 
lon de percale, semblable à celui qu’on 
emploie pour la coulisse. Les manches 
se coupent comme celle de la chemise 
précédemment expliquee. 


< Chemise à Empiècement. 


tures du dessous de bras plus.en biais 
que le modèle précédent, lorsqu'elle 
sera coupée. È 


Empiècements.— Si l’on veut exé- 
cuter une chemise à empiècement et 
sans manches, comme la gravure ci- 
jointe, il faudra diminuerainsi la largeur 
du patron de la chemise, et couper 
séparément le patron complet du dos 
et du devant, puis on dessinera les 
contours de l’empiècement coupe n°2, 
eton partagera le patron en deux par- 
ties en coupant sur les lignes ABC coupe 
n° 2, qui délimitent l'empiècement. 


Empiècement du Dos. — L'empiè- 


EFren.. 


< 
+ cement du dos sera de même forme 
que celui du devant, mais un peu 
| plus petit. On 
assemblera des 
entre-deux de 
broderie, va- 


lenciennes, 
dentelle au fu- 
seau, etc., sui- 
1 vant ce qu'on 
i aura choisi, et 
| jusqu'à ce qu’il 

y en ait une 

largeur suff- 


sante, on pour- 
l'empiècement 
devra, autant 
que possible, 
correspondre 
‘au milieu d'un 
prendrons de 
* | la batiste fine, 
et nous ferons 8 petits plis, 4 de chaque 
côté du milieu du devant se regardant; 
ces plis seront bâtis sur la hauteur de 


s ra couper l'em- 
piècement: 

après en avoir 

‘| tracé soigneu- 
sement les con- 

: tours à l’aide 

; d’un fil de bâti : 
entre-deux. Ce- 

la chemise; nous placerons dessus le 


le milieu de 
ci fait, nous 
second 


_morceau B 
.du patron 
de la che- 
mise (de 
vant), cou- 
pe n°4, et 
nous  dé- 
couperons 
suivant le 
| contour du 
| haut sans 
nous occu- 
per des 
plis autre- 
ment que 
pour veil- 
| PATRON DE LA CHEMISE À gu- ler à ce 
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défassent pas; ceci terminé et le con- 


tour exact du haut étant tracé à l’aide 
d’un fil de bâti, 
nous, le cou- 
drons à l’em- 
piècement sui- 
vant les con- 
tours de ces 
deux mor- 
ceaux; lors- 
qu'ils seront 
bâtisensemble, 
on pourra véri- 
fier sion a opé- 
ré très exacte- 
ment, en met- 


deux morceaux 
réunisle patron 

‘ complet du de- 
vant de la che- 
mise. 


Nous ferons 
l’'empiècement 
du dos comme 


vant; la batiste 
du dos n'est 
pas plissée, elle 
est francée, elle 
a environ 10 
centimètres de largeur de plus que l’em- 
piècement; voici comment nous la cou- 
perons ; nous commencerons par tirer 
une ligne de E à F de l'empiècement du 
dos (coupe n°7), nous aba sserons ün: 


2 


LT IWT. 


, 


tant sur les. 


celui du de-. 
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ligne droite du milieu de la ligre EF 
à la pointe G de l’empiècement et 


vons découper le haut du morce11 
de batiste qui fait le dos de la ct:e- 


! 
y 

_ Fr "1 
PATENT TRACÉ DE L EMPIÉCEMENT DU DOS (C. N LEVANT DE LA CHEMISE SANS L'EMPIÉCKMENT (C.4). k| 
e 
nous mesurerons cette ligne FLRENGE mise. Il ne faudra pas oublier de 1 

; par les lettres GC laisser au delà de À 
(coupe n°7). J et de K, lé | © 


toffe nécessaire 
pour le tracé de 
l’'emmanchure; le 
plus simple sera 
même d'indiquer 
tout de suite ce 
tracé en plaçant, 
le patron du dos 
-(l'empiècement 

étint enlevé) sur 
le point H, puis 


Nous tirerons 

-sur une feuille 
de papier une li- 

gne dro'te ayant 

: comme longueur 
VE 10 centimètres de 
Gt ! plus que la ligne 
EF ce l'empiè- 

.cement du dos 
{coupe n° 8); 


r nous mettrons. 2 ; CS sur le point K, , 
; ‘ [aux extrémités PATRON DE L'EMPIÈCEMENT DU DEVANT (C. 5). et en  traçant 4 
ae les lettres K et H; l'emmanchure et ñ 
au milieu la lettre 1; au-dessous-de 1 le dessous de bras (coupe n° 8). Û 
nous abaissons À 
, une ligne per- La batiste_ + 
FA pendiculaire qui sera froncée | ? 
aura la même très légèrement 
longueur que Ja le long de l’em- 4 
Ê lg ne GCdel'em- piècement du 
! prècement du, dos. On peut 
. dos(coupe n°7); réunir la batiste 
re pee placerons et  l’empièce- |,, 


ris à l'extrémité ; 
PO ne réunirons 
-\ JetK,etJetH 

ER par des lignes 
LUE droites, et nous 
“aurons le pa- couvre par un 

tron, - suivant L “] biais de batiste 

lequel nous de- PRÉPARATION DU DEVANT DE.LA CHEMISE (C. 6). la couture qui 


ment à l'endroit 
ou à l'envers à 
volonté; si on 
les réunit à 
l'envers, on re- 
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pourrait gêner l'enfant; si on la fait à 
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l'Étoffe. — Les chemises d’enfant expli- 


l'endroit, on la recouvre aussi d’un pe- quées dans les chapitres 1, 11, 11, se font 


tit biais, sur le- 
quel on exécute 
un point d’é- 
pine de fantai- 
sie, 


On vérifiera 
l'exactitude du 
dos en posant 
le patron sur les 
deux mo:ceaux 
assemblés, et on 
réunira le dos et 
le devant parles 
coutures du des- 


sous de ‘bras, et par une des cou- 


tures d'épaule; 
a seconde sera 
munie d'un côté 
de deux brides 
et de autre de 
deux petits bou- 
tons pour la 
termeture de la 
chem se. 


Lorsqu'on 


fait une chemise 
sans manches, 
on remonte gé- 
néralement 

lemmanchure 


de 2 centimè- 


tres, en allant 


un peu en biais, 


la ligne au trait 
plein de la 
coupe.n° 9; le 
tracé primitif 
étant pointé. 


L'ourlet du 
bas de c:tte 
chemise ‘doit 


a.Oir, tout fait, 
un peu plus de 


2 centimètres; 


une  valencien- 
nes froncée gar- 
nitle décolletage 
et l’emman- 
chure. 
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| férentes; elle 


MANIÈRE DE COUPER L'ÉTOFFE DU DOS DE LA CHEMISE (C, 8). 


comm: le représente 


À ha \ 


habituellement 
en toile chiffon, 
en toile batiste 
chiffon, ou en 
batiste pur fil ; 
le prix de ces 
tissus est très 


* variable: 


+ 


La toile chif- 
Jon se fait de 
deux largeurs 
diftérentes ; elle 
coûte de 2 fr. 45 
à 3 fr. 25 le mè- 


tre en go centimètres de largeur, et de 


2fr.go à 3fr.75 
enim.iodelar- 
geur. * 


La toile 
batiste. chiffon 
vaut de 1 fr.95 
à 5fr.25 le mètre 
en 82 centimè- 
tres de largeur. 


\' La batiste 
pur fil a quatre 
dimensions dif- 


vaut : de 1 fr. 15 
à 3 fr. 75 le mè- 
tre, en 53 centi- 
mètres de lar- 


geur ; de 1 fr. 25 à 4fr. 25 le mètre, en 


63 centimètres 
de largeur; de 
1fr.45 à4fr.75le 
mètre,en75cen- 
timètres de lar- 
£eur; de rfr.75 
à 5fr. 25 le mè- 
tre, en 85 centi- 
mètres de lar- 
geur. 


Cette étoffe 
nous semble 
plus avanta- 
geuse que les 
précédentes, à 
cause de ses di- 
verses largeurs. 


æ ‘ 


À Fe brassière de flanelle, comme nous 
fe L l'avons déjà dit, est génér lement 
* | adoptée pour remplacer les tricots de 


laine; on la met à l'enfant sur la che- 
* mise de toile et non sur la peau. 


he Tracé du Patron. — On se sert, 


& 
IN 


CS ESS 
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pour la couper, du patron de la chemise 

ordinaire, en choisissant la 1re, 2e ou 

L 3° taille, suivant l’âge de l'enfant auquel 
la brassière est destinée. 


La flanelle croisée se rétrécit fort 
peu lorsqu'on a soin de la laver à l’eau 
tiède ; il est cependant plus prudent, 
lorsqu'on veut couper la brassière, de 
rajouter au patron de la chemise, 1 cen- 
timètre de largeur au devant, suivant 
la ligne SM, qu'on Flace dans.ce cas à 
1 demi-centimètre du pli de l’étoffe 
(coupe n° 1}, on peut mettre aussi 
1 centimètre au delà de la ligne YZ 
pour le dos, et 1 centimètre sur chaque 
épau'e; si l’on emploie de la flanelle. 
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toile, qui retrécit beaucoup plus, il est 
prudent de rajouter à l'épaule 1 centi- 
mètre 1/2; on fera bien aussi d’aug- 
menter légèrement la longueur et la 
largeur du patron de manche de la che- 
mise; nous allons donner à ce sujet 
des indications très précises qui p-r- 


mettront de couper la brassière à l’aide 
du patron de la chemise, sans qu’on y 
ait fait d'avance les corrections indi- 
quées ci-dessus. 


Coupe de la Flanelle. — On déta- 
chera du coupon de flanelle la longueur 
d’étoffe nécessaire pour couper la bras- 
sière, longueur qui nous est tout indi- 
quée par la mesure AL du rectangle 
dans lequel nous avons construt le pa- 
tron, augmentée de 4 à 5 centimètres 
pour l’ourlet du bas et l'encolure. 

- On plie cette bande de flanelle en 
deux après avoir ôté les lisières; on 
‘ pose le patron de la chemise de façon: 
que la ligne SM soit à 1 demi-centimètre 
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du pli, et que le bord du patron indi- 
qué par la ligne ZM se trouve à 2 cen- 
timètres 1/2 au-dessus du bord inférieur 
de la flanelle. On coupe en laissant 
2 centimètres sur les épaules (couture 
comprise}, 2 centimètres 1/2 sur le bord 
YZ pour l’ourlet du dos, 1 centimètre à 
l'encolure et à l'emmanchure. 


Coutures. — On assemble les cou- 
tures d': paule à arrière-points ; on peut 
les piquer à la machine. En général il 
est préférable de coudre à la main la 
lingerie d'enfant, surtout lorsqu'on la 
fait faire par une femme de chambre; 
on n’emploiera 
la machine que 
lorsqu'ils’a.ira 
de faire une 
économie de 
temps, ou une 
pi.ûre,qui sera 
toujours plus 
régulière à la 
machine qu’à la 
main. . 


La couture 
d'épaule étant 
faite, on à 
coupe en lais- 
sant 1 demi- 
centimètre au 
delà de lar- 
rière-point, on la rabat sur le dos, 
en ayant soin de passer un bâti pour 
la maintenir, et on exécute un point 
de chausson très petit et très rap- 
proché avec une aiguille fine et du fil 
d’Alsace go ou 100. Les deux coutures 
étant ainsi terminées, on fait les ourlets 
du dos, qui doivent avoir 1 centimètre 
3/4 ou 1 centimètre 1/2; en laissant 
2 centimètres 1/2 au “delà du patron 
lorsque nous avons coupé la brassière, 
et en repliant seulement 1 centimètre 
1/2 pour l'ourlet, nous élargissons la 
chemise de 1 centimètre dans le dos, 
comme nous l'avons dit au commence- 
m:nt. 


Les deux ourlets seront bâtis et 
cousus par un point de chausson ; on 
n’y fera pas de premier rempli, par 
conséquent; l’ourlet du bas de la bras- 
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sière se replie sur 2 centimètres 1/2 de 
hauteur, e: se coud de la même façon; 
ainsi que l’encolure qu'on replie sur 
1 demi-centimètre. 


Manche de la Brassière. — La 
manche s’assemble par une couture à 
arrière-points; on la rabat au point de 
chausson comme les coutures d’épaules; 
la rabatture n’a pas de premier rempli 
etsa largeur ne doit pas excéder 1 demi- 
centimètre autant que possible. 


L'ourlet du bas de la manche se 
replie sur 1 centimètre et se coud au 
point de chausson. 

La manche 
s'attache à la 
chemise, da 
couture étant 
placée 1 centi- 


du point R sur 
le chiffre o de 


rière-points æt 
rabattue en-- 
suite sur la 
chemise au 


une 
dont la largeur 
n’excédera pas trois quarts de centi- 
mètre:au plus. 


La brassière se ferme au moyen de 
cordons posés comme nous l’avons in- 
diqué à la.chemise ordinaire; on n'y 
met jamais de coulisse. 


Les ourlets et les coutures se font 
à l'envers; nous le faisons remarquer 
à nos lectrices parce qu'il est d'usage 


mètre en. avant : 


la figure de la : 
coupe n°1;elle } 
estmontéeàar- 


point de chaus- ; 
son, en formant : 
rabatture : 


-V 


de les faire à l'endroit, lorsque ‘les : 


gilets de flanelle doivent se porter sur 
la peau, ce qui n’est pas le cas de ces 
petites brassières. Lorsque le point de 
chausson est très bien fait, il présente 
à l'endroit l'aspect d’un arrière-point 
un peu irrégulier et presque.ininter- 
rompu ; avant de le commencer, il est 
préférable. d'enlever les effilures s’il y 
en a, avec de bons ciseaux, afin que 
le bord qu’on doit coudre soit très net. 


mètre delargeur 


‘tés à la fois; il : 


.de la manche, 


Cette manière classique de coudre 


la flanelle est fort longue; les mères 


de famille très occupées, et n'ayant pas 
beaucoup de personnes à leur service, 
ne nous sauraient aucun gré de la 
préconiser.Elles 
pourront sup- 
primer le point 
en question, et 
border la fla- 
nelle -à. l’aide 
d’un petit galon 
de percale croi- 
sée de 1 centi- 


qu'on peut poser 
à cheval et cou- 
dre des deux cô- 


est néanmoins 


plus facile de PATRON DU DEVANT ET DU. DOS SERVANT À COUPER UNE patron de dou- 
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rement en le 


‘cousant à points de côté d’abord à l’en- 


droit, puis à l'envers ; on supprime dans 
ce cas les 2 centimètres 1/2 laissés en 
dehors des contours du patron pour 
l’ourlet du bas de Z à M; 1 centimètre 
1/2 employé pour l'ourlet du dos, à 
chaque côté du 
dos de Y àZ,et 
1 demi-centimè- 
tre à l’encolure. 

La couture 
d'épaule, celle 


celle qui ratta- 
che la manche 
à la chemise 
peuvent se ra- 
battre à points 
de côté avec un 
premier rempli, 
absolument 
comme des éou- 
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placer les coutures rabattues par des 
coutures anglaises; la flanelle est un: 
tissu trop épais pour que ce soit pos- 
sible. On peut festonner le bas des 
manches; il est inutile de festonner 
s l’encolure. 


Brassière de | 
Flanelle pour rs 
Enfant plus âgé. 

..— Dans le cas 
où on désirerait | 
confectionner a | 
une ‘brassière 
de flanelle sem- 
blable à notre 
modèle, mais l 
pour un enfant è 
plus âgé, on Re 
construirait un : 


blure plate, sui- 4 

. vant les explica- " 

tions données pour petite fille, chap. 1, Le 
| 

' 


p.6 du deuxième Volume du Livre de 
Coupe et d’après les mesures de l'enfant; # 
on veilleraitseulement à modifier la pro- \ 
fondeur d’emmanchure en portant, sur 
la ligne BD depuis B pour le dos, et sur 
la ligne AC de- 
puis À pour le - 4 
devant, le quart ‘ 
du contour de à 
poitrine. On À 
laisserait les let- sk 
tres L du devant |. : -. 
et M du dos |. 21 
(coupe n° 2) sur | CD) 
la ligne du rec- 1 
tangle de façon US 
que les dessous | 
de bras suivent. “ 
exactement le 
rectangle depuis 
N jusqu'à L du 


tures rabattues UC E GED. © + *  dos.Labrassière | 
faites dans un : doit descendre \ 
autretissu;on veilleseulementàfaireles 5ou6centimètres au-dessous dela ligne |‘ 4 
pointstrès prèsles unsdes autres; lebas de taille lorsque l’ourlet du bas-estter- |, pi 


de la manche se borde du galon de per- 


- cale, après qu’on l’a diminué du centi- 


mètre qui devait se replier pour l’ourlet. 


* Nous ne conseillons pas de rem- 


miné; les prolongements L et M du rec- 
tangle seront donc à 5 ou 6 centimètres |, 
au-dessous de la ligne de taille CD. * hr 


Les patrons du devantet du dos ; 
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| étant tracés, on les découpe, et on les 
| place l’un à côté de l'autre, de façon 
qu'ils se touchent tout le long du des- 
sous de bras (coupe n° 3); nous avons 
;ainsi le demi-patron dela brassière; nous 
. le. dessinons sur une feuille de papier. 
L afin de l'avoir d’un seul morceau et de 
2 supprimer la couture du dessous de bras 
qui ne doit pas exister à la brassière, et 
nous rajouterons 3 centimètres 1/2 pour 
lacroisure, à chaque côté du dos au delà 
de ACL (coupe n° 3). Nous détachons 
une bande de flanelle ayant la hauteur 
! 
(] 


AL du rectangle, plus 5 centimètres 
pour l'ourlet du bas et l’encolure ; nous 
la plions à double après avoir enlevé les 
fisières ; nous plaçons le ‘bord EDM de 
notre patron sur le pli de l’étoffe, et la 
ligne LM LM qui indique le bas du pa- 
tron à 2 centimètres 1/2 du bord infé- 
rieur de la flanelle; ces 2 centimètres 
1/2 sont employés pour l’ourlet du bas 


Nous traçons les contours exacts à 
| l'aide d’un fil.de bâti et nous coupons 
en laissant au delà des contours 2 cen- 
‘timètres pour les ourlets du dos, 1 cen- 
timetre 1/2 pour les épaules et 1 centi- 
mètre pour l'encolure et l'emmanchure. 


‘ Comme système de fermeture on 
peut employer des cordons placés 
comme ceux des chemises d'enfants. Si 


* brassière en brillanté sert à recou- 
L vrir la brassière de flanelle pendant 
la nuit, lorsqu'on emmaillote les en- 
- fants ; en été on la met directement sur 
la petite chemise. Dans la journée, elle 
empêche qu'on voie la transparence de. 
la flanelle, sous la guimpe en nansouk 
ou en mousseline; elle est très utile 
, Quand la robe de l'enfant paraît un peu 
légère et qu'on craint un refroidisse- 
ment de la température. On peut l’em- 
ployer même pour des enfants de quatre 
ou cinq. ans, lorsqu'ils ont des robes 
de zéphir ou de batiste qu'on ne double 
pas pour faciliter le repassage, et qui 
ne les protègent pas toujours suffisam- 
ment; dans ce cas, on ne les met pas 
toujours et il suffit d'en avoir 2 ou 3 
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l'on préférait des boutons, il faudrait 
supprimer les 3 centimètres 1/2 rajou- 
tés pour la croisure. On replierait le 
côté des boutonnières 1 centimètre au 
délà de AL ; il serait'ourlé et le rond 
des boutonnières placé sur le contour 
AL. 


Le côté des boutons sera replié 
1 centimètre 1/2 au delà du contour AL 
et les boutons placés exactement sur 
ce contour; nous avons ainsi des our- 
lets de 2 centimètres environ une fois 
terminés, à chaque côté du dos. Quant 
à la manière de terminer la brassière, 


il n'y a qu’à lire l'explication donnée . 


précédemment. 


La manche peut se faire à volonté 


comme celle d'une chemise de petit 
enfant ou comme une manche collante 
à deux coutures, dont nos lectrices trou- 
veront l'explication chap. 1 et p. 6 du 
deuxième Volume du Livre de Coupe. 


La longueur du rectangle pour la 
manche, semblable à celle d’une che- 
mise de petit enfant, serait de la lon- 
gueur de là manche mesurée sur l’en- 
fant, plus 4 centimètres; on la dimi- 
nuera un peu en faisant l’aurlet si c'est 
nécessaire ; ce genre de manche ne peut 
s’employer au delà de deux ans et demi. 


CHAPITRE VII 
‘  Brassière festonnée en Brillanté. 


pourvu qu'on les lave à la maison; le 
brillanté qu’on emploie le plus géné- 
ralement est à petites raies très fines; 
on peut aussi prendre de petits dessins 
de fantaisie à fleurettes, ou à pois ; le 
brillanté a un envers très marqué; il ne 
faut pas le confondre avec le basin et 
les autres étoffes de ce genre qui sont 
à double face, beaucoup plus épaisses, 
coûtent plus cher et se repassent moins 
bien; il ne faut pas choisir ce genre 
d’étoffe-là, duns lequel on fait des des- 
sins beaucoup olusjolis, mais qui n'est 


‘pas destiné aux mêmes usages. 


Modification du Patron et Coupe 
de l'Étoffe. — La brassière en brillanté 


se coupe sur le patron de la chemise J 
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srdinaire qu’on a soin d'élargir légère- 
ment, puisque la brassière se met sur 
la chemise; on commence par tailler 
une bande de brillanté ayant la hauteur 
AL du rectangle dans lequel on a tracé 
le patron de la chemise plus 5 centi- 
metres ; on plie cette bande en double ; 
on place le patron de la chemise, de 
façon que la ligne SDM soit à 1 demi- 
centimètre du pli (coupe n° 1}; et le 
bord ZM à 3 centimètres au-dessus du 


bord inférieur de la bande de brillanté, 
on trace exactement tous les contours à 
. l'aide de la roulette qui les marque des 
deux côtés ; si on passait un fil de bâti, 
on ne le passerait d’abord qu’à la pre- 
mière moitié, puis on couperait la che- 
mise, ét on marquerait les contours de 
la seconde moitié bien en face de la 
première, la ligne SDM étant toujours 
à 1 demi-centimètre du milieu. 


On laisse en coupant 1 centimètre 
à l’encolure etàl’emmanchure, 1 cent 1/2 
aux épaules et 2 cent. 1/2 au delà de la 
ligne yx du dos. ‘ £ 


On repliera les ourlets du dos, de 
manière qu'ils aient 1 cent. 1/2 tout ter- 
minés, ce qui donnera à la brassière 


PATRON DE LA BRASSIÈRE EN BRILLANTÉ FESTONNÉ {c. 1). 
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1 demi-centimètre de plus de chaque 
côté qu’à la chemise; on peut aussi 
lâcher très légèrement sur l'épaule, 
mais ce n'est pas absolument néces- 
saire et cela a l'inconvénient d'agran- 
dir l’encolure. L’ourlet, du bas aura 
2 cent 1/2 tout terminé; les cou- 
tures d'épaule, des manches, l’emman- 
chure sont des ‘outures rabattues; 
l'encolure se termine par un feston 
qu’on dessine de façon que la dent soit 
sur le tracé de 
l’encolure, plutôt 
en dessus qu'en 
dessous; un pe- 
tit galon de per- 
cale cousu sur 
ses deux bords à 
1 centimètre au- 
dessous du fes- 
ton sert à passer 
la coulisse qui 
ressort dans un 
œillet fait à 3 cen- 
timètres du dos 
de droite à l'en- 
vers et sur le ga- 
lon de percale. 
Le bas de la 
manche est aussi 
orné d’un feston. 


Lorsqu'on dé- 
sire supprimer 
le feston de l’en- 
colure, on ter- 
mine celle-ci par 
un ourlet, ou par un petit biais dans 
lequel on passe la coulisse, celle-ci 
entre par le bord de gauche et res- 
sort à droite dans un œillet placé comme 
nous l'avons dit tout à l'heure. 


Manche de la Brassière. — La man-. 
che se pose de manière que la couture 
soit à 1 centimètre du point R de l’em- 
manchure, au point désigné par O sur 
la figure de coupe, lorsqu'on la coud à 
la chemise, c’est la manche qui rabat; 
on peut aussi fermer la brassière avec 
des cordons cousus comme ceux des 
chemises. 


S'ils'agit de confectionner des bras- 
sières de brillanté pour des enfants de 
quatre à cinq ans, et bien que nous 


n’ayons pas l'intention de donner main- 
tenant des explications de coupe pour 
cet âge, nous dirons cependant qu’on 
peut se servir de l'explication donnée à 
la fin des brassières de flanelle où nous 
indiquions la façon de se 
.servir d'un patron de 
doublure plate, chap. 1, 
p. 6, du deuxième Vo- 
lume du Livre de Coupe, 
pour tailler la brassière. 

11 faudra ajouter une 
modification importante 
dans les dimensions des 
rectangles servant à tra- 
cer le dos et le devant; 
leur largeur doit être-du 
quart du contour de poi- 
trine plus 1 centimètre, 
et non plus 2 centimètres 
comme dans l'explication 
du chapitre 1. Nous 
avions laissé cette di- 
mension pour la flanelle 
à cause du rétrécisse- 
ment; mais le brillanté n'ayant pas cet 
inconvénient, nous sommes obligés de 
faire cette modification. 


Il vaut mieux ne pas choisir des 


BRASSIÈRE EN BRILLANTÉ 


MANCHE ‘DE LA BRASSIÈRE DR 
BRILLANTÉ (C. 2). 
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festons compliqués pour garnir les 
brassières; la petite dent ronde est ce 
qu'il y a de mieux; la dent pointue 


peut gêner les enfants à l'encolure lors- 


que la coulisse est serrée. Si l’on désire 
mettre des boutons aux 
brassières, on suit l’ex- 
plication que nous avons 
donnée à la fin des bras- 
sières de flanelle, maisil 
est préférable d'adopter 
‘ au moins pour les deux 
premières tailles la fer- 


cordons. 


Certaines personnes 
coupent les brassières 
exactement comme les 
chemises, nous pensons 
qu'il est plus logique de 
les élargir très légère- 
ment. 


On élargira le patron 
de la manche de la che- 
mise de 1 demi-centimètre suivant la 
ligne EG, ce qui donnera 1 centimètre 
en plus à celle de la brassière; on l’al-: 
longera de 1 demi-centimètre (coupe 
n° 2). Ù | 


Seconde Brassière en Brillanté. 


ous donnons le modèle d’une bras- 
N sière -en brillanté un peu plus 
compliqué que la précédente et pouvant 
servir de guimpe avec des robes de 
même étoffe. " 


Modification du Patron. — Nous 
tracérons un patron de chemise de troi- 
sième taille et avant de le découper, 
nous le modifierons de la manière sui- 
vante: 


Nous remettrons 1 demi-centimètre 


-| au delà du bord SDM (coupe n° 1), 


1 demi-centimètre au delà de chaque 


.cCouture d'épaule, suivantles lignes JN 


pour le dos, et TV pour le devant, 
enfin 1 demi-centimètre encore à l’en- 
colure, et 1 quart de centimètre sur le 
contour de l’emmanchure. Ceci fait, 
nous ajoutons au patron 1 cent. 1/2 au 


delà de AL pour la croisure, et nous le 


x 


- découpons suivant les nouveaux con- 


tours, nous en relèverons un autre 
exactement semblable. Notre second 
patron étant relevé, nous reporterons 
la ligne qui descend sur le premier, 
depuis le point R jusqu’au bas de la 
brassière F (coupe n° 1), et. nous-le 
couperons en deux suivant cette ligne; 
nous aurons par conséquent, un patron 
pour le dos et un pour le devant. 


Tracé de l'Empiècement. — Les 
patrons ne sont point destinés à cou- 
per la brassière qui doit toujours être 
d'un seul morceau, mais à préparer 
l'empiècement. Nous les mettrons bord 


‘à bord sur la couture d'épaule coupe 


no 2\, et nous les épinglerons sur une 
feuille de papier placée en dessous: 
l'empiècement se compose de deux 


entre-deux de fine broderie séparés par 


meture avec coulisse et . 


sn nt 
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un entre-deux de Valenciennes ou de 
dentelle au fuseau; la broderie doit 
être assemblée à l'entre-deux de den- 
telle, de façon qu’on ne voie pas la 
moindre parcelle de tissu; nous mesu- 


_NOS BÉBÉS 


uous le découperons; 
ainsi le demi-patron de 
nous plierons en deux 


2e 2m 


= 
\ 


Re se Se te on À rem à 


4 


rons exactement 
la largeur de l’en- 


tre deix au fuseau, et 
celle des entre-deux de 
broderie, en ne comp- 
tant que l'espace oc- 
cupé par le dessin ; les 
mesures réunies nous 
indiqueront la hauteur 
del’empiècément; nous 
porterons cette hau- 
teur sur la couture 


d'épaule,. depuis l’encolure, et nous papier et nous poserons sur le pli le 


marquerons 0 au point où elle abou- bord SC du demi-patron dont nous 


tit; nous la reporterons ainsi depuis S marquerons tous les contours à la 


du devant et À 
du dos en mar- 
quant b et c 
aux points où 
elle se ter- 
mine; nous 
réunirons les 
points abetc 
par une ligne 
courbe exacte- 
ment parallèle 
à l’encolure, 
afin que notre 
empiècement 
ait partout la 
même dimen- 
sion, ce dont 
nous nous as- 
surerons en le 


mesurant plusieurs fois entre les let- l'heure (coupe n° 4) 
. tres indiquées ci-dessus; nous en relè- 

verons le patron à la roulette sur la 
feuille de papier placée en dessous et 


’ 


BRASSIÈRE EN- BRILLANTÉ, 


Nous bâtirons le premier entre- 
deux de broderie sur le patron de 


£ 


PATRON DE LA BRASSIÈRE DE BRILLANTÉ (C. 1). 


.nous restera 


nous aurons 
l'empiècement; 
une feuille de 


roulette sur la 
feuille pliée en 
double; il ne 


qu'à la décou- 
per et à la dé- 
plier pouravoir 
le patron com- 
plet (coupe 
n° 3} Nous 
marquerons 
sur notre demi- 
patron, le tracé : 
de la couture 
d'épaule, et 
nous le laisse- 
rons de côté 
pour nous en 
servir. tout à 


l’'empiècement; le côté toucka.:: le con- 
tour inférieur devra être à piat; l’au- 
tre bord sera froncé ou soutenu de 
façon 
à pla- 
quer 
sur le 
Pa- 
pier. 
L'entre- 
deux au fu- \ 
seau sera posé NY 
ensuite à plat 
sur le bord tou- 
chant l’entre-deux 
précédent; on le 
soutiendra ou on le fior- 
cera légèrement sur l'au- 
tre côté; le côté plat de 
l'entre-deux au fuseau et 
le côté soutenu du pre- 
mier entre-deux en bro- 
derie seront bâtis l’un à 
l’autre; le dernier entre- 
deux de broderie sera 
posé à plat sur le bord 
qui touche le précédent; 
l’autre côté sera : froncé 
ou -soutenu de manière à 
être réduit à la dimen- 
sion de l’encolure. On 
réunira le côté plat du dernier entre- 
deux. de broderie, au côté froncé ou 
soutenu de l’entre-deux au fuseau. 


Les différentes piè- 
ces de l’empiècement 
étant bâties, nous en- 
levons le patron en 
papier et nous les cou- 
sons ‘avec du fil fin; 
on doit rouler le bord 
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tron du devant de la brassière, et | 


TRACÉ DU PATRON DE L'EMPIÉ- 
CEMENT (C. 2). 


CE 


nous découperons suivant le contour 
inférieur de l'empiècement, de façon ! e 
que toute la partie occu- | Vo 

pée par celui-ci soit sup- 
primée; nous faisons de 
même pour le dos; notre 
patron de.brassière se 
trouve ainsi réduit à la 
dimension indiquée par 
la coupe n° 5 et l'empiè- - 
cement la complète ex- 
actement; celui-ci ne va My 
pas jusqu'à l'extrémité " 
de la couture d'épaule 
dans le modèle que nous 

* avons choisi; il est tou- 
jours mieux de laisser 
une petite épaulette en 
tissu pour soutenir la 
manche, mais il peut se 
faire que la dimension A 
des entre-deux_ entraîne } 
à la supprimer; nous s - 
coupons une bande de 
brillanté ayant la hauteur | ue 
de notre patron de bras- . 
sière plus 5 centimètres; | 
nous la plions par le mi- de 
lieu ; nous plaçons le TR 
bord du patron SDM sur 

ce pli et nous marquons tous les con- 


tours; nous coupons ensuite en lais- Las 
sant 3 cent, 1/2 pour l'ourlet du bas, ,"'s 
- 2 cent. 1/2 pour les ‘ 4:72 


ourlets du dos et 1 cen- 1e D 
timètre sur chacun des . k 
autres contours; on 
reporte la ligne AL sur 
l'étoffe. Nous faisons 
les coutures d'épaule. d 
qui doivent être des 


ï de l’entre-deux en bro- coutures  rabattues ;- PR à 
derie, afin de le ré- nous fixons ensuite le &°À 
duire à l'envers à la milieu de l’empièce- Ÿ 

4 plus petite dimension : : ment au, milieu du 
possible. PAïRON COMPLET DE L'emPiècemenr devant de la brassière, M: 
1 (c. 3). et nous les-réunissous ‘ À 
Nous prenons en- l'un à l’autre par une we 
. suite le patron de la brassière et le couture qui peut se faire indifférem- = Ya 
demi-patron de l’empiècement laissé ment à l'envers ou à l'endroit; dans ‘1 
de côté tout à l'heure; nous coupons les deux cas on la coupe en laissant le EST A 


le dernier en deux suivant la cou- 
ture d'épaule; le morceau de l'empiè- 
cement du devant sera fixé sur le pa- 


moins d'étoffe possible au .delà, et A 
on la recouvre d’un petit biais de \3 
nansouck; un point d’épines disposé LS 


AS 


en teston se fait sur le contcur de 
l’'empiècement, ou sur le biais qui re- 
couvre la couture si celle-ci est à l’en- 


droit; dans chaque dent Cu feston il 


y a un pois. Le bril- ’ 
lanté est replié pour 
les ourlets du dos qui 
ont 2 centimètres 1/2 
une fois finis, on re 
plie par conséquent en 
‘laissant 1 centimètre 
après la ligne AL; le 
rond des boutonnières 
dépasse un peu cette 
ligne; les boutons sont 
sur la ligne même; un 
faux ourlet en fin nan-° 
souck termine les 
bords de l’empiècement. L'’encolure 
se borde d’un biais ayant sa dimen- 
sion exacte et dans lequel on prend 
le côté soutenu du dernier entre-deux 
en broderie. Un point d'épines orne 
le biais auquel on fixe une dentelle 
froncée. 
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LEMI-PATRON DE L'EMPIÉCEMENT 
(c. 4). 


La manc'ie se coud à la brassière 
1 centin.ètre en avant du point KR, à 
l'endroit désigné par O (coupe ne 5). 
11 est préférable de coudre les entre- 


deux avant que la 
manche soit assem- 
blée, et de ne fuire 


qu'ensuite la couture 
rabattue qui Îla ter- 
mine; on l'attache à la 
chemise pr une cou- 
ture rabattue. 


On fait une bride à 
l'extrémité du biais 
qui termine l’encolure, 
afin de fermer la bras- 
sière à cet endroit sans 
qu’il soit besoin d'une boutonnière. 


Si l’on veut faire cette brassière 
pour un enfant plus âgé, on peut se 
servir de l'explication donnée précé- 


: demment à la fin des brassières de 


flanelle pour 
la modifica- 


Manche tion du pa- 
de la Bras- tron plat 
sière. — Les construit 
manches d'après l’ex- 
sont celles plication 
de la bras- du chapitrei 
sière en bril- du deuxième 
ee fes- Nolune du 
tonné; on ivre de 
les raccour . Coupe. 
cit d’une di- 
mension Il fau- 
égale à celle dra faire une 
de l'entre- modification 
ne ne os PATRON DE LA BRASSIÈRE, SANS L'EMPIÈCEMENT (c. 5). PS PR. 


l’entre-deux < 

en broderie réunis; on fixe ces entre- 
deux l’un à l’autre; puis à la manche; 
le dernier se borde d’un biais auquel 
est cousu une dentelle et qu’on crne 
d'un point d’épines; les entre-deux des 
manches ne sont pointsoutenus comme 
ceux de la brassière, on les pose à plat. 


gles dans les- 
quels on construit le dos et le devant; 
leur largeur doit être du quart du con- 
tour de poitrine plus 1 centimètre, et 
non plus 2 centimètres comme dans 
le chapitre 1. Cette dimension n'a été 
laissée à la flanelle qu’à cause du rétré- 
cissement. 


| 8e. 
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CHAPITRE VIII 


Brassière 


Cie brassière se fait en piqué 
légèremment pelucheux à l'envers; 
elle est plus chaude que la brassière en 
brillanté. On pourrait aussi employer 
de la finette au même usage, mais ce 
tissu est moins joli, quand il est neuf, 
et s'abime plus rapidement. Il est pré- 
férable de choisir de petits dessins: le 
losange ordinaire, un des plus connus, 
et la petite raie sont ceux qui donnent 
les meilleurs résultats une fois em- 
ployés. Nous renvoyons à l'explication 
de la brassière en brillanté festonnée, 
pour notre premier modèle en piqué ; 
la coupe et la préparation sont les 
mêmes; on peut remplacer les ourlets 
en piqué par de faux ourlets de percale 
légère qui font moins d'épaisseur ; dans 
ce cas, on supprime, en coupant, l'étoffe 


Seconde Brassière 


oTRE second modèle de brassière en 
N piqué. est orné d'un petit col que 
nous dessinons de la manière suivante: 
Nous séparons le patron de brassière 
{construit d’après l'explication de la 
brassière en brillanté festonné), en 
deux parties suivant la ligne RF (fig. 
de coupe 1, page 44, jointe à la bras- 
sière en brillanté, avec empiècement). 
Nous prions nos lectrices de se reporter 
‘ à cette figure de coupe qui leur indi- 
‘ quera la place des deux lettres ci-des- 
_ sus désignées. 


Tracé du Patron du Col. — Notre 
patron étant ainsi séparé, nous avons 
le morceau du dos, (coupe n° 1} etcelui 
du devant (coupe n° 2); nous les réu- 
| nissons à la couture d'épaule et nous 
dessinons notre moitié de,col (coupe 
n°3); celui-ci commence au coin S de 
l'encolure du devant; ‘nous tirons une 
ligne qui s’écarte du bord SDM du 
devant, nous marquons C, et nous 
dessinons ensuite le rond du col; il 
suit la fermeture du dos de AE 
(coupe n°3): nous le relevons à la rou 


EN. PIQUÉ 


en Piqué. 


que nous laissons pour les ourlets du 
‘bas et du dos dans l'explication de la 
brassière en brillanté; la croisure et le 
système de fermeture peuvent être les 
mêmes, et l’on emploie indifféremment, 
soit la coulisse et les cordons, soit les 
boutons ; nous expliquerons l1 manière 
de replier les côtés du dos et de placer 
les boutons et les boutonnières à -la 
brassière en piqué avec col; l'autre 
système a é:é expliquétrop longuement 
aux chemises d'enfant pour qu'il soit 
nécessaire d'y revenir; nous faisons 
simplement remarquer à nos lectrices, 
qu'à cause de l'épaisseur du tissu, 
elle feront bien de ne faire qu'une 
croisure de 3 centimètres comme à la 
chemise anglaise. 


x 


en Piqué avec Col. 


lette, sur la feuille de papier placée en 
dessous des deux patrons réunis; l'en- 
colure est la même que celle de la che- 
mise ; la brassière fermant avec des bou- 
tons et des boutonnières, chaque mor- 
ceau du dos serareplié à centimètre au 
delà du contour exact AL; le col des- 
siné sur le patron n'arrivera qu'à ce 
contour; il en résultera une légère 
séparation entre les deux parties du 
col, qui devront se trouver à égale dis-" 
tance des boutons lorsque la brassière 
sera terminée et boutonnée. Il est im- 
possible de faire croiser le col dans ur 
tissu aussi épais: ce serait d'un vilain 
effet; il est par conséquent en deux 
morceaux séparés qui se touchent au 
point S de l’encolure lorsqu’ on les 
coud à la brassière. 


Coupe du Col. — Le col se coupe 
en biais; il faudra placer.le patron sur 
le piqué, de manière que les deux 
morceaux du col soient dans le même 
sens, ce qui est important à cause de 
la disposition du dessin; on peut aussi 
couper d’abord le premier côté du col 


‘coupé ; 
on est 
certain 
en s'y 
prenant 
ainsi 


deux 
parties 
du col 
seront 
dans le 
même 
sens, et 
qu'on ne 
les cou- 
pera pas 


sant exactement rencontrer les dessins 
du tissu avec ceux du morceau déjà 


que les 
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[e d'après ce patron, poser ce côté sur 
l'étoffe, endroit contre endroit, en fai- 


toutes les d 
pour le côté 


a —— 


eux pour le côté droit ou 
gauche; on se sert ensuite 


AQU 
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Er 
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du patron pour tracer les contours 
exacts sur le morceau taillé comme 
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nous ve- 
nons de 
l'expli - 
quer. 


Man- 
ches. — 
Les 
manches: 
sont or- | 
nées de 
revers 
feston- 
nés 
qu’on 
-dessine 
sur le 
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patron de la manche de la brassière en 
brillanté festonnée (coupe n° 4). On le 
fait plus haut du côté 
du coude qu'à la sai- 
gnée; il faut se 
souvenir que le 
revers, comme la . 
manche, ne * 
doit avoir 


qu’une D 
couture, 52° 


le représente, 
relevé à la rou- 
lette et séparé, 
le bord IJ doit être 
placé sur le pli de 
l'étoffe, disposée elle- 
même en biais. 


Nous aurons donc 
pour notre brassière 
quatre patrons; celui du 
corps de la brassière et 
celui de la manche, tons 
truits d’après les expli 
cations de la brassière 
en brillanté festonnée, 
chap. VII, p.41; celui du 
col et celui du revers. 


etes, 


Coupe de la Brassière. — La bras- 


sière sera coupée 

en laissant l'étoffe | 
nécessaire pour les 
ourlets, si on veut 
les faire en piqué, 
ouen la supprimant 
si on met de faux 
‘ourletscommenous 
l'avons expliqué 
tout à l'heure ; on 
fera les coutures 
d'épaule; on re- 
pliera les bords du 
dos à 1 centimètre 
environ du contour 
exact pour la croi- 
sure; le rond des 
boutonnières et les 
poutons seront sur 
ce contour même; 


TRACÉ DU COL (C. 37. 


coude, 


on met trois ou quatre boutons sui- 
vant qu'on veut fermer la brassière 
plus ou moins bas; on fera l'ourlet ou 
le faux ourlet du bord inférieur. Le 


col et le revers se festonnent sur leur 


contour exact afin qu'ils conservent 
leur première dimension; on les ter- 
mine avant de les attacher à la 
brassière ; on peut, si on le dé- 
sire, ne pas les découper avant 
de les faire blanchir, lorsque 
cette opération est né- 
cessaire. 
£ 

On dissimule la 
réunion du col et de la 
brassière par un petit 
biais de percale fine, 
qu'on rabat à points 
d'ourlet; cette réunion 
se fait à l'envers de la 
brassière. Le col et les 
revers ne se doublent 
pasordinairement; ceux- 
ci s’attachent à la man- 
che parune couturefaite 
à l'emdroit de la manche 
et à l'envers du revers; 
on les retourne ensuite 
sur la manche à laquelle 
on les fixe par deux 
points, l’un à la saignée, 
l'autre à la place où 
serait là couture du 
si elle existait. 


- La brassière de piqué n'est pas” 
indispensable; nous avons vu des 
layettes très bien comprises au point 
de vue de l'utilité pratique, et qui 
n’en avaient pas; elle rend des ser- 
vices lorsqu'il fait froid, et que les 
enfants sont délicats, à la campagne 
surtout. Il suffit d'en avoir six; la 
brassière avec col peut s’exécuter en 
brillanté ; mais l’étoffe étant plus lé- 
gère, on double le col; le revers peut 
se passer de' dou- 
blure, s’il a à sa 
partie supérieure 
un ourlet de 2 cen- 
timètres sur lequel 
on fait le feston à 
doubleet quilesou- 


TRACÉ DE LA MANCHE ET DU REVERS (c. 4ers). tient suffisamment. 
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‘ Les trois tailles de la layette sè 
coupent en modifiant des patrons de 


‘ chemise correspondants, ainsi que nous 


l'avons expliqué à la brassière en bril- 
lanté festonnée; si on désire exécuter 
ce modèle pour un enfant plus âgé, il 
faut lire l'explication de la brassière en 
brillanté avec-empiècement, qui ren- 


e 
:NTOTRE troisième modèle de brassière 
N en piqué se fait en piqué très lé- 
gèrement pelucheux à cause des plis 
dont il est orné et qui feraient trop 
d'épaisseur dans un tissu très molle- 
tonné. Nous commençons par prendre 
un lé d’étoffe ayant la hauteur de la 
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Troisième Brassière en Piqué à Plis- 


verra aux figures jointes à le PAS 
de flanelle pour enfants plus “e Does 
les légères modifications 1 Qu —. 
très simples à exécuter ; nous NE 
lons pas abuser de la Hit due 
lectrices en répétant toujours *€8 


explications. 


d'avoir assez d’'étoffe pour terminer 
l’encolure d'une part, et de l’autre pour 
coudre le faux ourlet du bas. Nos 
plions l’étoffe en double par le milieu, 
et nous cousons sur toute Sa longueur 
un pli couché ayant environ 4 cent 
mètres 1/2 à double. Afin de faire ce pli 


DRASSIÈRE FN PIQUÉ À PLIS, 


brassière mesurée, depuis la pointe de 


l'épaule touchant l’encolure jusqu’en 
bas; nous prenons cette mesure sur un 
patron tracé d’après l'explication de la 
brassière en brillanté, festonnée cha- 
pitre VII, et nous y ajoutons 4 à 5.cen- 
timètres pour l'ourlet du bas et la 
terminaison de l’encolure:; si l’ourlet est 
remplacé par un faux ourlet de percale 
fine comme on le fait quelquefois, il 
suffit de 2 centimètres 1/2 en plus, afin 


très droit, nous couperons une marque 


‘en carton ayant 4 centimètres 1/2 de 


largeur ; nous la placerons sur le pli de 
l’étoffe disposée en double à l'endroit 
(coupe n° 6) et nous passerons un fil de 
bâti sur l’autre bord de la marque, que 
nous ferons glisser tout le long de l’é- 
toffe pour marquer ce pli d’un bout à 
l’autre dans le sens de la hauteur; nous 
le coudrons en ayant soin de prendre les 
deux doubles d’étoffe, et de ne pas les 


a ——_——————_—_—_—_—., 


RE. - — 


“faire soutenir l’un sur l’autre ; il faut 


employer du fil solide pour que ce pli 
ne se défasse pas. 

Lorsque notre pli est cousu, nous 
passons à sa gauche un fil de bâti ayant 
5 centimètres de distance avec lefil qui 
coud le pli (conpe n°6), puis un second 
fil de bâti à 9 centimètres du premier; 
nous plions ce morceau d’étoffe de fa- 
çon à mettre ces deux fils de bâti l’un 
sur l’autre; nous formerons aussi un 
pli couché que nous coudrons comme 


le précédent, avec lequel il aura un 


intervalle de 5 centimètres lorsqu'il sera 
terminé. L 


Avant d'ouvrir ces deux plis et de 
les disposer en plis creux, nous nous 
occuperons du troisième; à droite de 
notre premier pli (celui du milieu) nous 
passons un fil de bâtiayant 5 centimètres 
d'intervalle avec le fil qui coud le pli; 
puis un second fil de bâti ayant gcenti- 


. mètres de distance avec le premier; 


l'effet reste le même que dans la coupe 
n° 1, mais en sens inverse, les fils pas- 
sés se trouvent à droite. Nous les met- 


tons l’un sur l’autre en pliant l’étoffe à 
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PRÉPARATION DÉS PLIS DE LA BRASSIÈRE (C. 6). 


l'endroit, ce qui forme un pli couché 
qui aura une fois cousu 5 centimètres 
d'intervalle avec la couture du pli pré- 
cédent. à 


Nous disposerons les plis couchés 
en plis creux, en mettant le milieu de 
chaque pli sur sa couture; on veillera 
à ce que l’étoffe soit tout à fait égale 
de chaque côté de la couture du pli, on 
.es bâtira à plat, et on les repassera 
fortement. : 2 


On peut ne faire les plis qu'au 


devant de la brassière et laisser le dos 
plat. Dans ce cas, lorsqu'il s’agit de 
couper la brassière, on plie l’étoffe en 
double sur le milieu du rer pli que 
nous avons fait, celui qui occupe le mi- 
lieu du devant; si cela fait trop d'épais- 
seur, on pose le demi-patron de façon 
que le bord SDM (coupe n° 7) soit 
exactement sur le milieu du pli ci-des- . 
sus désigné; on marque les contours 
de la première moitié et on coupe en 

laissant l’étoffé nécessaire .pour les i 
ourlets du dos, soit 3 cent. 1/2 au 
moins au delà de la ligne AL. On passe 
ensuite à la seconde moitié en retour- 
nant le patron qui aura toujours le 


[ 
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EL bord SDM sur Je milieu du pli, en percale fine au bord de la ferme- 
#. MA mais qui sera sur le côté droit au ture, au lieu de laisser 3 cent. 1/2 au 
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| PATRON DE LA BRASSIÈRE (C, 7). 
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BRASSIÈRE 


La brassière fermant par des bou- 
tons et des boutonnières, les côtés du 
dos se replient en laissant 1 centimètre 


à r cent. 1/2 au delà du contour exact 
du dos AL; le rond-des boutonnières 


PRÉPARATION DU DOS DE DROITE DE LA BRASSIÈRE (C, 9). 


t3: 


EN PIQUÉ 


et les boutons seront placés sur le fil 
de bâti qui marque ce contour. Si on | 
met un faux ourlet dans le bas, on 


laisse les plis cousus commeils le sont, 
et on se borne à replier le faux ourlet 4 
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sur la ligne même où il est cousu, sans _brillanté pour enfants plus âgés, expli- 
que le piqué apparaisse du côté de cation qui nous renverraaux brassières 
l'envers ce qui ferait trop d'épaisseur; de flanelle avec figures de coupe à 
nous conseillons de terminer ainsi les l'appui, et de très légères modifications, 
brassières ornées de plis. Les personnes se coupe en deux suivant la ligne RF 


ee 
pe n 


té 


El, 


qui voudraient faire l’ourlet en pareil, (coupe n° 7). î 
déferont les plis sur 4 ou 5 centimètres - 
de hauteur, feront l’ourlet qui doit Si on veut fai:e les plis plus larges 
avoir 2cent. 1/2 , pour la troi- 

. toutterminé et sième taille, _ 
referont  en- on peut très 1’ 
suite les plis. bien faire la \à 
- brassière : en | * 

Il peut ar- trois morceaux 5 
river que la avec coutures 4 


sous le bras, 
suivant laligne 
RF, ou bien il 
faut acheter du 


largeur de l'é- 
toffe ne suffise 
pas pour con- 
fectionner la 


brassière, mé- piqué ayant « 

É me en faisant plus de 8o cen- J 
- le dos plat; il timètres de lar- 
est facile de geur, ce qui 

s'en rendre est encore plus | 

compte; on me- pratique. | 

N sure lé -demi- : | 
patron de bras- Lorsqu'on 

sière de.L à M; veut faire la | 


on double cette 
mesure, et on 
luiajoute gcen- 
timètres pour 
chaque pli ce 


brassière avec 
trois plis dans 


tion analogue 
à celle du de- 


le dos, disposi- 


vant, il est né- 
cessaire de cou- 
c'est pour la per la brassière 
troisièmetaille, , : en trois par- 
Je patron a environ 51 centimètres, plus  ties, le devant et deux morceaux pour 
27 ou 28 centimètres, ce qui nous fait le dos, le patron étant construit sui- 
exactement la largeur habituelle du pi- vant les indications de la brassière 
qué; il ne nous restera mêinequeicen- en brillanté, et séparé suivant la ligne 
timètre au delà de AL pour la croisure, REF de la coupe n° 7 ci-jointe, ce qui 
ce qui n’est pas tout à fait suffisant,et nous donne une couture sous le bras. . 
nous ferons mieux de diminuer chaque 
pli de 1/2 centimètre, en ne les faisant 
que de 4 cent. 1/4 à double, ce qui nous 
donne 8 cent. 1/2 au lieu de 9 entre 
chaque fil de bâti. 


qui fait 27 cen- 


NÉE _MRÉPARATION DU DOS DE GAUCHE DE IA MRASSIÈRE (C. 11). 


Le dos de droite boutonne sur 
celui de gauche; pour que la fermeture 
soit invisible, on laisse au bord du lé 
1 centimètre (coupe n° 9) qui nous ser- 
vira à poser la sous-patte, on passe 
ur fil de bé! GH; à 9 centimètres de 
ce fii, AS glisse un second IJ, puis 
; * À .. untroisième KN, à 5 centimètres 
plus âgé, on fait la brassière en trois. f] IJ, et un quatrième à 9 er CU 


morceaux, un pour le devant, deux : 
pour le dos; le demi-patron construit du fil KN, désigné par OP. ; 


d’après l'explication de la brassière en Nous plierons l’étoffe à l’endroi 


SRE DE 
| _  Brassière en Piqué pour Enfant 
plus âgé. —Lorsqu’il s’agit d’un enfant 
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‘nous restera qu'à cou- 


en mettant les fils GH et IJ l’un sur 
l'autre. Nous coudrons en suivant les 
fils, ce qui nous donnera notre premier 
pli couché de 4 cent. 1/2 de largeur 
une fois fait. 


Nous mettrons les fils KN et OP 
l’un sur l’autre; nous coudrons en sui- 
vantces fils et nous aurons un second 
pli couché d'une lar- 
geur égale au premier; 
nous ‘les transforme- 
rons en plis creux en 
les mettant à plat, le 
milieu du pli couché 
étant placé sur la cou- 
ture de celui-ci; il ne 


dre une sous-patte 
sousle premier pli pour 
la fermeture; cette 
sous-patte aura 1 centi- 
mètre 1/2 seulement 
une fois terminée, afin 
de ne pas arriver jus- 
qu’au bord du pli et de 
rester -invisible; elle 
sera non pas en piqué, 
mais en étoffe légère 
afin de faire le moins 
d'épaisseur possible, et 
les boutons seront pe- 
tits pour ne pas néces- 
siter de grandes bou- 
tonnières; celles-ci se 
feront sur la sous-patte, 
en long ou en travers 
suivant les boutons choisis et la place, 
dont on dispose pour les boutonnières. 


Lorsqu'on coupera le dos, le bord 
AL du patron (coupe n° 10) doit arri- 
ver au milieu du premier pli creux, 
c'est-à-dire du pli que nous avons exé- 
cuté au bord du lé et qui doit occuper 
le milieu du dos de la brassière. 


Le dos de droite terminé, nous 
nous occupons de celui de gauche. 


Nous coupons un morceau de pi- 
qué ayant la même hauteur que le dos 
de droite; nous laisserons au bord du 
lé 1 centimètre pour le faux ourlet, puis 
5 centimètres (coupe n° 11); après cis 
5 centimètres nous passerons un fil 
QR ; à 9 centimètres du fil QR, un 
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COUPE DU DCS 9E GAUCHE C. 1-). 


second fil ST; nous mettrons ces deux 
fils l’un sur l’autre en formant un pli 
couché à l'endroit et nous coudrons en 


suivant ces fils ; le pli couché sera: 


transformé en pli creux comme nous 
avons fait pour le dos de droite; le 
faux ourlet sera cousu sur le centimètre 
que nous avons. mis en plus à cet effet 
au bord du lé; le dos de droite sera 
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| rapproché de celui de mie de ma- 
“nière que les trois plis aient exactement 


‘ lemême intervalle, et les boutonnières 


étant faites, on marquera à l’aide 
d'épingles la place des boutons pen- 
dant que les deux côtés du dos sont 
ainsi disposés. 


Lorsqu'on ccupe le dos de gauche 
suivant les différents contours, le bord 
AL du patron doit être à 1 centimètre 
du bord du lé « comrne dans la coupe 
n° 12. 


Lorsqu’o on a terminé tous les plis 

de la brassière et organisé la fermeture 
comme nous venons de l’expliquer, on 
peut orner les plis avec des points 
d’épines de fantaisie semblables à ceux 
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.du modèle ci-joint ; ce point se compose 
de deux points d'épines en feston, sépa- 
rés par une rangée de pois qui occupe 
juste le milieu du pli; deux rangées de 
pois se font également de chaque côté 
des points d'épines. # 


Il faut faire celui-ci toujours dans 
le même sens, c'est-à-dire que si on l’a 
commencé en haut d’un pli, du côté de 
l'encolure, on commencera tous les 
autres de la même manière afin qu'ils 
se dirigent dans le même sens; on se 
sert de fil d'Alsace n° 30 ou 40, et d’ai- 
guilles assez grosses; on peut employer 
le n° 5 si l’on veut; certaines personnes 
exécutent ce point plus régulièrement 
avec des aiguilles courtes qu'avec des 
aiguilles longues, c’est une affaire d’ha- 
bitude. Les pois peuvent se composer 
simplement de trois arrière-points exé- 


ous terminérons nos explications 
N de brassière par celle qu’on fait 
avec de vieux bas de coton blanc; cette 
idée très ingé- 
nieuse nous a été 
donnée par une 
aimable abonnée 
au moment du 
concours de bras- 
sières que nous 
‘avions ouvert au 
? début du journal; 
le petit modèle 
qu'on nous a en- 
voyé étaitfaitavec 
des bas assez fins; 
toutes les coutu- 
res se terminaient 
par un point de 
chausson en coton 
rouge, qui lui 
donnait un, aspect 
très coquet. Cette 
brassière pouvait 
parfaitements’em- ., 
ployer pour des bébés dont le trousseau 


ne les trouveraient pas suffisamment 
élégantes pour leurs enfants, penseront 


BRASSIÈRE FAITE AVEC DE VIEUX BAS, 


est soisné; et celles de nos lectrices qui : 


cutés avec ce gros fil les uns à côté des. 
autres, ceux des extrémités étant plus 
“petits que ceux du milieu. 


Ces ornements descendent un peu 
plus bas que le milieu de la brassière 
et.s’arrêtent au même endroit que les 
deux bandes de broderie cousues sous 
le second et le troisième pli, comme 
le représente la gravure. La même dis- 
position se répète dans le dos lorsque 
celui-ci est plissé. 


Manche. — La manche est la même 
que celle de la brassière en brillanté 
sauf qu'on y coud une broderie et qu'on 
la termine par un faux oùrlet en per- 


cale fine; un point d’épines se fait sur 


l'ourlet. : n 
L’encolufe se borde d'un double 

petit biais de percale entre lequel on 

prend la broderie légèrement froncée. 


CHAPITRE IX 
Brassière faite avec de vieux Bas. 


qu’à l'entrée de l’hiver, beaucoup de 
mères de famille moins bien partagées 
par le sortseraient heureuses d'enavoir 

desemblables. On 
peut employer de 
vieux bas de coton 
à cet usage; peu 
importe même 
qu'ils soient un 
peu gros, puisque 
lies coutures se 
font presque tou- 
tes à l'endroit ; le 
pied et le talon ne 
servent pas; les 


ont toujours la 
jambe en bonétat, 
et c’est la seule 
partie qui nous 
soit nécessaire. 


Tracé du Pa- 
tron. Nous 
, commencerons 
par relever un patron de chemise de 
première, deuxième ou troisième 
taille, Suivant celle que nous voulons 
confectionner; nous ne lui 


bas les plus usés. 


faisons 
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subir aucune modification pour l'élar- en observant deux choses essentielles : 
gir; comme nous l’indiquons pour les 
autres brassières ; le tricot prête suff- 
samment pour qu'on puisse mettre la 


brassière sur 
la chemise, 
bien qu’elle 
ait été coupée 
sur le même 


patron que 
celle-ci. 
Nous sup- 


primons seu- 
lement la ban- 
de ajoutée 
pour la croi- 
sure et se ter- 
minant par là 
ligne XY (cou- 
pe n° 1); nous 
coupons notre 


patron en suivant avec les ciseaux la 
ligne AL; nous le partageons ensuite 
en deux parties suivant la ligne RF: 


(coupe n° 1). Nous défai- 
sons les coutures des 
deux bas, ou nous les cou- 
pons en suivant la couture 
d'un bout à l'autre, en 
faisant bien attention de 
ne pas abiîmer l'ourlet 
qui se trouve en haut de 
chaque bas. 


Lorsque la couture 
est ouverte, nous plions 
le haut du premier bas 
exactement en 
comme si la couture exis- 
tait toujours, et nous po: 
sons la ligne SDM du pa- 
tron du devant sur ce pli 
(coupe n° 2); le bord in- 
férieur du patron sera sur 
l’ourlet du bas, qui servira 
aussi d’ourier à la bras- 
sière. 


On coupera celle-ci 


en laissant en dehors des contours du 
patron 1 centimètre environ.pour les 
coutures. Nous prendrons ensuite le 
second bas; nous le laisserons à double 
comme si la couture existait, 
poserons dessus notre patron du dos 


deux, 


PATRON DE LA BRASS:ÈRE"(C, 1), 


MANIÈRE DE COUPER LE DEVANT 
DE LA BRASSIÈRE (C. 2). 


nous 


10 que le bord AL soit placé le long de 
l'ancienne couture du bas; 20 que le 
bord inférieur du patron soit disposé 


fait enlever l'espace laissé pour la 
croisure à notre patron habituel de 
chemise; il-est rare en effet que les bas 


. ménager une forte croi- 


ns , Po, - ia 


sur l'ourlet du 


bas,  absolu- 
ment comme 
nous l'avons 


fait pour le de- 
vant, afin que 
celui-ci et les 
morceaux du 
dos aient exac- 
tement la mé- 
me longueur 
lorsqu'on les 
assemble sur 
la ligne du 
dessous de 
bras. 


Nous avons 


soient assez larges pour 


sure; il faut se rendre 
compte, encoupant le dos, 
si on peut-placer le bord 
AL du patron à 1 ou 
2centimètres de l’ancienne 
couture du bas, ce qui 
nous donnerait ce petit 
‘espace pour la croisure; 
mais il faut avoir la pré- 
caution de bien épingler 
le bas à double avant de 
placer dessus le patron du 
los, afin de ne pas couper 
un des morceaux de celui- - 
ci plus large que l’autre. 


Pour remédier au peu 
de croisure, on rajoute à 
chaque côté de la ferme- 
ture un faux ourlet en 
percale ayant 1 centimè- 
tre 1/2 tout terminé, et 


composé par conséquent d’une bande 
de percale de 4 centimètres environ de 
largeur si nous comptons 1 demi-centi- 
mètre pour chaque couture. 4 


Notre brassière étant coupée, nous 


RIT 


RQ PE PU RS LE Qi 


{ 


RER Es à 


Us, 6e NS 


Pas he Ve ue cie 


EE un 


Fr | 
me 
RE DE De got = 
cr 


ee 


NOS BÉBÉS 


assemblons le devant et les dos suivant On fait la couture à l'endroit, à 
la ligne RF qui marque la costure du  arrière-points très serrés, avec du fil 
dessous de bras; cette couture se fait blanc; on j'ouvre et on en maintient 
à l'envers; on la coud à . = les deux bords à l’aide 
arrière-points très serrés, d'un point de chausson 
on l’ouvre et on en main: au coton rouge; le bas de 
tient chaque bord par un la manche se retourne à 
point de chausson fine- l'endroit sur trois quarts 
ment rate ecd r | de centimètre environ 
blanc; l'espèce: d'ourlet sans premier rempli, il 
qui forme le haut du-bas, se,termine par un point 
et qui doit se trouver au de- chausson au coton 
bord inférieur de la bras- LOUE: 
sière pour nous éviter: 
d’en faire un autre, est 
pris dans cette couture; 
lorsque celle-ci cest: bien 
Ouverte avec des points 
. de chausson, elle ne fai’ 
. PAS autant d'épaisseur 
‘ qu'on le croirait au pre- 


i ‘ 
La manche se pose 
1 centimètre en avant du 
point R, au point désigné 
par © dans la figure de 
coupe n°1 p.44 ; on la coud 
à la brassière à l'endroit 
à arrière-points très serrés 


mier abord. se À "| avec du fil blanc; on 
; : .COUPE DE LA MANCHE ET DU l’ouvre comme nous l’a- 

On exécute ensuite la Dos (c.3). . vons fait pour les autres 
couture d'épaule avec du coutures, le bord de la 


fil blanc à arrière-points très serrés, et. manche étant retourné sur celle-ci, et le 
à l'endroit; on l’ouvre, et on en main- bord de la chemise sur la chemise; on 


tientles bords par des points de chaus- les maintient par un point de chausson . 


son au coton rouge; l'en- 
colure est rabaitue à l’en- 

| droit sur trois quarts de 
centimètre environ, et 

| maintenue tout le.tour par. 
un point de chausson au 
coton rouge; les bords du - 
dos se terminent par un 
faux ourlet en percale, 
comme nous l'avons dit 
tout à l'heure. - 


au coton rouge. 


On peut fermer cette 
brassière par deux cor- 
dons placés en face l’un 
de l'autre à l’encolure, et 
par deux autres cordons 
placés 7 à 8 centimètres 
plus bas; on peut aussi 
employer des boutons et 
des boutonnières. 


” Manche. — La manche es se : Il est préférable de 
se coupe d’après le patron  coure DE LA MANCHE (c. 4) préparer d'abord son pa- 
de celle de la chemise qu’on ere tron de chemise et de 
dispose sur le reste du bas, la ligne manche d’après l'explication que nous 
BD de la manche étant sur le pli du bas avons donnée et.la figure de coupe du 
(coupe n° 4); si celui-ci a des baguettes chapitre I, on ouvre ensuice les bas 
à l'endroit de la cheville on tâche de en supprimant la couture, et‘on se 
les placer d'une manière symétrique; rend compte si l’on a bien dans un 
la couture du bas et celle de fa manche seul bas la hauteur du patron de la 

‘ sont du même côté (coupe n° 4). chemise et celle de la manche, puisque 
celle-ci doit être taillée dans le reste du 
bas; sinon on pourrait diminuer un 
peu la hauteur de la chemise. Mais il 

En procédant ainsi, chaque paire ne faudra jamais rien changer à la lon- 

de bas fait une brassière. gueur de la manche. 


Le bas de la manche doit se trouver 
près du pied du bas. 
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TROISIÈME PARTIE 


GUIMPES 


CHAPITRE X 


Guimpe 


Es guimpes d'enfant avec entre-deux 
de broderie et de dentelle au fuseau 
s'exécutent en mousseline ou en nan- 
souk; la mousseline, beaucoup plus 
ciaire, plus légère, est aussi plus facile 


\ ( 


d’'Enfant. 


jupons; nous conseillons À celles de nos 
lectrices qui veulent des guimpes 
d'usage de les prendre en nansouk clair 
de bonne qualité. Il n’est pas toujours 
possible de tirer les fils du n:nsouk 


GUIMPE D'ENFANT AVEC ENTRE-DEUX DE BRODERIE ET DE CENTELLE. 


à travailler dans le neuf, puisqu'on 
arrive sans peine à en tirer les fils 
pour marquer la place des plis ; elle a 
l'inconvénient d'être moins solide, de 
se repasser plus difficilement par une 
personne inexpérimentée, et de coûter 
- plus cher. Il y a deux espèces de nan- 
souk: le nansouk clair et le nansouk 
épais ; celui-ci doit être écarté lorsqu'il 
s’agit de lingerie d'enfant, sauf pour les 


pour marquer la place des plis; si l'on 


était était arrêté par une difficulté de ce 

genre, il n’y a qu’à laver l’étoffe dans 

un peu d'eau chaude: l’apprêt qui 

maintenait les fils collés ensemble dis- 

paraît, et ceux-ci ne cassent presque 
\ plus lorsqu'on les tire. 


Les modèles de guimpe que nous 
donnerons peuvent servir pour les 
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trois âges de la layette, suivant qu'on 


représente la figure 1 du chapitre 1, 


AMENER ltes coupe en RENE un parron de p. 13; nous l'arrêtons sur la ligne 
A .chemise de AOCL ; ai 
Re, 2e et 3° + inuti e 
taille ; lors- e rajouter 
| -qu'on veut. la .croisure 
en faire qui se ter- 
‘ pour des mine par 
\ enfants la ligne ZY; 
plus âgés, nous  re- 
{ ontraceun mettons Tr 
Û patron d’a- demi-cen- 
1 près l'ex-. timètre 
fs plication toutle long 
Fo | de la dou. de la ligne 
| : blure plate du devant 
. à pour petite SPDM 
% fille,chap. I (coupe 
ie du second n° 1); 1de- 
p : Volume de mi-centi- 
i la Méthode - PRÉPARATION DU PATRON, TRACÉ DES EMPIÈCEMENTS (c. mètre sur 
t de Coupe; chaque 
ontaille la guimpe à aprèsce patron sans couture d'épaule et r demi-centimètre 
te î lui faire aucune modification en largeur, . le long de la ligne AL; nous élargissons 
EE mais en lui donnant un Fa plus delon- -ainsi parce que la guimpe se met sou- 
Ch gueur - si on vent sur la 
| Ê veut qu'elle chemise, la 


descende plus 
: bas que la 
2. taille; le côté 
k des bouton- 
nières se re- 
plie à 1 centi- 
mètre du 
contour exact 
du dos, celui 
des boutons à 2 centirr :tres au delà de 
ce contour, pour la croisure ; les bou- 


tons et FE ronds des boutonnières doi- RF du dessous de bras, 
vent 


trouversur 
le contorr 
même. 


EMPIÈCEMENT DU DUS ‘ 


(c. 2). 


EMPIÈCEMENT DU DEVANT 
(c. 4). 


Tracé 
du Patron. 
— Nous 
supposons 
que nous 
avons tracé 
un patron 
de chemise 
de re, 2e 
ou 3° taille, selon l’âge de l’enfant au- 
quel la guimpe est destinée : ce patron 


PATRON DU DOS (C, 3) PATRON DU DEVANT (G. 5). 


les chiffres 1 et2: 


brassière en 
flanelleetune 
brassière en 
brillanté très 
mince, desti- 
née à cacher 
la  transpa- 
rence jaunâ- 
tre de la fla- 


nelle; nous séparons notre patron ainsi 
modifié en deux parties suivant la ligne 


nous traçons 
l’erapièce - 
ment du 
devant en 
carré;ilest 
déterminé 
par une li- 
gne .hori- 
zontale ti- 
rée à 3 
centimè- 
tres au- 
dessous de 
la ligne XP 
de lacoupe 


n° 1, ligne que nüus désignerons par 
ia ligne XP qui nous 


a mm———"—"—…——"+ © À 


sert de point de repère s'obtient en 
traçant la figure 1, p. 13, indiquée 
olus haut ; l'empiècement du dos main- 
tenu sur la ligne OQ sera par consé- 
quent plus petit en réalité que celui 
du devant, mais il paraîtra à peu près 
de la même taille, l'encolure étant 
beaucoup moins creusée; nous relevons 
un patron exactement semblable à 


celui que nous avons tracé; nous con- : 


servons le premier entier, nous Sépa- 
rons le second en deux suivant la ligne 
de l'empiècement, ce qui nous donne 
deux morceaux pour le dos (coupes 
n°32 et3),et pour le devant (coupes n°54 
et 5). Il est nécessaire d’avoir le patron 
complet de l'empiècement du devant; 
notre figure de coupe n° 4 n’en repré- 
sente que la moi- 
tié; nous plions en 
double une petite 
feuille de papier et 
nous plaçons Ja 
ligne S2 de lacoupe 
n° 4 sur ce pli; 
nous traçons tous 
les contours, nous 
découpons la 
feuille de papier 


Nous mesurons la hauteur de ce 
patron suivant une ligne droite AB qui 
part du coin de l'épaule touchant l'en- 
colure jusqu'au bord inférieur de l’em- 
piècement; nous augmentons cette di- 
mension de 3 à 4 centimètres environ 
pour les coutures et nous taillons les 
différentes pièces qui doivent composer 


notre empiècement d’après cette me- 
sure. i 


Nous commençons par le milieu 
de l’'empiècement; il est occupé par un 


entre-deux de broderie assemblé de 


chaque côté avec un entre-deux de den- 
telle au fuseau ; on fait un petit ourlet 
à l’entre-deux en broderie sur chacun 
de ses bords; on coud ensuite les entre- 
deux au fuseau à points de surjet com- 
me on le fait pour les dentelles; un 
point d’épines étroit se fait sur les 
ourlets de l’entre-deux en broderie 


o 
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EMPIÈCEMENT COMPLET. DU DEVANT (C. 6). 
suivant les con- | 
tours en la laissant à double, et nous 


n'avons qu’à la déplier pour avoir notre 
patron complet (coupe n° 6). 


ET M Sa Pa Gt res à L. LI % À 


qu'il dissimule complètement: les CEE 
des de nansouk plissées en biais QUI + 
trouvent de chaque côté du BrORES 
occupant le milieu de l'empiècement, 
se taillent de la manière suivante: noue 
coupons une pointe de nansouk en 
plein biais; comme il faut OUgrs 
avoir. des biais pour l'encolure, RES 
faux ourlets, etc., il sera facile d'utiliser 
ce qui nous en restera; nous taillons 
une bande de papier ayant à peu près 
5 à 7 centimètres de largeur, et 3 fois 
la hauteur choisie pour l'empiècement; 
nous fixons cette bandesur le nansouk, 
et tout le long du biais, nous taillon, 
deux bandes d’étoffe en biais exacte- 
ment semblables à notre patron en Pa” 
pier, nous exécuterons les plis de ces 
bandes en tirant 
les fils régulière- 
ment pour mar: 


le pli doit être 
cousu; le fil qui 
coud ce pli rem- 
place celui qu'on 
a’tiré, et la soli- 
dité de l'étoffe 
n'est pas compro- 
mise; nous nous 


servons d'une marque en carton pour 
tirer les fils régulièrement; on peut 
mettre entre chaque fil tiré un inter” 
valle de 1 centimètre 2 millimètres, et 
donner à chaque pli, une fois cousu, 
une largeur de 3 millimètres; de cette 
manière, nous exécutons.les plis dans 
le droit fil, suivant les fils tirés, et ils 
sont naturellement en biais à cause de 
. la coupe: de la bande; il ne faut pas 
tirer l'étoffe à droite ou à gauche lors- 
qu’on coud les plis, afin de ne pas 
déformer la bande de nansouk ; on 
pourrait aussi plisser d’abord un carré 
de nansouk et découper ensuite dans 
ce carré les bandes en biais ; ce procédé 
a l'inconvénient d'être beaucoup plus 
long et de causer une perte d'étoffe. 
Lorsque nous avons deux bandes.de 
nansouk plissées-en biais de la hauteur 


‘ choisie pour l’empiècement, longueur 


AB de la coupe n° 6, plus quelques 
centimètres, nous taillons quatre petites 
bandes de nansouk droit fil ayant cette 
même dimension comme longueur et 


Léa 


quer l'endroit où 
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‘ 2 centimêtres à peine de largeur; nous 


bordons chaque bande de nansouk 
plissé avec ces petites bandes qui n’au- 
ront, une fois repliées sur elles-mêmes, 


qu’un demi-centimètre de largeur; la. 


coupe n° 7 représente une bande plissée 
en biais, et bordée; on les ajoute en- 
suite à points de surjet aux entre-deux 
au fuseau, et on fait sur la bande 
de nansouk, qui borde le plissé, 
un point d'épines en feston qui 
T9 occupe toute la largeur; en 
regardant de près le dessin à la 
plume qui représente la guimpe, 
on se rend parfaitement compte 
de cette disposition. 


Nous avons préparé le 
groupe de broderie et d'entre- 
deux qui occupe le milieu de 
l'empiècement, et les deux ban 
des plissées en biais de chaque côté; 
il nous reste à assembler les entre. 
deux qui forment les deux autres 
groupes destinés à être réunis aux ban- 
des plissées. Ces groupes se composent 


d’un entre-deux de dentelle au fuseau, ” 


d’un entre-deux de broderie, d’un troi- 
sièmeentre-deux de dentelle au fuseau 


‘|. et d'un quatrième entre-deux de bro- qui en marque le milieu, soit exacte- 


derie ; les entre-deux en broderie sont 
ourlés finement de chaque côté; un 
point d'épines cache l'ourlet auquel 
l'entre-deux en dentelle au fuseau est 
ajouté à points de surjet, le premier 
entre-deux de den- 
telle au fuseau ,se 
réunit à la bande 
qui borde les plis- 
sés de nansouk ; il 
faut bien veiller à 
ne pas préparer les 
deux groupes p:ur 
le même côté, l’un 
‘doit être à droite 
et l’autre à gauche, 
et l’entre-deux au fuseau doit se trou- 
ver tout de suite après les plissés 
de nansouk, tandis que le dernier 


” | entre-deux de broderie doit être du 


côté de l’'emmænchure; la bande qui 
borde les plissés de nansouk du côté 
des groupes que nous venons de ra- 
jouter doit être ornée d’un point d’é- 
pines en feston, Tous les points d’é- 


D: 


COUPE DE L'EMPIÉCFMENT DU DEVANT (C. 8). 


pines de cet cempiècement, simples 
ou en feston, sont exécutés dans le 
même sens; il faut is commencer tous 
par le haut, ou tous par le bas. Il 
faut aussi observer le sens des entre- 
deux de broderie et de dentelle; on 
les emploie générälement de façon que 
le dessin monte. 


Il peut se faire que l’empiè- 
cement soit assez large avec les 
trois groupes d’entre-deux etces 
deux bandes phssées en biais; 
on s’en rend compte en plaçant 
sur le morceau ainsi préparé le 
patron de l'empiècement du de- 


PETITE gaxoe Vant; si cela ne suffisait pas, on 
DE NaNsoux ajOuterait à chaque bout deux 
PLISSÉE ET bandes de nansouk plissé en 
sornée(c.7). droit fil, ayant la largeur néces- 


saire pour compléter celle de 
l'empiècement et laisser en dehors du 
patron 1 centimètre environ pour les 
coutures. 


Lorsqu'on a terminé la préparation 
de l’empiècemeut du devant, on pose 
dessus le patron complet en papier 
(coupe n°.6), de façon que la ligne SG, 


ment au centre de l’entre-deux en bro- 
derie qui occupe le milieu de l’empiè- 
cement (coupe n°8); on trace tous les 
contours au crayon ou avec un fil de 
bâti et on coupe en laissant 1 centi- 
mètre pour les cou- 
tures en dehors du 
contour exact. 
Nous mesurons en- 
suite la hauteur de 
la coupe n° 5 re- 
présentant le pa- 
tron du devant 
après qu’on en a 
séparé  l’empièce- 
ment, et nous cou-. 
pons un lé de nansouk ayant cette 
hauteur plus quelques centimètres; 
nous laissons à plat la place occupée 
par l’emmanchure, et nous tirons le 
fil qui marque le premier pli sur la 
ligne au trait plein qui sépare le pa- 
tron 5 en deux parties fort inégales; 
nous continuons à tirer les fils en 
les - séparant par un intervalle de 


NE er 


GUIMPE 


x centimètre 1/4; lorsque nous en 
avons tiré douze ou quinze, nous 


‘exécutons ces plis pour nous: rendre 


compte de l'espace quils occupent, 
et par conséquent du nombre de fils 
que nous devons tirer; nous ne -pou- 
vons le déterminer ici d’une manière 
précise, puisque cela varie suivant la 
dimension des plis, l'intervalle qui 


.les sépare, et la largeur de la guimpe; 


lorsqu'on en a fait un assez grand 
nombre pour avoir deux fois la mesure 
EG de la coupe n° 5, on laisse de 
l'autre côté de la partie plissée une 
bande plate, semblable à celle que nous 
avons laissée en commençant; nous 
marquons le mi- 
lieu de l'espace 
plissé ; nous pla- 
çons le patron 
représenté par 
la coupe n° 5,: 
" de façon que la 
ligne GDM soit 
sur ce milieu; 
nous  traçons 
tous les con- 
tours de la pre- 
mière moitié, 
puis nous re- 
tournons le pa- 
tron, et la ligne GDM PET toujours 
sur le milieu “des plis, nous traçons les 
contours de la seconde moitié (coupe 
n° g), nous coupons ensuite en lais- 
sant 1 centimètre en dehors pour, les 
coutures. 


On ne fait généralement les plis que 
jusqu’à la ligne CDC ou 2 ou 3 centi- 
mètres en dessous; le reste de la guimpe 
reste uni et se plisse au repassage. 
Lorsque la guimpe est terminée, les dos 
assemblés avec le, devant, on pose sur 
la ligne CDC une bande de mousseline 
de 2 ou 3 centimètres de largeur dans 
laquelle on passe une coulisse destinée 
à serrer la guimpe; on réunit l’empiè- 


cementet le nansouk qui forme lereste, 


de la guimpe par. une couture qui se 
fait à l’endroit, solidement, et qu’on 
coupe ensuite le‘plus possible pour ne 
pas faire d'épaisseur ; on dissimule cette 
couture par un petit biais de nansouk 


ou par une bande droit fil employée à, 
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D'ENFANT 


double ; lorsqu'on en a cousu les deux 
côtés avec des points les plus invisibles 
possible, on exécute dessus un point 
d'épines en feston qui en occupe toute 
lalargeur. En assemblantl'em piécement 
et le reste du devant, on a bien soin 
d'en marquer le milieu, par de petits 
crans et de mettre les deux crans l’un 
sur l'autre. Le dos peut se préparer de 
la même manière que le devant, avec 
les mêmes groupes d'entre-deux et de 
nansouk plissé; nous modifierons seu- 
lement le groupe qui occupe le milieu 
de l’empiècement, à cause de la ferme- 
ture qui doitse faire au milieu du dos; 
nous remplacerons l’entre-deux en bro- 
derie, qui devait 
‘en occuper le 
milieu,.par une 
bande de nan- 
souk r'epliée sur 
elle-même, et 
ajoutée au dos 
de droite, com- 


faux ourlet ; 
. cette bande 
aura, toute ter- 
minée, la lar- 
geur de la moi- 
tié de l’entre- 
deux en broderie plus 1 centimètre, 
elle sera cousue à points de surjet à 
l'entre-deux en dentelle au fuseau; 


après celui-ci nous placerons la bande - 


plissée en biais et nous continuerons 


comme pour l'empiècement du devant. : 


Celui de gauche se fait comme celui 
de droite, avec cette différence que la 
bande en nansouk, cousue à double à 
l’entre-deux au fuseau, doit avoir 
comme largeur la moitié del’entre-deux 
en broderie plus 1 centimètre 1/2 pour 
la croisure. 


Lorsque nous plaçons le patron de 
l'empiècement , du dos {coupe n° 2) 
sur la partie droite de cet empièce- 
ment, la ligne AO doit être à 1 cen- 
timètre du bord de la bande de 
.nansouk, et garder cet intervalle avec 
ce bord sur toute la hauteur de l'em- 


piècement; on trace ensuite tous les. 


contours de celui-ci; le milieu des bou- 
tonnières devra se trouver sur la ligne 


me une sorte de | 


AO; pour l’empiècement de gauche, 
on place la ligne AO à 1 centimètre 1/2 
du bord de la bande de nansouk; on 
trace tous les contours, y compris la 
_ ligne AO, sur laquelleles boutonsseront 
cousus ; on taille les empiècements en 
laissant 1 centimètre en dehors des 
autres contours pour les 
coutures. 


Nous couperons en- 
suite un lé de nansouk 
ayant la hauteur de la 
coupe n° 3, qui représente 
Je dos de la brassière 
après qu’on a enlevé l'em- 
piècement plus quelques 
centimètres; nous laisse- 
rons à plat une largeur 
suffisante pour faire un ourlet exacte- 
ment semblable à celui qui termine 
l’'empiècement, et par conséquent plus 
grand pour le dos de gauche que 
pour le dos de droite; on tire les fils 
avec le même intervalle que ceux du 
devant, et on a soin de coudre les plis 
de façon à les diriger dans le même 
sens; là partie de l’'emmanchure reste à 
plat comme nous l'avons fait pour le 


devant. 
La coupe n° 11 représente le dos 


de droite. 


La partie plissée du dos de droite 
se fait comme celle du dos de gauche; 
la seule différence est dans 
la dimension des ourlets 
semblables à ceux de l’em- 
piècement. 


Les parties plissées du 
dos se réunissent aux emM- 
‘piècements comme nous 
l'avons expliqué pour le 
devant. 


Nous faisons remar- 
quer à nos lectrices qu'il 
se peut que la partie plis- 
sée du dos soit plus haute 
que celle du devant, c'est même ce qui 
arrive généralement; il ne faut pas s’en 
inquiéter, cette différence de hauteur 
étant compensée par la différence de 
hauteur des empiècements. 
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COUPE DF L'EMPIÈCEMENT DU 
Dos (c, 10). 


‘comme un petit volant autour de 14 


COUPE DU DOS (C. 11). 


On fait ensuite la couture du des- 
sous de bras et celle des épaules; celle 
du dessous de bras est une couturean- . 
glaise, celle d:s épaules se fait souvent 
à l'endroit, et se dissimule par une pe- 
tite bande de nansouk coupée en droit 
fil ou en biais, prise double, et sur 
laquelle on fait un point 
d'épines qui la recouvre 
entièrement; elle ne doit 
Pret os ps demi-centi-” 

e large : 
terminée. Bénrpnnerois 


On ne tire ordinaire. 
ment les fils que jusqu'à } 
ligne CDC, ou un peu ne 
dessous, puisque les plis 
k ne sont COUSus que ju 
qu’à cet endroit. On pose sur Ja ie 
CDC une bande de 3 centimètr 
hauteur, et de la longueur de 
guimpe, servant à passer un cord lé 
qui serre la guimpe autour de lat 
de l'enfant, comme nous l'avons sus 
dit; lorsque celui-ci grandit, on ‘a 
si la guimpe devient trop courte pEss 
tinuer les plis un peu plus loin, et : Nr 
la coulisse 2 ou 3 centimètres Plusbes 
ce qui allonge la guimpe. Lors Fa 
repasse, on plisse le bas de la A 
avec le fer, ou on l’étale, et, dans cec es 
il forme, lorsque la coulisse est see 


ligne 
es de 


taille ; on le termine par un ourlet fi 
comme un ourlet de AS 
choir de poche. Le cordon 
qui passe dans la coulisse 
entre ordinairement par 
le bord de gauche, et sort 
2 centimètres 1/2 avant le 
bord de droite dans un 
œillet fait au milieu de Ja 
bande de mousseline, à 
l'envers de la. guimpe, 


On peut couper la 
manche de la guimpe de 
deux manières : en se ba- 
; sant sur la manche de Ja 
brassière ou sur la manche à poi 
ordinaire. : 


Manche de la Guimpe basée su 
Tracé de la Manche de la Brass si 


( 


Densle premier cas, on trace un rectangle 
ABCD (coupe n° 12) ayant comme lon- 
gueur la longueur de la manche mesurée 
sur l'enfant plus 4 centimètres et moins 
la hauteur du poignet, qui est habituelle- 
ment de 4 à 5 centimètres; comme lar- 
geur, la moitié 
du contour d'em- 
manchure me- 
surée sur notre 
patron plus 
6 centimètres 
pour une man- 
che de moyenne 
largeur; au-des- 
sous de À on 
mesure le tiers 
du demi-contour 
d'emmanchure , 
et on marque E. 


— 


On mesure 6 centimètres sur la 
ligne BA depuis B, et on marque F. 

On tire une ligne arrondie qui 
commence au point E et qui rejoint la 
ligne du rectangle 2 ou 3 centimètres 
avant le point F. 

G. Porter à partir du point C, sur 
la ligne CD, 1/4 du demi-contour d'em- 
manchure et marquer G. 

EG. Réunir E et G par une ligne 
qui nous indique 
la couture de la 
manche; la ligne 
BD se place sur le 

.pli de l’étoffe. 


On abaisse le 
point D'de 3 centi- 
mètres environ et 
on marque D’; une 
nouvelle ligne tirée 
de G à D’etun peu 
arrondie nous 
donne le bord in- 
férieur de la man- 
che. La ligne BD° < 
se pose sur le pli de l’étoffe ; la manche 
n’a qu'une couture, qui se fait suivant 
Ja ligne EG. 


Lorsqu'on pose celle-ci à l’'emman- 
chure, le point E doit se trouver 1 cen- 
timètre en avant de la couture du des- 


TRACÉ DU PATRON DE LA MANCHE (C. 12 


SECOND PATRON DE MANGHE(C 13). 


ur es Soc RER, AT T ET NEC 
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sous de bras R; on coud la manche à 
plat du côté du devant jusqu'à ce qu'on 
soit à peu près à 4 ou 5 centimètres de 
la couture d'épaule; on commence alors 
à froncer jusqu’à 3 ou 4 centimètres 
après cette même couture du côté du 

dos. Toute l’am- 


che se répartit 
sur ces 8 à 10 
centimètres; on 
monte souvent 
celle-ci d’abord 
à l'endroit, on 
coupe la couture 
le plus possible, 
et on la refait à 
l'envers, en for- 
mant une cou- 
ture anglaise, ou 
bien on lamonte 
à l'envers, et on surfile la couture de 
l'emmanchure avec du fil fin et à 
points très serrés. Il est bon de 
faire la manche un peu plus longue 
qu'il ne faudrait, le bras des enfants 
grandissant très vite; on la raccour- 
cit au moyen d’un ou deux plis faits 
à la couture de la saignée, immédia- 
tement au-dessus de la jonction de la 
manche et du poignet ; lorsqu'on veut 
allonger la manche, il suffit de défaire 
Ù les plis. 


Second Tracé 
de la Manche de 
la Guimpe basé sur 
la Manche à Poi- 
gnet. — La seconde 
manière de dessi- 
ner le patron de la 
manche est la sui- 
vante : nous trace- 
rons un rectangle 
ABCD (coupe n° 13) 
ayant la longueur 


sur l'enfant le bras 
replié, comme on prend la mesure 
pour une manche ordinaire, plus 3 cen- 
timètres pour l’épaulement et moins la 
hauteur du poignet (3 centimètres 1/2 
à 4 centimètres]. Ce rectangle aura 
une largeur égale aux deux tiers du 
contour de poitrine; nous le parta- 


pleur de la man- 


de la manche, prise. 


= — 
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gerons en de 
ligne EF. 

G. A partir de A nous mesure- 
rons un tiers du demi-contour d’em- 
manchure plus 3 centimètres, et nous 
maïrquerons G. è 


ux parties égales par la 


= A partir de B, nous mesurerons un 
tiers du demi-contour d’emmanchure 
plus 3 centimètres, et nous marquerons 


A 3 centimètres de la lettre E nous 
placerons I. 


Nous réunirons Get I par une ligne 
droite au milieu de laquelle nous mar- 
querons K. 


De G à K nous élèverois une 
courbe rentrant au milieu de 1: centi- 


mêtre 1/2. 


De K à I nousélèverons une courbe 
s'écartant au milieu de 
1 centimètre 1/2. 

Nous réunirons I et H 
par une ligne droite; au 
milieu de cette ligne nous 
indiquerons L, et nous 
élèverons au-dessus du point L une 
ligne perpendiculaire ayant 3 centimè- 
tres à l'extrémité de laquelle nous mar- 
querons M. : 


Le 


Nous tracerons une courbe partant 
de I, passant par M et aboutissant à H. 


Nous dessinerons le bas de la 
manche de la façon suivante : 


A partir du point C nous mesure- 
rons le quart du demi-contour d’em- 
manchure, et nous marquerons O en 
relevant ce point de 2 centimètres au- 
dessus de la ligne CD ; à partir du point 
D nous mesurerons.le quart du demi- 
contour d’emmanchuré, et nous mar- 
querons N en relevant ce point de 
2 centimètres au-dessus de la ligne CD. 


Nous réunirons par une ligne 
droite G et O et Het N; cette ligne 
nous indique la couture de la manche. 


Nous tirerons une ligne droite de 
O à Fet de H à F; sur ces lignes nous 
élèverons des courbes s’écartant au mi- 
lieu d’un demi-centimètre ; ces courbes 
nous donneront le bas de la manche. 


PATRON LU POIGNET (C,14), 


165 AT | 


Le poignet se compose 
nde ayant presque tou- 
de hauteur; on le 


Poignet. — 
’une simple ba 


ë ER 
ours 4 centimêtre 
fait de deux manières, tout rond, fermé 


par une couture qui se trouve Sur le 


prolongement de la couture de la 
manche; dans ce Cas; il est tracécomme 


dans la coupe n° 14- - 


Tracé du Patron. — Le rectangle 
ABCD a4 centimètres de hauteur et est 
assez large pour que la main del enfant 
puisse passer librement; la ligne EF 
partage le poignet en deux parties 
égales; à 1 centimètre de la lettre £ 
nous marquons G, et à 1 centimètre de 
Ja lettre D nous plaçons H ; des lignes 
tirées de À à G et de B à H nous 
indiquent la couture du poignet qu'on 
peut biaiser davantage à l'essayage, si 
c'est nécessaire, et arrondir légèrement 
dans le haut. 

Lorsqu'on a tracé le pa- 
tron du poignet, on as- 
semble les entre-deux en 
broderie et en dentelle au 
fuseau dans le même or- 
dre qu’à l'empiècement en les sépa- 
rant par des bandes plissées en biais; 
celles-ci et les entre-deux sont dispo- 
sés verticalement, et non plus dans 
le sens de la largeur du poignet, 
comme on le faisait autrefois. On leur 
donne la hauteur du patron exacte- 
ment, et 1 centimètre de plus sur 
les contours BH et AG pour la cou- 
ture de la saignée ; celle-ci s'exécute, 
puis on borde les deux côtés du poi- 
gnet avecun biais de nansouk; le biais 
qui borde le contour ‘inférieur doit 
avoir un demi-centimètre environ tout 


terminé; celui qui borde le contour 


supérieur doit avoir 1 cent. 3/4, afin 
qu'il soit assez large pour qu’on puisse 
coudre la manche sur ce biais. 

Autre Poignet. — Le poignet du 
modèle que nous décrivons n'est pas 
fait de cette manière; il n’a pas de 
couture à la saignée ; le patron est 
absolument le même que dans le cas 
précédent, seulement la ligne EF, 
coupe n° 14, aù lieu d’être du côté du 
coude, est exactement sur le prolon- 
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gement de la couture de la saignée, 
et les lignes biaisées BH et AG du côté 
du coude; on ne les coud pas ensemble, 
le poignet restant ouvert, on le coupe 
sans laisser dépasser le patron ni en 
longueur, ni en largeur; on le borde 
sur tous les contours avec un biais de 
nansouk ayant trois quarts de cent!, 
mètre sur son contour 
inférieur, et sur celui du 
dessus du poignet (côté 
de l'ouverture); celui du 
dessous a un biais un 
peu plus large pour la 
croisure, et celui du haut 
un biais de 1 cent. 3/4 à 
cause de la couture de la 
manche; celle-ci se pose 
à plat à peu près 3cent. 1/3 
de chaque côté de la cou- 
ture de la saignée, qui se 
place sur la lettre E; le 
milieu de l'ampleur qui 
reste se fixe sur l'endroit 
où on réunit les deux bords du poignet; 
ceux-ci restent ensuite séparés sur 


toute la hauteur des lignes HM et GL . 


(coupe n° 16); l’un des bords est muni de 
brides, et l’autre de boutons, l'ampleur 
du bord de la manche se répartit éga- 
lement ; on fixe une valenciennes fron- 
cée tout le long du bord du poignet 
qui supporte les brides, celles-ci res- 
tant, bien entendu, en dessous de la 
dentelle qui les dissimule; la valen- 
ciennes se continue sur. le bord infé- 
rieur du poignet, mais ne remonte pas 
sur le côté des boutons; 
nous donnons la coupe 
n° 15 de la manche et du 
poignet pour rendre nos 
explications plus claires. 


Tous les biais qui bor- 
dent le poignet doivent 
être ornés d’un point d’é- 
pines en feston qui en 
occupe la largeur. Lorsque la cou- 
ture qui réunit la manche et le poi- 
gnet est terminée, on la coupe pour 
ne lui laisser que la largeur néces- 
saire, et on la surfile avec beaucoup 
de soin; on pourrait aussi la bor- 
der d'un petit biais; la couture de 
cette manche se place un peu au- 


RÉUNION DE*LA MANCHE ET DU 
POIGNET (C. 15). 


SECOND TRACE DU POIGNET 
(c. 16). 


DRRERE TE ER UE 
PRE 


dessous du point X de la coupe ne 1 ; | 
on la fronce 4 ou 5 centimètres avant : 
la couture d'épaule et 3 ou 4 centi- ; 
mètres après. L'encolure de la guimpe 
se termine par un biais de mousse- : 
line qui la borde; il a env'ron 3/4 
de centimètre tout terminé et s'orne ! 
d'un point d’épines. l 


On passe quelquefois |: 
dans ce biais un. petit. 
cordon qui serre la | 
guimpe autour du cou : 
de l'enfant ; il faut alors 
exécuter le point d'épines 
avant de replier le biais 
en dessous, afin d'être 
certain de ne pas prendre 
les deux double: Une 
valenciennes froncée se 
coud à ce biais; on lui 
donne ordinairement, à 
l'encolure ainsi qu'aux : 
poignets, une fois et de- : 
mie la longueur de l'espace qu'elle 
doit garnir. : 


Poignet pour Enfant plusAgé. Tracé ! 
du Patron. — Lorsqu'on fait la guimpe : 
pour un enfant plus âgé, on dessine ! 
le poignet d’une manière un peu plus : 
compliquée; il se trace dans un rec- 
tangle ABCD auquel on donne comme 
hauteur 5 ou 6 centimètres environ 
(coupe n° 16), et comme largeur un peu : 
plus que celle du bras de l'enfant prise 
5 centimètres au-dessus du poignet. On 

; partage le rectangle en 
deux parties égales par la 
ligne EF; à 1 centimètre 
au-dessous du point À, on 
marque G ; à 1 centimètre 
au-dessous du point Bon 
marque H; on réunit Get 
EetHetÆ par des lignes 
légèrement courbes. 


À trois quarts de centimètre au des- 
sus du point F on marque K; à 1 cen- | 
timètre environ du point C, on mar : 
que L; à 1 centimètre du point D on 
marque M; on réunit L et K, et Met 
K par des lignes légèrement courbes. 


La couture faite suivant les lignes 


. 
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HM et GL peut se biaiser davantage 
à l'essayage, mais il faut que la 
main de l'enfant puisse passer sans 
peine; elle doit se trouver sur le pro- 
longement de la couture de la man- 
che. Si l'on désire faire le poignet 
comme celui de notre modèle, la ligne 


| EK se place sur le pli de l’étoffe 


destinée au poignet, et celui-ci reste 
ouvert suivant les bords qu'on ferme 
au moyen de boutons et de brides 


2 7 


NOS BÉBES 


comme nous l’avons dit tout à l'heure. 


Le poignet se termine de la même 
manière que pour un enfant plus 
jeune ; il faut suivre notre explication 
pour l’exécuter sauf en ce qui concerne 
le tracé du patron que nous venons 


d'indiquer. 


La manche se trace comme celle de 
la coupe n° 13. 


CHAPITRE XI 
. Seconde Guimpe d’Enfant. 


CE guimpe se coupe, comme la 
précédente, à l’aide d’un patron de 
chemise de première, deuxième ou troi- 
sième taille, suivant l’âge de l'enfant 
auquel elle est destinée; nous ren- 
voyons à l'explication précé- 
dente pour la manière de mo- 
difier le patron de chemise. 
les étoffes à em- G 
ployer,. etc.; il 


faudra s'arrñter après cette phrase: 
« Nous séparons nore patron ainsi 


modifié en deux parties, suivant la. 


ligne RF du dessous de bras », p. 60, 
ce qui nous donne lescoupes n°5 2 et 3. 
Le tracé de l’empiècement du devant 
commence un peu plus haut que la 
ligne XP, environ 1 centimètre au- 
dessus du point X; nous marquons1 au: 


GUIMPE D'ENFANT. 


“ 


point de départ ; il ‘aboutit à peu près . 


3 centimètres au-dessous du point P ; 
nous marquons le chiffre 2 à cet en- 
droit; nous réunirons 1 et 2 par une 
ligne droite sur laquelle nous élevons 


, 


une courbe s’écartant au milieu de 
1 cent. 1/2 (coupe n° 3). Les lettres X 
et P s'obtiennent en traçant le patron 
de chemise qui sert de base au patron 
de guimpe (Voir la coupe 1, p. 13). 


Toutes ces dimensions sont faculta-- 


tives; on peut les diminuer ou les 
augmenter, suivarit que l’on désire le 


+ 
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tracé de l'empiècement plus en rond de notre dernier patron (coune n° 5}, 


ou plus en pointe ; l'essentiel est de le 


nr 


RE 


= = 


marquer tres nettement sur le PERS 


du devant; nous 
taillons un second 
patron exactement 
semblable à celui- 


ci; nous le sépa-. 


rons en deux par- 
ties en suivant 
avec les ciseaux la 
courbe qui dessine 
l’'empiècement; 
nous avons ainsi 
pour le devant la 
coupe n° 4 et la 
coupe n° 5 repré- 
sentant l'une le 
corps de la guimpe 
et l’autre l’empiè- 
cement. Il est plus 
commode d’avoir 
le patron complet 
de celui-ci; nous 
plions une feuille 
de papier en dou- 
ble, nous plaçons 


sur ce plilaligneS2 


Ne 
PATRON SERVANT A PRÉPARER LES PATRONS DE LA GUIMPE (C, 1). 


DOS DE LA GUIMPE (C. .2), 


nous traçons les contours; nous cou- 


pons en suivant ces contours et en 
; maintenant la 


feuille de papier 
toujours en dou- 


ble; il n'y a qu’à 


la déplier ensuite 
pour avoir le pa- 
tron complet repré- 
senté par la coupe. 
n° 6. 


Préparation de - 
l'Empiècement du 
Devant. — Nous 


‘n'avons | as à nous 


occuper du dos; 
il n’a pas d’empiè- 
cement, et se com- 
pose seulement de 
nansouk  plissé; 
nous indiquerons 
tout à l'heure la 
manière de le tail- 
ler et de le prépa- 
rer. Notre emniè- 
cement est formé 


e<s.iintenlabatet of idalete! 


1 cent. 1/2 environ, séparés les uns des 
autres par des sé- 
fies de petits plis 
gansés, exécutés 
dans du nansouk 
en biais ; les plis 
sont au nombre 
de sept pour cha- 
que rangée, et 
doivent être ex 
trémement fins 
| pour que la ran- 
gée n'occupe que 
2 cent. 1/2 à3 cen- 
timètres au maxi- 
mum;-si l'on fait 
une guimpe de 
premier âge sui- 
“vant ce modèle, 
: on peut même ne 
£ faire que cinq plis 
par rangée. 


Nous taillons 
une bande de nan- 
souk en plein 
biais, en lui don- 
nant une hauteur 
légèrement supé- 
rieure à celle de l’empiècement mesuré 
depuis la pointe de l'épaule touchant 
l’encolure jusqu’au chiffre 3, placé sur 
la même ligne horizontale que le 


DEVANT DE LA GUIMPE (C. 4). 


empiècement {coupe n° 6). 


d'entre-deux de valenciennes larges de 


DEVANT DE LA GUIMPE (C. 3) : TRACÉ DE L'EM- 
PIÉCEMENT. 
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Nous avons de .la petite ganse 
ronde très fine. cnmme celle que l’on 
met dans les li- 
sérés; nous plions 
notre nansouk en 
enfermant la gan- 
se dans le pli, et 
nous cousons ce- 
lui-ci en suivant 
exactement la 
ganse; à côté du 
premier pli, nous 
en faisons un se- 
cond, et nous con- 
tinuons jusqu’à 
ce que nous en 
ayons sept. Ils 
doivent être très 
fins, comme nous 
l'avons déjà dit, 
ettrès rapprochés 
les uns des au- 
tres. Nous faisons 
six petites bandes 
plissées de cette 
manière, nous les 


terminons com- 
plètement sur 
leurs. bords de 


- droite et de gau- 
che, en les rentrant et en dissimulant 
le rentré à l'envers sous un des plis, 


ou bien sous un point d’épines. Nous 


assemblons la première et la seconde 
bande de chaque côté d’un entre- 
deux de valenciennes, et nous con- 
tinuons en mettant toujours une 
bande plissée, un entre-deux, etc. : 


EMPIÈCENENT DU DEVANT (C. 5). 


point 2, extrémité inférieure de cet il doit y avoir cinq entre-deux et six 
bandes plissées ; le milieu de l’empiè- 


dc. er” 


al, 


| j cement est occupé par un entre-deux; 
les bords touchant l’emmanchure par 
des bandes plissées. Lorsque ce tra- 
vail est terminé, nous plaçons le pa- 
tron complet de l'empiècement de fa- 
çon que la ligne S2 qui en marque le 


PATRON COMPLET DE L'EMPIÈCEMENT DU DEVANT (C. 6). 


milieu soit au centre de l'entre-deux de 
valenciennes occupant le milieu de 
l'empiècement (coupe n° 7}; nous tra- 
\] çons tous les contours, et nous coupons 
en laissant 1 centimètre au moins en 
dehors pour les coutures: il est néces- 
saire de bien arrêter les plis sur le con- 
tour de l'empiècement afin qu’ils ne se 
décousent pas lorsqu'onacoupé celui-ci. 


Les petits plis gansés exécutés 
dans le nan- 
souk en biais 
font très bon 
effet ; mais 
nous sommes 
obligés  d’a- 
vouer qu'ils 
ont deux in- 
convénients : 
( le premier, 
| c'est d'être 
assez difficiles 
à réussir régu- 
lièrement ; le 
second, c'est 
de ne pouvoir \ 
être bien repassés que par une per- 
sonne expérimentée; sans cela, ils se 
tiraillent à droite et à gauche; on peut 
très bien les remplacer par des bandes 
droit fil, plissées très’ fin, en tirant les 
fils à 1 centimètre d'intervalle à peine, 
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et en faisant les plis comme à l'ordi- 
naire sans les ganser; on replie les 
bords des bandes soit à l'envers en les 
cousant sous un pli, soit sous un point 
d'épines, et or les assemble avec l’'en- 
tre-deux de valenciennes à l’aide d'un 
point de surjet; on 
peut mettre entre 
les deux une rangée 
de jours exécutés 
sur du nansouk ou 
toute autre étoffe. 
On en vend de tout 
préparés dans les 
magasins de nou- 
veautés ; il faut seu- 
lement dans ce cas 
coudre le jour en 
roulant ses bords en 
dessous, pour qu'ils 
soient invisibles. 
Nous mesurons en- 
suite la hauteur de la coupe n° 4, repré- 
sentant le patron du devant après qu’on 
enaséparé l’empiècement, et nous cou- 
pons un lé de nansouk ayant cette hau- 
teur plus quelques centimètres; nous 
laissons à platla partie occupée par l’em- 
manchure, partie ombrée de la coupe 
n° 4, et nous tirons le fil qui marque le 
premier pli sur la ligne qui sépare la 
partie ombrée de la partie claire dans 
la coupe n° 4: nous continuons ainsi à 


tirer tous les fils en les séparant par un 
intervalle de 1 cent, 1/4; lorsque nous 
en avons tiré huit ou dix, nous exécu- 
tons les plis pour nous rendre compte 
de l’espace qu'ils occupent, et par con- 
séquent du nombre de fil que nous de- 
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vons tirer pour arriver seulement jus- 
qu’au milieu du devant; les plis seront 
cousus de façon à être dirigés vers le 
milieu du devant ; à partir de ce milieu 
on change la direction dés plis, de façon 
que ceux du côté droit regardent ceux 
de gauche, et réciproquement ; l’inter- 
valle qui sépare les deux plis les plus 
rapprochés du milieu avant qu'ils 
soient faits sera un peu plus grand que 
l'intervalle ordinaire des plis, puisqu'il 
en comprend deux, l’un à droite et 
J'autre à gauche. 


On pourrait aussi faire tous les plis 


NÉS COUR pee — 


çons ceux de la seconde ; nous coupons 


‘ensuite en laissant environ 1 centimè- 


tre pour les coutures en dehors des 
contours exacts. 


On ne fait généralement les plis 
que jusqu'à la ligne CDC (1, 2 ou 3cen- 
timètres au-dessous) ; nous dirons pour- 
quoi à la fin de l’explication. 


Nous avons obtenu le patron du 
dos en séparant la brassière en deux. 


“parties suivant la ligne RF ; nous le 


mesurons depuis la pointe de l'épaule 
touchant l’encolure jusqu'au bas 
{coupe n° 2), et nous taillons une bande 


DEVANT PLISSE [C.à}. 


dirigés dans le même sens; c'est une 
affaire de goût et c’est moins minutieux. 


Nous laissons de l’autre côté de la 
partie plissée une bande plate sem- 
blable à. celle que nous avons laissée 
en commençant; nous marquons le 
milieu de l'espace plissé; dans le cas 
où nos plis de droite et de gauche sont 
tournés vers le milieu du devant, il s’in- 
dique de lui-même, puisqu'il se trouve 
juste entre les deux plis qui sont tour- 
nés l’un contre l’autre; nous plaçons le 
patron représenté par la coupe n° 4 de 
façon que la ligne 2DM soit sur ce mi- 
lieu; nous traçons les contours de la 
première moitié (coupe n° 8), puis nous 
retournons notre patron et nous tra- 


te pt ar en de 


de .nansouk ayant un peu plus que 
cette mesure. - 


Nous laissons, au commencement : 


de cette bande un espace plat égal à la 
partie ombrée de la coupe n° 2, c'est la 
partie occupée par l’'emmanchure; nous 
tirons ensuite les fils en les séparant 
par le même intervalle que ceux du 
devant; les plis sont dirigés vers le 
milieu du dos; lorsqu'on en a fait un 
assez grand nombre pour couvrir le 
patron représenté par la coupe n°2, 
l'espace plat étant sur là partie ombrée, 
nous laissons 1 cent. 1/2 à plat avant le 
bord AL, parce qu’il serait trop difficile 
d'organiser la fermeture sur du nan- 
souk plissé, il est bien préférable 
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| d’avoir une.partie plate à cet endroit; 


nous plaçons donc sur lenansouk plissé 
le patron du dos (coupe n°2). 


Nous devons avoir à plat environ 
1 cent. 1/2 à 2 centimètres avant la 
ligne AL, et toute la partie occupée 
par l'emmanchure; le reste est plissé ; 


nous marquons tous les contours et. 


nous coupons en laissant 1 centimètre 
en dehors pour les coutures, sauf sur 
le bord de la fermeture, où nous lais- 
sons 3 ou 4 centimètres en dehors de la 
ligne AL pour l’ourlet; nous replierons 
le côté des boutonnières 1 centimètre 
au delà de la ligne AL; nous ferons un 
ourlet qui pourra être cousu de façon 
que les points soient dissimulés sous 
le premier pli. 


Le rond des boutonnières arrivera 
sur la ligne AL. 


Le côté des boutons sera replié à 
2 centimètres au delà de la ligne AL 
pour la croisure; les boutons seront 
cousus sur cette ligne même, et la 
guimpe étant fermée, ils devront se 
trouver à égale distance du premier 
pli du dos de droite, et du premier pli 
du dos de gauche, ceux-ci, étant tour- 
nés tous les deux du côté de la ferme- 
ture. 


Nous ne faisons les plis que jusqu’à 
la ligne CDC ou 2 ou 3 centimètres 


au-dessous, suivant la manière dont 
nous avons exécuté le devant. 


La couture du dessous de-bras est 
une couture anglaise; elle se fait par 
conséquent d’abord à l'endroit, secoupe 
le plus près possible, et se fait de nou- 
veau à l'envers. 


. Celle des épaules s'exécute -sou- 
vent à l'endroit, à arrière-points, se re- 
couvre d’un petit biais de nansouk qui 
la dissimule complètement, et s'orne 
d'un point d'épines un peu large; on 
peut employer ce biais à double, ou le 
remplacer par une petite bande droit 
fil prise double. F 


On fixe sur la ligne CDC une 
bande de nansouk ayant 2 ou 3 centi- 
mètres de hauteur, et dans laquelle on 
passe un cordon destiné à serrer la 
guimpe autour de la taille de l'enfant; 
ce cordon entre par le bord du dos de 
gauche, et ressort à 3 centimètres du 
bord du dos de droite dans un œillet 
fait à l'envers sur la bande en nansouk. 


Reprendre l'explication de la 
guimpe précédente, p. 64, à l'alinéa 
commençant par « On ne tire ordinai- 
rement les fils que jusqu'à la ligne CDC 
ou un peu au-dessous puisque les plis 
ne sont cousus que jusqu’à cet en- 
droit », et continuer jusqu'à la fin. 
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... ET DE NANSOUK 


CHAPITRE XII 
Ceintures et Bandes de Filanelle. 


$ andes de Flanelle. — Nous avons 
B indiqué page 8, la manière de 
préparer les bandes de flanelle pour 
les enfants nouveau-nés, la longueur 
et la largeur qu'elles doivent avoir 
et comment on 
les termine en V 
à l’une d leurs 
extrémités 
qu'on munit de 
deux cordons; 
nous en don- 
nons un petit 
croquis dans la coupe 1; les attaches 
et la partie qui les supporte doivent 
se rouler en premier lieu, et se trouver 
‘ par conséquent en dedans de la bande 
lorsqu'elle est complètement roulée, 
comme dans le croquis n° 2. 


Pour la mettre à l’enfant il faut en 
dérouler 20 à 25 centimètres 
qu’on lui passe sous le -dos en 
maintenant le bout de la bande 
avec la main gauche; on déroule 
progressivement“avec la main 
droite jusqu’à ce qu'on ait re- 
couvert l'extrémité maintenue 
par la main gauche; on continue 
à dérouler la bande en la tour: 
nant autour de l'enfant. Arrivés 
aux cordons, on les fait passer 
l'un à droite et l’autre à gauche, 
on les croise, et on les noue en- 
suite à l'endroit où ils se rencontrent 
de nouveau. 


" 


Ces cordons maintiennent parfaite- 
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‘ment la bande; on les supprime par- 


fois pour les remplacer par des épin- 
gles de sûreté. Elles n'ont d'autre 
inconvénient que d'exposer soit à 
piquer légèrement l'enfant lorsqu'on 
les enfonce dans 

". la bande, soit 

à le. toucher 
avec des doigts 
froids lorsqu'on 
passe la main 
dans la bande 
pour éviter 
inconvénient. 


mn mm mm m mn nn mm mm 


le premier 


Ilestimpossible qu'ellesse défassent 
lorsqu'on choisit les épingles nickelées 
dites inoffensives, qu'on trouve à 50 ou 
60 centimes la boîte dans les magasins 
de nouveautés; les anciennes épingles 
anglaises, bien préférables aux épingles 
ordinaires, qu’on emploie encore 


de présenter les mêmes garan- 
ties de fermeture que les sys- 
*èmes usités aujourd'hui; un 
effort brusque suffisait pour re- 
courber une des branches et les 
faire ouvrir : la petite boîte nicke- 
lée qui se trouve à l'extrémité de 
l'épingle inoffensive rend celle-ci 


l'effort-le plus violent. 
Malgré cela nous préférons les cor- 


dons. Avec 1 m. 25 de flanelle on peut 
avoir six bandes ayant cette longueur 


. dans les campagnes, étaient loin 


impossible à ouvrir, même sous 


et 8 ou 10 centimètres de largeur; il 


faut bien ce nombre pour le pren.ier 
âge, parce qu’il est nécessaire de les 
changer souvent. On doit toujours les 
employer pendant les six premières 
semaines; les jeunes enfants sont très 
sensibles aux changements = 
de température, et les va- 
riations de l'atmosphère 
ou simplément le froid aux 
pieds leur causent parfois 
des douleurs d'entrailles 
qu'il est bien facile d'évi- 
ter ou de soulager en les 
tenant chaudement. 


I est bon en hiver de 
Continuer l'emploi des 
‘ bandes de flanelle, surtout 
en temps de neige, à moins 
qu'on ne préfère les rem- 
Placer par une ceinture 
semblable au modèle que 


nous décrivons aujour- 
d'hui. 


Ceinture de Flanelle. 
— Ces ceintures doivent 
être assez longues. pour 
entourer presque deux fois 
l'enfant; on les croise der- 
riére et elles reviennent 
S'attacher devant ; nous les 
ferons en deux morceaux, 
afin de pouvoir. les biaiser 
légèrement du devant, pour 
qu'elles prennent mieux la 
forme du corps. 


ES Re 


Tracé du Patron de la 
Geinture. — Nous cons- 
truirons un patron qui 
représentera la moitié de 
la ceinture; il sera tracé 
dans un rectangle ABCD 
{coupe n° 3) ayant pour 
hauteur celle que l'on a 
choisie pour le devant de 
la ceinture, soit 9 à 10 cen- 
timètres pour un enfant 
de un an à dix-huit mois; : 
au-dessus de cet âge il faut augmenter 
progressivement la hauteur ; il est: 
facile de se rendre compte sur l'enfant 

. de celle qu’on doit adopter ; la longueur 
du rectangle est à peu près une fois.le 
contour de l'enfant, puisque nous 
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avons dit que notre patron ne repré: 
sente que la moitié de la ceinture, et 
que celle-ci doit faire deux fois le tour 
de l'enfant. Il est clair qu'il ne faut pas 
prendre cette mesure sur les vêtements 
; de l'enfant ; on ferait ainsi des 
ceintures de flanelle si larges 
qu'elles courraient risque de 
glisser ou de tomber au moin- 
dre-mouvement. Une fois at- 
tachées, elles doivent bien 
tenir ; il ne faut pas non plus 
donner au rectangle beaucoup 
moins que le contour de l’en- 
fant, parce qu'il faut 
toujours prévoir le ré- 
trécissement de la fla- 
nelle au lavage. A 1 cen- 
timètre du point B (coupe 
no 3), nous marquons E; 
à 1 centimètre du point D 
nous marquons F; à 
2 centimètres au-des- 
sous du point Bnous 
marquons G; à deux 
° centimètresau-dessus 
du point D nous mar- 
quons H. Nous 
réunissons par de 
petiteslignes courbes 
EG et FH. la li- 
gne EGHF nous 
donne le milieu 
du devant de la 
ceinture. À 2 cen- 
timètresau- es- 
sous du point-A 
nous marquons 
I. Nous plaçons 
ensuite J sur la 
ligne BA à 10 
centimètres en- 
viron du point 
E, et nous réu- 


une ligne droite 
qui nous indi- 
que le bord su- 
. périeur de la 
ceinture. À 10 centimètres du point F, 
sur la ligne: du rectangle, nous mar- 
quons K. À 4 centimètres au-des- 
sous de I nous marquons L, et nous 
réunissons Let K par une ligne qui 
nous donne le bord inférieur de la ceinu- 


nissons letJ par : 


es runs us 
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ture; à partir du bord du devant nous 

mesurons la moitié du contour de l’en- 

fant, comme l'indique la ligne pointée 

de la coupe n° 1, et nous marquons M. 

A'ce point M, nous tirons un trait ver- : 
tical indiquant la large boutonnière 

dans laquelle pas 


se l'extrémité de “F<--- 2-2... 


la ceinture, lots- 


qu’on croise celle- 
ci. 


Coupe de la 
Flanelle. — Notre 
patron représente 
la moitié de Ja 

. ceinture; noustaillerons deux morceaux 
_de flanelle exactement semblables à ce 
patron, en plaçant l’étoffe à double, en- 
droit contre endroit, afin de ne pas 
tailler ces deux parties de la bande 
pour le même côté. Il est bon d'indi- 
quer le bord supérieur par un signe 
quelconque, cran ou fil, afin de ne 
pas s’exposer à confondre les contours 
supérieur et inférieur, ce qui pourrait 
bien arriver étant donnée la diffé 
rence très minime des deux courbes. 
Nous taillerons ensuite deux mor- 
ceaux de sloublure exactement sem- 
blables aux premiers, qu’ils sont desti- 
nés à doubler, et nous -les laisserons 
de côté pour le moment; nous coupe- 
rons deux morceaux de flanelle ayant 
la largeur de ; 

la ceinture et 
environ2ocen- 
timètres de 
longueur ; 
nous  assem- 
. blerons les & 

deux morceaux de la ceinture en 
faisant la couture du devanf suivant 
les lignes EGHF; cette couture sera 
faite à l'envers, de façon à se trou- 
ver en dedans de la ceinture; on l'ou- 
“vrira et on fera un point de chausson 
avec du fil très’fin pour maintenir cha- 


CHAPITRE XIII 


pires anglaises. — Les bandes an- 
glaises en coutil dont nous avons 
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PATRON DE LA CEINTURE DE FLANELLE CC. 3). 
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eun de ses bords. Les deux morceaux 
de flanelle ayant 20 centimètres de lon- 
gueur seront posés sur l'envers de la 
ceinture au milieu, et occuperont par 
conséquent 10 centimètres de chaque 
côté de la couture; le croquis n° 4 
1 représente en 
traits ombrés la 
partieoccupée par 
ces bandes; onles 
maintient à la 
ceinture par 5 ou 
7 piqûres faites à 
intervalles régu- 
liers comme l'in- 
: dique le dessin à 
la plume. On bâtit ensuite chaque mor- 
ceau de doublure à la ceinture; endroit 
contre endroit, et on fait au bord une 
piqûre qui les maintient ensemble. Un 
des morceaux de la doublure doit légè- 
rement croiser sur l’autre. Lorsque la 
piqûre est terminée, on retourne la 
ceinture, en plaçant le dessus à l’en- 
droit et la doublure en dessous; il 
n'y a pour cela qu'è retourner en 
dessus chaque extrémité de la cein- 
ture, absolument comme s'il s’agis- 
sait d’un petit_sac. Il ne reste “plus, 
pour terminer la ceinture, qu’à faire la 
couture du milieu de la doublure; on 
fixe l’un des côtés de celle-ci par un fil 
de bâti sur l'envers de la ceinture, 
et l'autre côté de la doublure se rabat à 
pointdechaus- 
son. On pas- 
sera un fil de 
bâti à environ 
1 demi-centi- 
mètre du bord 
sur tout le 
contour de la ceinture, et on exécutera 
unepiqüre à la machine en suivant ce fil ; 
puis il faudra faire la boutonnière au 
côté gauche à la place indiquée sur le 
patron, et fixer aux deux extrémités 
des cordons de percale un peu larges 
qui servent à attacher la ceinture. 


> Corset d’Enfant et Bandes anglaises. 


parlé pages :o et 11, se. trouvent 
toutes faites dans les magasins de nou- 


veautés, et suffisent pour soutenir la 
taille de l'enfant jusqu’à six mois. Pen- 
dant les six premières semaines, si l’en- 
fant est très petit, on peut se contenter 
de la mettre sur le jupon de flanelle; 
ensuite on la mettra immédiatement 
après la chemise et la brassière: elle 
ne doit pas toucher le corps de l’en- 
fant, parce que le tissu estun peu dur; 
il ne faut pas non plus qu’elle remonte 
jusque sous l’aisselle, de façon à lui rele- 
ver les épaules ; elle s'attache avec des 
épingles de sûreté. Lorsque la bande 
est bien mise et suffisamment serrée, 
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craint de ne pas bien se rendre compte 
de la mesure, et le recouper à l'es- 
sayage. 


Nous prenons la moitié de la ligne 
AB, et nous la reportons plus 1 centi- 
mètre à partir de A. Nous marquons E, 
nous prenons la moitié de la ligne CD 
et nous la reportons plus 1 centimètre 
à partir de C et nous marquons F, 
nous réunissons E et F par une ligne 
droite qui coupe notre rectangle en 
deux parties, dont l’une a 5 centimè- 
tre de plus que l'autre. 


l'enfant doit | pense go Nous pre- 
avoir le f ; Ê F2 nons, à par- 
corps très | tir de E, le 
ferme, e :lders de la 
bien main À distance EB 
tenu, 4 et noûs . 
:] marquons 
A six  G; nousre- 
mois on lui HAUTEUR DE LA BANDE D'ÉTOFFE PATRON DU CORSET (C. 1). portons la 
: même. me- 


DESTINÉE AU CORSET (c. 2). 


met un pe- 
tit corset, 
ce qui est beaucoup plus commode 
pour faire tenir les culottes de fla- 
nelle et les couches, que les premiers 
mouvements de l'enfant commencent 
à déranger. Ces corsets se font quel- 
quefois en coutil pris à double ou 
en piqué, mais il est très simple de 
les faire à plis comme le petit modèle 
que nous décrivons aujourd’hui. On 
emploiera de la cretonne blanche un 
peu forte, qu’il faut avoir soin de faire 
savonner avant de s’en servir; on ne la 
 rince pas; elle doit sécher ainsi en con- 
servant tout le savon, ce qui la rend 
facile à coudre. 


Tracé du Patron (c. 1). — Le patron 
est très simple à construire: on prend 
sur l'enfant revêtu de sa petite chemise, 
la mesure soit du tour de taille, soit du 
contour de poitrine, ces deux mesures 
étant généralement semblables ; dans 
le cas où elles seraient différentes, on 
adopte la plus large et on trace un rec- 

.tangle ABCD ayant la moitié de cette 
largeur et représentant la moitié du 
corset ; on lui donne, comme hauteur, 
environ 10 à 12 centimètres pour six 
mois, suivant la taille de l'enfant ; on 

+ peut le faire un peu plus haut si l'on 


sure del’au- 
tre côté de E et nous marquons H, 
ce sont les points de départ de l’em- 
manchure ; nous creusons l'emman- 
chure en reportant au-dessous de E sur 
la ligne EF, la distance EG, nous mar- 
quons I ; nous réunissons ensuite Get 
J, H et I par des lignes droites sur les- 
quelles nous élevons des courbes s'é- 
cartant de 1 cent. 1/4 environ; Ces 
courbes nous donnent le tracé de l’em- 
manchure qu'on peut augmenter où 
diminuer à l’essayage, suivant la con- 
formation de l'enfant. 


Au-dessous du point B,nous mesu- 
rons 1 cent 1/2 et nous marquons J; 
nous réunissons (G et J par une ligne 
légèrement courbe qui nous indique le 
boräi supérieur du corset. 

Au-dessous de D, nous prolon- 
geons la ligne BD de2 centimètres, et. 
nous marquons K; nous réunissons F 
et K par une ligne un peu courbe qui 
nous indique le bord inférieur. 


Le bord supérieur du dos reste 
droit et suit la ligne du rectangle de À 
à H ; au-dessous de C nous prolongeons 
la ligne AC de 1 cent. 1/2 et nous mar- 
quons L; nous réunissons F et L par 
une ligne légèrement courbe ;le patron 


0 
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- du corset est terminé; lorsqu'on taille 
ce corset, on laisse en dehors des con- 
tours l’espace nécessaire pour les cor- 
rections, sauf au bord supérieur et in- 
férieur qu'on peut presque toujours 
couper comme ils sont tracés; les cor- 
rections ne se présentent guère qu’à 
l'emmanchure qu'on augmente et qu’on 
diminue à volonté ; il faut surtout 
qu'elle ne gêne pas l’enfant. Nous me- 
surons la plus grande hauteur du cor- 
set, depuis le point G de l’'emmanchure 
jusqu'au niveau du point K, suivant la 
ligne pointée de.la coupe n° 2; nous 
taillons une bande de cretonne ayant 
au moins cette hauteur, et nous com- 
mençons à la plisser. 


Plis du Corset. — Le dos du corset 
st plissé à intervalles réguliers; nous 
commen- s 

 çons sur le [77 à 
bord même 
de la ferme- |: 
ture en le 
repliant en 
dessous, 
puisque les 
œillets se- 
ront placés 
sur. un pli, 
et nous donnons aux plis un inter- 
valle de r cent. 1/2 environ, chaque pli 
doit avoir à peu près 1 centimètre de 
largeur; par conséquent, il y a toujours 
entre chacun un petit intervalle où 
l'étoffe n’est pas redoublée; les plis 
sont bâtis tout à fait au bord, à l'en- 
droit que doit suivre la piqûre à la ma- 
chine; ils sont dirigés vers le bord de 
l'étoffe, qui sera le milieu du dos; nous 
mesurons sur le patron la partie déjà 
plissée, et lorsque nous avons assez de 
plis couchés pour atteindre l'emman- 
chure à la lettre H où elle commence, 

-nous nous arrêtons; nous faisons un 

‘autre pli de façon à ce qu'il se trouve 
juste au milieu .de l’'emmanchure sur 
ja ligne IF ; puis nous laissons un in- 
tervalle uni jusqu’au point G et nous 
recommençons les plis couchés à inter- 
valles réguliers de 1 cent. 1/2 dirigés 
toujours vers le milieu du dos. 


: Lorsque nous avons fait le dernier 
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pli de la première moitié du corset, le 
plus près possible de la ligne JK mar- 
quant le milieu du patron, nous avons 
soin de placer le premier pli de la 
seconde moitié à la même distance de 
cette ligne et de le tourner dans une 
direction opposée, en le dirigeant aussi 
vers le milieu du dos; de cette façon, 
chaque moitié du corset est plissée dans 
un sens opposé, et les plis sont tournés 
l’un vers l’autre à la fermeture. 


La coupe n° 3 représente la bande 
plissée, des flèches donnent la direction 


des plis couchés, et le patron du corset 


est indiqué au tracé pointé. 


Il peut se faire, suivant la largeur 
de la cretonne qu'on emploie, et celle 
que l'on veut obtenir pour le corset, 
qu’une bande d’étoffe ne suffise pas; il 
est inutile 
d'ajouter en 
faisant une 
couture; on 
fait terminer 
la bande 
dans un pli, 
et la nou- 
velle bande 
forme ce pli; 
, la piqûre qui 
suit ce dernier les maintiendra l’une 
sur l’autre sans qu'il soit besoin de 
s'en inquiéter. Lorsque la bande est 
complètement plissée, on la pose sur 
une bande de cretonne servant de dou- 
blure.. 


Il faut maintenir chaque pli sur la 
doublure par un fil de bâti, ce qui est 
assez minutieux et faire plutôt soutenir 


-la doublure à cause de l'épaisseur des 


plis; sans cette précaution, on s'expose 
à faire tirer la doublure sur l’étoffe 
plissée lorsqu'on coudra à la machine, 
ce qui est très défectueux, et comme 
tout ce travail du corset consiste dans 
sa préparation, il est facile d’y consa- 
crer un peu plus de temps afin de bien 
réussir. Nous conseillons donc de placer 
sur le bord de chaque pli, à l'endroit 
précis de la piqûre, c’est-à-dire à 1 milli- 
mètre environ du bord du pli, un fil de 
bâti qui réunisse la doublure et l’étoffe 
plissée; lorsqu'on a terminé, on taille 


l'étoffe plissée suivant les contours du 
patron en ayant bien soin de placer la 
ligne JK qui marque le milieu de ce der- 
nier, sur le milieu de la bande plissée; 
‘on marque tous les contours du patron 
y compris la ligne JK qui indique le 
milieu du corset; puis on retourne le 
patron et on indique lescontours de la 
seconde moitié, la ligne JK étant tou- 
jours bien exactement dans le milieu 


de la partie plissée. 


On coupe exactement suivant les 
contours supérieurs; on peut laisser de 
l'étoffe au bord inférieur si l'on craint 
de pas avoir fait le corset assez long; de 
même il est préférable de laisser 1 cen- 
timètre 1/2 en dehors du contour 
d'emmanchure; on essaÿe à l'enfant, 


uis on recoupe CE qui est nécessaire; 
il ne reste plus qu'à rentrer la doublure 
sur les bords de la fermeture ; on fait 
une dernière piqüre à 1 millimètre de 
ces bords absolument comme s'il s'agis- 
sait d'un plis on borde tout le corset 
lon 

ee rain ou à la machine si on en 
a une assez forte pour piquer réguliè- 
ces épaisseurs; ce galon 


rement toutes ? 1 
suivra tout le bord supérieur y Compris 


les emmanchures, on en mettra un 
semblable sur le bord inférieur. Au lieu 
de faire les épaulettes en étoffe prise 
double et de les fixer par une bouton- 
nière, il est bien plus simple de les rem- 
placer par des épaulettes en caoutchouc 
. decoton(le caoutchouc de soie serait un 
peu dur pour les petits enfants, à moins 
de prendre du caoutchouc à bords frisés 
très souple); on voit sur enfant la lon- 
gueur que l'on doit donner à ce caout- 
chouc, pour que lecorsetsoit suffisam- 
ment maintenu, et que cependant 
l'emmanchure ne remonte pas jusqu’à 
l'aisselle de façon à le gêner; on les pose 
en les cousant à l'envers ; si l'on préfère 
lesépaulettes, on taille celles-ci à double, 
on rentre le bord et on fait une piqûre 
surtous leurs contours; elles sont 
‘cousues à l'envers à l'emmanchure du 
côté du dos, et viennent se boutonner 
à l'endroit sur le devant. Le corset se 
munit habituellement de quatre bou- 
tons servant à maintenir le pantalon 
de flanelle auquel sont faites des bou- 
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de percale croisée qu’on: 


.cation précédente en donnant, au lieu 
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tonnières correspondantes; on en met 
un au milieu devant, un autre derrière 
le plus près possible des œillets, un de 
chaque côté. 


Les œillets se font faire. à très bon 
marché dans les grandes merceries, ou 
parfois dans les petites villesetà la cam- 
pagne chez les cordonniers ; il faut des 
outils spéciaux et un peu d'habitude 
pour bien réussir ce travail qu'il est 
préférable de confier à quelqu'un du 
métier. 


._ est mieux seulement d'en bien 
indiquer la place par des fils de bâti de 
façon que les œillets soient en face les 
uns des autres. On peut mettre, sous 
les boutons qui sont cousus sur les 
côtés, des cordons quiontune longueur 
suflisante pour attacher les bas de l’en- 
fant en passant dans des bouclettes 
semblables cousues de chaque côté des 
bas; le haut des cordons est quelque- 
fois remplacé par 4 ou 5 centimètres 
de caoutchouc sur lesquels on coud les 
cordons; mais on est obligé de laver 
si souvent les corsets des petits enfants 
qu'il vaut mieux mettre seulement le 
cordon; c’est assez d'avoir les épau- 
lettes à découdre à chaque lavage. 


Au lieu d'observer les distances 
que nous avons indiquées pour les plis, 
on peut simplifier le travail du corset 
en exécutant seulement des plis cou- 
chés à intervalles réguliers tournés tous 
dans le même sens sans s'inquiéter de 
laisser l'étoffe à plat sous l’emman- 
chure. Il est même mieux de procéder 
ainsi, pour les enfants un peu plus 
âgés parce que le corset sera plus 
ferme; les enfants peuvent porter des 
corsets de ce genre au moins jusqu’à 
six ou sept ans; il faut les faire assez 
longs du devant pour qu'ils main- 
tiennent un peu le ventre; les boutons 
destinés à supporter les pantalons et 
les jupons se trouvent à la hauteur de 
la taille; il faut bien que le corset des- 
cende au-dessous de ces boutons de 
5 centimètres devant, de 3 centimètres 
sur les hanches et de 4 centimètres 
derrière ; à part cette petite observa- 
tion le tracé se fait comme dans l'expli- 
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de 10 à 12 centimètres de hauteur au 
rectangle, une hauteur suffisante pour 
la taille de l'enfant auquel le corset est 
-destiné; ilest facile de se rendre compte 
de la hauteur nécessaire en observant 
qu’il doit descendre devant 5 centi- 
mètres au-dessous de la taille. 


- Lorsquesle patron est tracé, on fait 
quelquefois le corset en trois parties, 
une pour le 
devant et 
deux pourle 
dos; on sé- 
pare le pa- 
tron en deux 
suivant Ja 
ligne IF; le 
devant se 
plisse d’a- 
bord comme 
nous l'avons expliqué et se taille 
d'une seule pièce, la ligne JK étant 
sur le milieu de la partie plissée; 
on marque soigneusement tous les 
contours ; on plisse ensuite l’étoffe. 
suffisante pour les morceaux du dos; 
on les réunit au devant suivant la ligne 


IF, en formant non pas une couture, . 


mais un pli dont la piqûre faite sur le 
bord maintiendra parfaitement en- 
semble les deux parties du corset. Si 
le tour de taille de l’enfant est beau- 
coup plus fort que son contour de 
poitrine, on peut faire croiser le dos et 
le devant l’un sur l’autre de 1 centi- 
mètre ou d’un demi-centimètre au 
commencement de la couture au lieu 
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HAUTEUR DE LA TAILLE DE L'ENFANT (C. 4). 


d'observer exactement le contour mar- 
qué; ceci a d’ailleurs peu d'importance; 
le corset ne glissera pas puisqu'il est 
retenu par les épaulettes et il est 
essentiel que les enfants ne soient pas 
serrés. Dans tous les cas, la piqûre de 
ce pli ne se fait pas jusqu'au bout, on 
la termine à 2 cent. 1/2 du bord infé- 
rieur, et on rentre les bords de cette 
petite fente pour la terminer propre- 
ment ; elle a 
pour but de 
donner de 
l’aisance aux 
hanches et 
au ventre de 
l'enfant. Le 
corsetse bor- 
de . comme 
nous l'avons 
dit  précé- 
demment, et les boutons se posent 
comme dans l'autre modèle, sauf celui 
du dos qui est inutile; les boutons 
doivent se trouver à la hauteur de la 
taille de l'enfant; le croquis n° 4 repré- 
sente ce corset. : 


Au lieu .de cretonne, on peut em- 
ployer de l’étoffe satinée blanche, mais 
les plis sont plus faciles à faire droit 
fil dans la cretonne pour une personne 
inexpérimentée ; on pourrait aussi se 
servir d'un coutil très souple et très 
mince sauf pour les tout petits enfants; 
dans ce cas on doublerait le corset en 
cretonne: où en satinette, mais pas en 
coutil. i 


, ; 


CHAPITRE XIV 


ETTE couche-culotte, en forme de 
@ triangle, S’emploie lorsqu'on met 
les enfants en robe longue; elle main- 
tient les couches et les petits tapis en 
tissu éponge et a sur le lange l’avan- 
tage incontestable de n’entraver en 
rien les mouvements de l'enfant dont 
les jambes restent parfaitement libres. 
Lorsque nous aurons expliqué la ma- 
nière de la couper, nous verrons com- 
ment il faut s’y prendre pour habiller 
un enfant qu’on met en robe, afin qu'il 
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soit bien maintenu et que ses vête- 
ments ne Je gênent pas. ‘ 


Tracé du Patron.— Nouscouperons 
d’abord un patron en papier; nous des- 
sinerons un carré ABCD (coupe ne 1), 


ayant 70 centimètres de côté;, nous: 


réunirons par.une ligne droite les angles 
À et D, c’est-à-dire la moitié de notre 
carré; le reste sera la couche-culotte. 


E. Prendre la moitié de la ligne AD 
et marquer E. C. 2. 


. 


EC. Réu- 
nirle pointE 
et l’angle C 
paruneligne 
droite. 


-F. Sùr la 
ligne  EA, 
dans la di- 
rection de À, : 
compter 37 
cent. 1/2 à 
partir de E, 
et marquer 
F au point 
où cette me- 
sure aboutit. 


S LG De 
puis E sur 
la ligne ED, 
dahs la di- 
rection deD, 


S1 


37 cent. 1/2 
depuis I jus- 
qu'à J; si 
elle excédait 
cette dimen- 
sion, il. n° 

aurait qu'à 
l’abaisser 
très Jégère- 
ment, en pla- 
çant le point 
de départ I 
à ra cent. 1/2 
au - dessous 
de E, sur la 
ligne EC; si, 
au contraire, 
elle avait 
moins de 
75 centimè- 
tres on Ja 
remonterait 


légèrement en pla- 
çant I à r1 cent. 1/2 
de E seulement. La 


compter 37 cent. 1/2 
à partir de E et mar- 


quer G. 


La ligne FG doit avoir 
75 centimètres de lon- 
gueur; elle indique ; 
de la couche-culotte, c'est- 


à-dire la partie qui est main- 
tenue dans la ceinture. 

[. A2 centimètres au-des- 
_ sous du point E, nous plaçons 


haut 


la lettre I. 


‘Nous tirons depuis le point 
Lune ligne pointée exactement parallèle de la couche-cu 


‘à la ligne AD avec 


laquelleelle garde 
une distance con- 


stante de 12 cen- 
.timètres. 


H. Cette ligne 
rejoint la ligne AC 
au point où nous 
marquons H, et 


la ligne DC au 


point où nous 
marquons J ; elle 
doit avoir 75 cen- 
timètres de HàJ 
ainsi répartis, 37 


cent. ‘1/2 depuis . 


H jusqu'à Il; et 


le 


COUCHE-CULOTTE EN 
FLANELLE, 


= D = = 


FH. Nous réunissons F 
et H par une ligne droite 
qui nous done le contour 
lotte à cet endroit; 


longueur. 


chose essentielle, c’est 
qu'elle garde une dis- 
. tance constante avec la 
ligne FG, qu’elle lui soit 
exactement parallèle ; il faut 
s’en assurer en vérifiant 
‘ cette distance. 


nous réunissons 
de même G et J 
par une ligne 
droite qui nous 
indique ce même: 
contour: ces deux 
lignes doivent 
avoir environ 12 
centimètres de 


La couche-cu- 
lotte se complète 
par les lignes HC 
et CJ qui suivent 
exactement les 
lignes de cons- 
truction du carré 


HF; il sera sem- 
blable à la coupe 
n°3. 


Ceinture de la 
Gouche-Culotte. — 
| La ceinture se com- 
| pose d’une bande 
droit fil ayant 54 
centimètres de lon- 
gueur sur 8 centi- 
mètres de largeur; 
elle se coupe dans 
la longueur de la 
flanelle, c’est-à-dire 
dans le sens de la 
lisière ; on la replie 
en deux à l'envers 
‘et on fait une pe- 


rent la ceinture; ces 
œillets sont de 
centimètre de lon- 
gueur à peu près, 
en forme de bou- 


de boutonnière; ils 
sont placés à 20 cen-. 
timèêtres des extré- 
mités de la ceinture 
et ‘à 1 centimètre 
au-dessous du pli 
qui forme son bord 
supérieur lors - 
qu’elle est à double, 


est le plus pro- 

che; on coud en- 
| suite à points glis- 
! sés les deux dou- 
i bles de la ceinture 
i en prenantcomme 
j points de départ 
et d'arrivée, l’en- 
droit où les cor- 


et notre patron est terminé; il n’y a 
_ plus qu’à le découper suivant les lignes 
FEG, GJ, JC, CHet ” 


tite couture ‘pour termi 


droit; on fait deux œillets pour 
les cordons qui ser- - 


on coud les cordons à 2 centimètres 
en deçà de chaque œillet,.et on les 
passe provisoirement dans celui qui 


dons sont cousus; ce point gli 
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TRACÉ DU PATRON (C. 2). 


tonnièresetaupoint °H 


PATRON COMPLET DE LA CULOTTE (C. 3). 


— 


BANDE SERVANT POUR LA CEINTURE (C. 4). 


a — 
——— 


en deux parties à peu près égales à 
l'endroit où on le fait; celle-ci est 


pl est fixé à côté de 


ner les deux près de l'œillet de droite ; la ceinture 
extrémités, puis on la retourne à l’en- ‘se serre ainsi très facilement; elle est 
passer prête à être posée à la couche-culotte. 


exactement sembla- 
ble à la coupe n° 4 
lorsqu'on la taille, 
et à la coupe n° 5 
lorsqu'elle est ter- 
minée, 


‘ Les quatre pe- 
uts points placés 
au-dessous des let- 
tres a et b figurent 
les points d'arrêt 
des cordons. Il ne 
reste plus qu'à pas- 
ser dans l'œillet de 
droite le cordon qui 


l'œillet de gauche, 
et dans celui-ci le 
cordon quiest posé 


Choix de la 
.Flanelle. — Nous 
avons dit page 11 
qu'il y avait trois 
sortes de flanelle, 
la flanelle toile, 
la flanelle cretonne 
et la flanelle croi- 
sée ; la première 
est le plus genéra- 
lement employée 
dans les magasins 
pour les vêtements 
d'enfants; elle est 
d'aspect moins lisse 


que les deux autres et plus chaude 
aussi lorsqu'elle est neuve; mais les 
lavages répétés lui font perdre rapi- 


dement cet aspect, 
et la rétrécissent 
beaucoup, quel- 
que prix qu'on la 
paye. La flanelle 
cretonne est trop 
sèche; au point 
de vue pratique 
nous préférons la 


ssé_ flanelle, croisée; plus solide à prix 
forme la coulisse et sépare la ceinture égal et rétrécissant moins au lavage 


que la flanelle toile, elle est un peu 
moins chaude. 


Coupe de la Flanelle. — Il est 
absolument néces- 
saire que les cou- 
ches-culottes soient 
taillées en plein 
biais; dans tout 
autre sens de l'é-. 
‘toffe, elles se dé- 
chirent  excessive- 
ment vite et se déforment. Pour bien 


réussir, nous taillerons dans la flanelle : 


des carrés semblables à la coupe n° 1, 
mais avec 72 centimèties de’côté, afin 
de ne pas être trop juste lorsqu'il s'a- 
gira de placer le patron: nous replie- 
rons chaque - — — 

carré suivant 
une ligne allant 
d'un angle à 
l'autre, comme 
la ligne AD de 
la coupe n° 1, 
et nous obtien- 
drons ainsi un- 
triangle double 
(coupe n° 6); 
nous le parta- 
geons en deux, 
en suivant le 
pli avec des ci- 
seaux, et dans chaque triangle nous 
avons une couche-culotte que nous 
taillerons d’après le patron; comme 
celle-ci est bordée avec de la percale, 
il est tout à fait inutile de laisser de 
l'étoffe en plus sur les contours. du 
patron comme nous ; 

le faisons habituel- 
lement pour les 
coutures ou les 
ourlets ; sur la ligne 
FG (coupe n°3),on | 
laisse 1 demi-centi- 

mètre pour la mon- 
ter à la ceinture. 


Manière debor- 
taillée, exactement semblable à la 


coupe n°77, on borde tous ses contours 
avec un.ruban de percale; on peut 
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CE 


: COUPE DE LA CULOTTE (C. D. 
der la Couche-Cu- . À 
lotte. — Lorsque la couche-culotte est 


prendre de la percale ordinaire de très 
bonne qualité; dans les qualités infé- 
rieures, les lisières ne sont pas tou- 
jours solides, et elles’ peuvent se dé- 
chirer sous l’ai- 
guille; il varurait 
mieux dans ce cas 
employer du ruban 
de percale croisée. 
On bâtit ce ruban 
doit avoir 

. 1 cent. 1/2 de lar- 
geur, à l'endroit sur tous les contours 
de la couche-culotte à l'exception de 
la ceinture; il faut avoir soin de ne pas 
faire tendre la flanelle sur le ruban; 


celui-ci doit plutôt tendre légèrement; : 


on coud le ruban de percale croisée à 
- l'endroit, à 

points de côté; 
lorsqu'on a ter- 
miné, on le ‘re- 
plie de façon à 
lui laisser à peu 
près 4 millimè- 
tres de largeur 
à l'endroit; il 
aura 1 centimè- 
stre à l'envers 
où on le coud 


absolument de 
: la même ma- 
nière ; il est nécessaire de coudre 
le ruban comme nous l’expliquons, 
parce qu'il faut lui laisser assez de 
- largeur à l'envers pour que les bou- 
.tonnières soient faites sur la partie 
bordée. 
Pose de la Cein- 
< LE ture. — Lorsqu'on 
pose ; 
on commence. par 
coudre à plat 9 cen- 
timètres à chaque 
extrémité, puis on 
prend la moitié de 
la ceinture, -et celle 
de la couche-cu- 
lotte qu’on indique 
: par de petits crans, 
et qu’on fixe l'une sur l’autre. 


On fronce la couche-culotte et on. 
répartit également l'ampleur en la 


à points de côté . 


la ceinture, : 


-[ à l'envers, 


montant à la ceinture ; on rabat celle-ci 
après l'avoir cousue à 
arrière-points, comme on le fait pour 
une ceinture ordinaire. La ceinture se 


1_ ferme à l’aide de deux boutonnières et 


de de1x boutons; si les boutons em- 
ployés sont très 
gros, on peut n'en 
mettre qu’un seul; 
la coupe n° 8 re- 
présente la couche 
du côté de l’en- 
droit; ceci est as- 
sez important à 
observer pour la 
placé des boutons 
et des boutonnié- 
res; on pose un 
bouton au point H 
coupe n° 8), etune 
boutonnière au 
point J; lorsque 
ce boutonest passé 
dans cette bouton- 
nière, on passe encore sur çe même 


..bouton la boutonnière faite au pointC, . 


ce qui ramène la pointe de la culotte; 

certaines personnes ne la ferment pas 
autrement; nous préférons mettre 
encore quatre boutonnières, deux de 
chaque côté du point C, la première à 
7 centimètres du point C, à l'endroit 
désigné par a, la seconde à 7 centimè- 
tres du point a à l'endroit désigné 
par b; nous plaçons de même les 
boutonnières désignées par c et d, la 
première à 7 centimètres du point C 
et la seconde à 7 centimè- 
tres de la première. 


‘* Pour placer les boutons 
correspondants à ces bou- 
tonnières, nous bouton-. 
nons celles qui sont dési- 
gnées par J et C sur le 
bouton désigné par H, et 
nous veyons où il faut pla- 
cer les boutons qui doivent : 


être en face des bouton- 1 


nières a bc d; on emploie générale- 
men des boutons recouverts de per- 
«<ale ou des boutons de nacre ; nous 
préférons ces derniers parce qu'ils sont 
beaucoup plus solides; il est préférabie 
de ne pas les choisir trop petits. 


CULOTTE TERMINÉE (C, 8). 


CULOTTE TERMINÉE (C. 9). 
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Lorsque l'enfant est revêtu de la 
petite chemise et de la brassière de 
flanelle qu'on lui passe ordinairement 
ensemble, les manches étant entrées 
l’une dans l'autre, on lui met la bande 
anglaise, en la serrant assez pour qu'il 
soit bien maintenu; 
l'extrémité de la 
bande se fixe avec 
des épingles de 
nourrice ; on place, 
sur la culotte de 
flanelle, le petit ta- 
pis en tissu-éponge _ 
et la couche, celle- 
ci étant pliée en 
triangle ; on ne doit 
employer pour les 
petits enfants que 
des ‘couches de 
80 centimètres car- 
rés; lorsqu'ils sont 
un peu plus âgés 
on en met qui ont 
90 centimètres carrés; il est préférable 
d'en avoir de ces deux dimensions 
dans la layette; on place l'enfant sur 
la couche de façon que la ceinture de 
la couche-culotte se trouve sur la 
bande anglaise à laquelle on la fixe par 
une épingle de nourrice ; si la chemise 
et la brassière de flanelle sont très 
longues, on les relève dans le dos afin 
que l'enfant ne puisse pas les salir; on 
ramène la pointe de la couche entre les 
jambes de l'enfant, puis on passe la 
pointequisetrouve à gauchesurlajambe 
gauche d’abord, puis sous 
cette même jambe en Ja fai- 
sant remonter un peu en 
dessous de l'enfant; on fait |: 
la même chose pour la 
pointe quiest à droite, en 
la passant autour de la 
jambe droite; la pointe du 
petit tapis se ramène un 
peu en avant; on boutonne 
la couche-culotte, et on 
serre le cordon qui passe 


dans la ceinture et qu'on. attache au- 


tour de l’enfant. - 

Une personne inexpérimentée n'ar- 
rive pas à l’habiller tout .de suite de 
façon que les couches etles culottes de 
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flanelle tiennent bien; il faut un peu 
d'habitude pour réussir, et il est néces- 


orsqu'on met l'enfant. en ‘robe 

courte, on est obligé de renoncer 
à la couche-culotte de flanelle que nous 
avons décrite dans le chapitre précé- 
dent; elle se verrait au-dessous de la 
robe, quelque précaution que l'on 
prenne pour la dissimuler. On met 
alors à l’en- 
fant une cu- 
lotte de fla- 
nelle qui est 
taillée. de 
manière .à 
produire 
l'effet d’un 
petit panta- 
lon lors- 
‘qu'elle est 
compléte: 
ment bou- 
tonnée ; on 
peut l'em- 
ployer jus- 
qu'à 18 mois; 
elle n'en-: 
trave en rien 
la marche de 
l'enfant et 
elle est suffi- 
samment 
large pour 
que les cou- 
ches et les 
petits tapis 
en  tissu- 
éponge puissent s’y loger jusqu’à ce 
que l'enfant soit propre; il est préfé- 
rable, cependant, d'ôter ces derniers 
dès que le bébé commence à marcher, 
parce que ce serait une grande gêne 
pour lui, 


Tracé du Patron. — Nous dessine- 
rons sur une grande feuille de papier 
un carré ABCD (coupe n° 1) ayant 
82 centimètres de côté; nous réunissons 
les angles À et D par une ligne qui 
aura environ 116 centimètres; nous 


GULOTTE DE FLANELLE DE DEUXIÈME TAILLE 


CULOTTE DE FLANELLE DE SECONL AGE. 
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saire que la bande anglaise soit païfai- |, 


tement mise. 


. CHAPITRE XY 
Culotte de Flaneïle de deuxième Taille. 


disons « environ » parce qu'il suffit 
d’une très légère erreur dans la construc- 
tion du carré pour que cette ligne varie 
de 1 ou 2 centimètres, ce qui n'est pas 
d'une très grande importance. 


E. Nous mesurons 31 centimètres 
sur la ligne AD, à par- 
tir de A,et nous mar- 
quons E. 


F. Nous mesurons 
31 centimètres à partir 
de D, sur la ligne DA, 
et nous marquons F. 


La ligne EF repré- 


la culotte de fla- 
nelle, c’est-à-dire 
la partie qui est 
prise dans la cein- 
ture. 

G. A par- 
tir de A, sur 
la ligne AC, 
nous ,comp- 
tons 32 cen- 
timètres et 
ous mar- 
quons G. 


H. A par- 
tir de.D sur 
; . la ligne DC, 

nous comp- 
tons 32 centimètres et nous mar- 
quons H. S 2 

Nous réunissons E et Get FetH 
par des lignes droites. 

À partir du point Csurla ligne CA, 
nous portons 27 centimètres et nous 
marquons I. 

A partir du point Csur la ligne CD 
nous mesurons 27 centimètres et nous 
marquons J. : 

De Cà I et de C à J, le tracé de la 
culotte suit la ligne du carré. 


———————— 


sente le haut. de‘ 


PER 


“Nous arrondissons légèrer*:nt l’an- 


gle C en traçant une petite ligne courbe - 


comme l'indique la figure de coupe, 

n° 1. De G à-I et de J à H, nous éle- 

vons des courbes qui s'écartent de 

5 centimètres au milieu et le tracé de 

la culotte de fianelle 
- | est terminé. 


Il se complète par 
une bande festonnée 
ayant 35 centimètres 
de longueur et 4 cen- 
timètres de hauteur, |: 
toute terminée, taillée 
droit fil, qu'on fronce 
légèrement et qu’on 
pose de GàaletdeJ 
à H, comme nous 
l’indiquerons Bree 
l'heure. 


Coupe de la Fla- 
nelle. — La culotte de flanelle doit 
toujours être taillée en plein biais; 
c'est une condition essentielle de sa 
durée; pour mettre ce modèle sur la 
flanelle de façon qu’il soit dans le bon 
biais, il suffit de placer contre la li- 
sière l’une des deux lignes IC ou CJ, 
comme le représente la figure de 


quise place forcément dans le bon sens. 


Ceinture. — La ceinture se com- 
pose d’une bande de flanelle droit fil, 
taillée dans le sens 
de la lisière de l’é- 
toffe; nous lui don- 
nons 58 centimètres 
de longueur sur 10 
centimètres de hau- 
teur. Lorsqu'elle est 
posée en haut de la 
culotte, repliée sur . 
elle-même, et que les 
coutures des deux 
‘ extrémités sont fai- 
tes, elle doit avoir, 
toute terminée, 56 
centimètres de longueur et 4 cent. 1/2 
de hauteur. Si l’enfant était bien gros, 
il faudrait, avant de tailler la ceinture, 
prendre la mesure de son tour de taille, 
et lui donner quelques centimètres en 
plus comme longueur pour le cas où 


(c. 2). 
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TRACÉ DU PATRON (C. 1). 


coupe n° 2, et de laisser aller le patron. 


COUPE DE LA FLANELLE CULOTTE REPLIÉE EN 


l'enfant grossirait encore; mais il faut 
aussi élargir la culotte de flanelle, car 
celle-ci serait plus étroite que la cein- 
ture sur la ligne EF; on ne porterait 
donc de À à E et de D à F que 29 ou 
28 centimètres, suivant qu'on voudrait 
augmenter plus ou 
moins la dimension 
de la ligne EF; celle 
que nous indiquons 
suffit pour un enfant 
de taille moyenne. 


Nous taillons la 
culotte de flanelle en 
plaçant le patron sur 
l'étoffe comme nous 
l'avons indiqué plus 
haut; il est inutile de 
laisser de l'étoffe en 
dehors des contours du 
patron, comme nous 
le fasons habituellement, sur les 
lignes EG, IC, CJ, et HF. Sur la ligne 


EF, et sur les courbes JH et IG, nous 


laissons un centimètre en plus des 
contours du patron; ce centimètre est 
nécessaire pour fixer la culotte dans la 
ceinture et pour poser les bandes fes- 
tonnées sur les courbes. La culotteétant 
taillée, nous la replions en deux en 
mettant la lettre F sur E, H sur Get J 
sur l; elle est semblable à la coupe 
no 3; les deux côtés doivent être 
exactement pareils ; sil y avait une 
légère différence, on 
les recouperait l'un 
sur l’autre. Avant de 
border les contours 
de la culotte, il faut 
doubler la place où 
doivent être cousus 
les boutons et celle 
des boutonnières ; 
les boutons se pla- 
cent sur les lignes 
EG et FH; nous 
taillons deux bandes 
de flanelle droit fil 
ayant 15 centimètres de longueur et 
7 de largeur; ces bandes sont posées 
à partir de G sur la ligne GE, et à 
partir de H sur la ligne HF; elles 


DEUX (C. 3). 


‘sont représentées en ombré dans la 
coupe n° 4, et il est inutile de les 


i 


| quant à la partie qui se 


‘longueur et 7 de largeur 


| Culotte. — Nous bordons 


CULOTTE DE FLANELLE DE DEUXIÈME TAILL: 


| rentrer sur le bord. FH-et GE parce 


qu’elles seront bordées par le galon de 
percale ; les deux autres contours À et 
B se terminent à points d'ourlet très 
fins, en rentrant un demi- 
centimètre de flanelle; 


trouve sur le commence- 
ment des courbes HJ et 
GI, on la laisse sans la ter- 
miner pour le moment. 
Les boutonnières se pla- 
cent sur les lignes IC et 
JC ; nous coupons deux 
bandes de flanelle droit 
fil ayant 15 centimètres de 


comme les précédentes; . 
nous les posons sur les points l et Jet 
nous les bâtissons à plat; il faut obser- 
ver que leur extrémité qui se trouve sur 
les lignes courbes aux points | et]J 
doit être recoupée suivant ces lignes; 
c'est pour cela que nous leur avons 
donné 15 centimètres de longueur, car 
elles n’ont en réalité de- 
puis J et depuis I que 10 
à 12 centimètres : Jeur 
plus grande dimension 
est sur le contour MN 
(coupe n° 4), qui se ter- 
mine à points de côté très 
fins, en rentrant la fla- 
nelle en dedans d'un demi- 
centimètre; il en est de’ 
même du contour NO; 
les autres contours se ter- 
* mineront plus tard. 


La pointe C de la culotte se double 
d'un morceau taillé en plein biais et qui 
a 9 ou 10 centimètres de C à X ; on le 
coupe exactement suivant les contours 
de la couche-culotte de Càret de Cà. 
p (coupe n° 4); le reste 
est rentré légèrement et 
terminé à points de côté. 


Manière de border la 


la culotte d’un galon de 
” percale croiséeayant environ 1 cent. 1/2 
de largeur sur les contours indiqués 
par les lignes FH, JCI et EG; nous ne 
laissons sans bordure que les courbes 


INDICATION DES 
FLANELLE POSÉES SUR LA 
CULOTTE (C. 4). 


INDICATION DES BOUUTONNIÈRES 
ET DES BOUTONS (C. 5). 


‘chacune d’un demi-centimètre environ, : 


CEINTURE DE LA CULOTTE (C. 6.) en double à l’endroit,après: 
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où nous.devons poser l:3 bandes fes- 
tonnées; on prend dans la bordure tous 
les morceaux que nous avons fixés pour 
doubler la place des boutons et des 
boutonnières;le plus sim- 
ple est de fixer d’abord la 
percale croisée à l'endroit 
par un point de côté très 
fin; puis on la replie en 
lui laissant partout une 
largeur égale et on la 
coud à l'envers également 
par un point de côté qui 
ne doit pas percer à l’en- 
gavDes pe droit. 
Bandes festonnées.. 
— Les bandes festonnées 
se fixent à partir des points Jet [; on 
les fronce lépèrement; elles doivent 
s'arrêter à 3 centimètres des points H 
et G (coupe n°5), lorsqu'elles sont bâties ; 
en formant avec le bord de la courbe 
une sorte de petite couture à l’envers : 
de la culotte; on pose sur cette couture, : 
du côté de la bande fes- 
tonnée, un petit biais de 
percale ou de calicot fin; | 
.on lecoud en mêmetemps : 
que la bande et laculotte 
à  arrière-points serrés, 
puis on rabat l’autre bord | 
du biais sur la culotte à : 
points de côté, ce qui : 
dissimule parfaitement la : 
couture. 


Les 3 centimètres 
que nous avons laissés 
avant les points H et G se terminent 
en rentrant la culotte et la bande de | 
flanelle, qui la double à cet endroit, 


puis on les place l’une contre l’autre, 
les rentrés étant en de- 
dans, et on les coud à 
points de surjet. 


La ceinture se replie 


-, qu'on a cousu ses deux 
extrémités; on la pose à arrière-points 
en mettant l'endroit de la culotte et 
l'endroit de la ceinture l’un sur l’autre, 
et en faisant une couture large d’un peu 


: plus qu’à terminer celle-ci 
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plus d’un demi-centimétre ; à 20 centi- 
mètres de chaque extrémité on fait deux 
œillets en forme de boutonnières dans 
lesquels passentles cordons qui froncent 
la ceinture; juste au mi- 
lieu de celle-ci on faitune 
boutonnière indiquée par 
la lettre À dans la coupe 
n° 6 représentant la cein- 
ture; cette boutonnière 
correspond à un bouton 
placé au corset de l'enfant 
et sert à maintenir la cu- 
lotte de flanelle derrière. 


Les cordons sont 
cousus à 7 centimètres 
des extrémités de la ceinture, à l'endroit 
indiqué par des points dans la coupe 
n°-6; on les fixe solidement par des 
arrière-points faits du côté de l'endroit 
de la ceinture pour que ce soit plus 
soigné, et on les passe chacun dans 
l'œillet le plus rapproché; on réunit 
alors les deux doubles de la ceinture en 
passant un point glissé avec du fil solide 
depuis le point de départ du premier 
cordon jusqu’à celui du second; ce 
pointglissé forme la coulisse queserrent 
les cordons; lorsqu'il est terminé, on 
fait passer dans l’œillet de gauche le 
cordon qui sortait de l’œillet de droite 
et réciproquement, de fa- 
çon qu'ils se croisent dans 
la coulisse; ils. passent 
au-dessus de la bouton- 
nière qui est'au milieu de 
la ceinture; il ne reste 


en la rabattant à points 
de côté-à l'envers de la 
culotte. 


Les boutons se posent 
sur les lignes FH et EG; 
les boutonnières se font 
sur les lignes JC et IC; la première se 
place à trois-quarts de centimètre de 
la bande festonnée ; elles ont entre elles 
5 centimètres d'intervalle; la coupe n°5 
représente la culotte avec les inter- 
valles des boutonnières ; elles se ter- 
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INDICATION DE LA BOUTON- 
NIÈRE C (c. 8). 


minent à 2 ou 3 millimètres de la per- 
cale qui borde la culotte; les boutons 
se placent en face des boutonnières sur 
les lignes FH et EG; ils sont cousus 
à 3 centimètres de la per- 
cale qui borde la culotte. 


croisure : la coupe n° 5 
représente les boutons 
avec les intervalles qu'ils 
doivent avoir ; on fait au 
point C une boutonnière 
placée comme l'indique la 
coupe 8, et qui se bou- 


- MODIFICATION POUR piixuer tonne sur le bouton de la 
LA CULOTTE (C. 7). 


ceinture. 


Lorsque la culotte est boutonnée, 


les deux extrémités de la bande fes-. 


tonnée se rejoignent. 


La ceinture se ferme par une bou- 
tonnière et un bouton sur lequel on 
met aussi la boutonnière faite au point 
C. 11 est bon de fixer au corset de 
l'enfant un bouton placé au milieu 
‘du dos et correspondant à la bouton- 
nière À de la ceinture (coupe n° 6); 
de cette. façon la culotte est toujours 
maintenue. 


Si l'enfant était bien petit comme 
taïlle, on pourrait tracer 
le patron comme nous 

° Pindiquons, mais suppri- 
mer 2 centimètres en 
tout, suivant la ligne EF, 
et 2 centimètres À la 
.pointe C. La coupe n° 7 
représente cette correc- 
tion en tracé pointé; il 
serait mieux, dans ce cas, 
de tailler d'abord une 
culotte, de la terminer 


les autres après s'être as- 


suré si la première est d’une bonne 


longueur. 11 faut toujours recouper 
également Ja ceinture et la pointe ; si 
on enlève 1, 2 ou 3 centimètres à la 
première, enlever aussi 1, 2, 3 centi- 


mètres à la seconde. 
\ 


afin qu'il y ait une forte 


entièrement et de faire: 


Kobe de Flanclle ou Jackson. 


ETFE robe se met immédiatement 
C après la culotte de flanelle; lors- 
qu'on habille les enfants, on les revêt 


généralement d'abord 
de la chemise et de la 
brassière de flanelle, 
puis on place la bande 
anglaise, la culotte de 
flanelle, les couches et 
tapis, enfin la robe de 
fianelle; dans ‘la prati- 
que on peut modifier 
cet ordre, et n'arran: 
ger définitivement la 
couche et le tapis en 
tissu éponge qu'après 
la robe ' de flanelle; 
nous ne parlerons pas 
des bas et des chaus- 
sons. qu'on met sou- 
vent en premier lieu, 
aussitôt qu'on a dé- 
fait l'extrémité du 
maillot et que les 
jambes seules de 
l'enfant sont dé- 
couvertes; on peut 
aussi les mettre 
après la chemise et 
la brassière, mais 
il faut, dans ce cas, 
avoir soin de cou- 
vrir les jambes du 
bébé pour qu'il 
n’ait pas froid aux 
pieds. 


0 


Nous ne répé- 
tons pas, au sujet 
du genre de fla- 
nelle qu'il faut 
choisir, les expli- 
cations que nous 
avons déjà don- 
nées à propos des culottes ; 
nos lectrices de se reporter 


où elles trouveront toutes les indica- 


tions nécessaires. 


Tracé du Patron. — Nous tracerons 


ROBE DE FLANELLE OÙ JACKSON —————— 


CHAPITRE XYI 


ROBE DE FLANEILE OU JACKSON, 


nous prions 
à la page 82 


‘ 


le patron de la moitié de la robe de 
flanelle, les deux côtés de celle-ci étant 
absolument semblables; la forme de la 


Le dos du petit corsage de la robe 
de flanelle est formé de trois plis cou- 
chés; le premier de ces plis arrive à 
1 centimètre du bord AE, ils ont cha- 
cun 2 centimètres 1/2 de largeur une 
fois terminés; on compte toujours trois 


jupe fermée derrière 
et ouverte devant pa- 
raît bizarre au premier 
‘abord, il est nécessaire 
de la faire ainsi pour 
qu'on puisse changer 
l'enfant sans trop de 
peine. « 


. Nous  tracerons 
notre patron dans.un 
rectangle ABCD au- 
quel nous donne- 
rons 72 centimè- 
tres de longueur et. 
68 delargeur(coupe 
n°1) 


À 12 centimè- 
tres au-dessous du 
point À on place E. 


‘A 12 centimè- 
tres du point B 
nous marquons F.. 


Nous réunis- 
sons E et F par 
une ligne qui nous 
donne la hauteur 
du corsage de la 
robe de flanelle ; le 
corsage et la jupe 


sont d’un seul 
morceau, bien en- 
tendu, mais on 


place une coulisse 
sur la ligne qui les 
sépare et il est très 


important d'en 
connaître la place 
exacte. 
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: fois la largeur du pli terminé, lorsqu'on 

veut savoir l'étoffe qu'il faut employer 
- pour un pli couché; trois fois 2 centi- 
mètres 1/2 nous donne 7 centimètres 1/2 
de fianelle pour cha- 
cun, ce qui fait 22 
centimètres 1/2 pour 
les trois plis; nous 
les indiquons de la 
façon suivante sur 
notre patron. 


A 1 centimètre |&: 
de la ligne AE nous 
tirons une ligne qui 
lui est exactement 
parallèle et com- 
mence aussi à la |: 
ligne du rectangle |: 
AB pour se termi- |.° 
ner à la ligne. de | 
taille EF. 


Nous désignons 


cette ligne par les lettres GH placées à 
chaque extrémité. 


A partir du point G nous comptons 
7 centimètres 1/2 pour notre premier 
pli d'abord sur la ligne du rectangle. 
Nous marquons [, puis nous faisons la 
-même chose à partir 
du point H en sui- 
vant la ligne de taille 
EF et nous mar- 
quons J; nous réu- 
. nissons Î et J par 
une ligne droite; 
nouscomptons7cen- 
timètres 1/2 à partir 
de I sur la ligne AB 
et nous marquons 
K, nous faisons la 
même chose sur la 
ligne EF à partir de 
J et nous marquons 
L; nous réunissons 
K et L par uneligne 
qui nous indique la 
place du second pli. 
À partir de K, nous 
mesurons encore 7 centimètres 12 sur 
la ligne AB et nous marquons M; 
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TRACE DU PATRON DU JACKSON (C. 1). 


MANIÈRE DE COUPER LA FLANELLE (C. 2). 


nous faisons de même sur la ligne EF, 
à partir deL, et nous marquons N; nous 


réunissons M et N par une ligne qui 
nous indique Ja place du troisième pli. 
À partir, de M nous comptons 6 centi- 
mètres toujours en suivant la ligne du 
rectangle et nous 
marquons Q; à par-. 
tir de N nous com- 
ptons également 
F:| 6 centimètres sur la 
| ligne EF et nous 
marquons P, nous 
réunissons Q et P 
par une ligne droite 
pointée; juste à la 
moitié entre les let- 
tres Q et M, nous 
marquons ©; sur la 
ligne du rectangle, 
3 centimètres 1/2 
au-dessous de Q, sur 
la ligne QP, nous 
inscrirons R, nous 
‘réunissons O et R 
par une petite ligne 
courbe qui s’écarterait de 1 demi-cen- 
timètre d’une ligne droite réunissant 
ces deux points, par conséquent très 
légèrement courbe; le tracé pointé sera 
repassé au crayon de R à P, il nous 
donne le tracé de la petite couture du 
dessous de bras. 

Depuis le point 
Q nous comptons, 
18 centimètres sur 
la ligne AB et nous 
marquons S; nous 
comptons cette mê- 
me mesure sur la 
ligne EF et. nous 


ip —— 


réunissons S et T 
par une ligne poin- 
tée ; à 3 centimètres 
de S, nous mar- 
quons U, toujours 
sur la ligne du rec- 
tangle AB; nous re- 
porterons 3 centimè- 
tresi/2depuisle point 
S sur la ligne poin- 
tée ST et nous mar- 
quons V; nous réunissons V et U par 
unelJigne droitesurlaquellenousélevons 


ns. né memm me 


_ 


une -courbe s’écartant au milieu de 
1 demi-centimètre; cette petite courbe 


marquons T, nous, 
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nous indique le tracé de l'emmanchure; 
nous repassons au. crayon la partie de 
la ligne pointée ST, comprise entre V 
et T ; elle nous indique le contour de 
la couture du des- 
sous de bras, cou- 
ture qui réunit les 
Jignes RP et VT; 
nous verrons tout à 
l'heure comme il 
faut disposer les 
18 centimètres que 
‘nous laissons à la 
jupe après les avoir 
enlevés de la partie 
formant le corsage ; 
la partie comprise 
entre les lignes UB 
et TF forment le de- 
vant;il n’y a aucune 
modification à lui 
faire subir ; à 1 cen- 
timètre du point U 
nous plaçons X età ‘! e 

4 centimètres de T, nous marquons Z; 
nous réunissons X et Z par une ligne 
pointée que nous prolongerons jusqu'au 
bas du rectangle (coupe n° 1}. . 


Préparation de l'Étoffe. — Nous 
reporterons sur la fla- 
: nelle tous les contours 
que nous avons tracés 
sur le patron; comme 
il faut se servir des 
° petites robes dans leur 

neuf, sans les faire 
blanchir on ne doit pas 
les tracer au crayon, 
mais à l’aide d'un fil. 
de bâti, ce qui est un 
peu plus long; nous 
commençons par tail- 
ler deux morceaux de . 
flanelle ayant 75 centi- 
mètres de longueur et 
70 centimètres de lar- 
geur; nous mettons 
2 centimètres de plus 
qu’au patron de pa- 
pier, parce qu'il faut 
laisser un peu d'étoffe en dehors 
de celui-ci pour la couture rabattue 
qui se fait derrière la robe; cetie 
couture, qui réunit les deux lés de 


ROBE DE FLANELLE OU JACKSON 


PRÉPARATION DES PLIS (C, 3). 


MOITIÉ DU JACKSON, LES PLIS ÉTANT 
FAITS (C, 4). N 


flanelle, se fait de Y à C, mais il 
ne faut pas la terminer en premier 
* lieu,-parce qu'elle gênerait jour la 
préparation des plis. 


avons taillé la fla 
nelle, nous prenons 
le côté droit de la 
robe sur lequel nous 
épinglons notre pa- 
tron ; nous enlevons 
à la flanelle toute la 
partie comprise en- 
‘ tre les lignes ORP, 
PT et TVU; nous 
‘l'avons indiqué en 
tracé ombré dans la 
coupe n° 2; on laisse 


nelle en dehors du 
patron de papiersur 
les contours. de ces 
différentes lignes ; 
afin d’avoir l’étoffe nécessaire pour les 
coutures, on laisse aussi 1 centimètresur 
la ligne AEYC qui occupe le milieu du 
dos ; partout ailleurs, on coupe exacte- 
mentcomme le patron, puisque la petite 
robe est bordée d’un galon de percale, 

L sous lequel on ne ren- 
tre point la flanelle. + 


Nous commence- 
rons par -préparer les 
plis; nous plions la 
flanelle 2 cent. 1/2 
avant la ligne If, et 
par conséquent à 5 
centimètres de la li- 
gne GH, ce pli doit 
se faire à l'endroit de 
la flanelle; nous le 
bâtissons en suivant 
la ligne IJ, et nous le 
cousons  définitive- 
ment en prenant les 
deux doubles de fla- 
nelle; lorsqu'il sera 
terminé, si nos indi- 

cations ont été sui- 
vies à la lettre, le bord -du pli. arri- 
vera sur la ligne GH et sera distant 
de r centimètre du bord AE de la 
petite robe. 


; 


Lorsque nous 


1 centimètre de fla- . 
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Nous faisons le second pli en re- 


Nous faisons ensuite à chaque 


pliant l’étoffe toujours à l'endroit à morceau de flanelle la petitecouture du 


2 cent. 1/2 de la ligne KL et à 5 centi-. 


mètres par conséquent de 
la ligne IJ, sur laquelle le 
premier pli estcousu; nous 
bâtissons le second en sui- 
vant exactement la ligne 
KL, nous le cousons et, 
lorsqu'il est terminé, le 
bord du second pli doit 
arriver tout à fait contre 
le fil qui coud le premier 
plis en un mot les plis 
doivent se toucher. 


Pour le troisième pli, 
on. doit replier l'étofte à 
2 cent. 1/2 de la ligne MN, 
et à 5 centimètres de la 
ligne KL; on coud en sui- 
vant la ligne MN; le troi- 


sième pli complètement.. . (5: 


finiarrive contre le second; 

la coupe n° 3 représente les lignes sur 

lesquelles on forme les. plis, indiqués 
| en trait pointé; tandis que les lignes I, 
. KL et MN sur lesquelles on les coud 

sont marquées en tracé plein; le cro- 

quis 4 représente les plis entièrement 

terminésetsetouchantlesunslesautres. 


Le côté gauche 
de la robe se prépare 
exactement comme 
le droit; il faut ob- 
server, bienentendu; 
l'endroit et l'envers 
de la flanelle et ne 
pas tailler les deux 
morceaux de la pe- 
tite robe pour le mé- 
me côté; lorsque le 
côté droit est termi- 
né, il faut remarquer 
aussique les plis cou- 
chés sont dirigés du 
côté de la fermeture, 
et que ceux du côté 
gauche doivent être 
faits de façon à'regar- 
derceux ducôté droit. 


£XÉCUTION DU PLI CREUX 


INDICATION DES CONTOURS DU JACKSON 
DEVANT ÊTRE BORDÉS (c. 6). 


dessous de bras, en réunissant les li- 
gnes RP et VT ; elle s’exé- 
cute à l'envers à arrière- 
points très serrés; on 
l’ouvre un peu et on main- 
tient chaque bord avec un 
point de chausson très fin; 
les 18 centimètres qui res- 
tent au-dessous de cette 
couture se disposent de 


de la petite robe un pli 
creux ayant 6 centimètres 
de largeur lorsqu'il est ter- 
miné, 3 de chaque côté 
de la couture comme le 
L représente le croquis n° 5; 
=m;] ce pli se maintient d'abord 
dans le haut, seulement à 
-l’aide d’un fil de bâti; 
lorsque nous posons sur 
la ligne EF le ruban qui 
forme la coulisse, on prend tous les 
doubles de flanelle en les cousant, et le 
pli se trouve suffisamment maintenu ; 
on fait ensuite la couture rabattue qui 
réunit derrière les deux morceaux de. 
la robe; elle s'exécute à l'envers comme 


ÉCRIS Se uns uns Lx 


d'habitude, et commence au point Y. 


(coupe ner), à 15 cen- 
timètres environ au- 
dessous de la ligne 
EF, afin de laisser 
une fente suffisante 
pour entrer facile- 
ment la robe; on re- 
coupe les bords de 
cette fente de façon 
à ce qu'ils dépas- 
sent de 1 centimè- 
tre seulement le pre- 
mier pli couché; 
puis on borde la 
robe avec un galon 
de percale en com- 
mençant par le con- 
tour BFD de l'un 
des côtés, en sui- 
vant tout le bord 
g inférieur, et en ter- 


Les plis sont cousus depuis le bord  minant par l’autre contour BFD: la 


supérieur de la flanelle jusque sur la 
ligne EF: 


coupe n°6 représente en trait plein un 
peu fort tout ce qui doit être bordé 
Sr 


façon à former à l'envers: 


/ peu près 1 cent 1/2 de 


- le point B du devant 


avant d’assembler com- 
plètement la robe;on se 
sert du ruban de percale 
ordinaire ou de percale 
croisée ; il est très diffi- 
cile de trouver de la 
percale ordinaire solide, 
aussi est-il préférable 
d'employer la seconde. 
Le ruban doit avoir à 


largeur, ou le pose d'a- 
bord à l'endroit en le 
fixant à points de côté 
très fins, puis on le ra- 
bat à l'envers de façon 
à ce qu'il n'ait à l'en- 
droit qu’un demi-centi- 
mètre delargeur en plus: 
il faut le poser assez au 


bord de la flanelle pour que celle-ci ne 


se replie pas en dedans lorsqu'on 
la rabat à l'envers; si on l'a posé 
à une certaine distance, on re- 
coupe le bord de la flanelle afin 
d'éviter que celle-ci ne fasse d'é- 
paisseur à l’intérieur du galon; 
il ne doit ni tendre ni soutenir ; 
on le bâtit très soigneusement 
pour arriver à ce résultat. On 


place ensuite les deux devants * 
l’un sur l’autre, le devant droit’ 


croisant sur le devant gauche; 
on commence par bâtir le bord 
supérieur de la flanelle en met- 


tant le point B du devant gauche à 


1 centimètre du point 
U du devant droit 
(coupe n° 7), c'est-à- 
dire sur le point X (en 
dessous bien enten- 
du); le point F (coupe 
n° 7) sera placé sur 
le point Z, il en ré- 
sultera forcément que 


droit viendra se pla- 
cer à 1 centimètre du. 
point U du devant 
gauche sur le point X 
de ce même devant, 
et.le point F du de- 
vant droit sur le 
point Z du devant 
gauche; nous bâti- 


ROBE DE FLANEULE OÙ JACKSON 


DISPOSITION DU DEVANT LU JACKSON 


(. 7). 


É PAULETTE 
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rons ces deux devants 
ainsi paacés l’un sur l’au- 
tre en suivant exacte- 
ment la ligne EF qui est 
indiquée sur les deux 
devants par un fil de 
bâti; le croquis n° 7 les 
représente. Nous rappe- 
lons encore une fois que 
le devant gauche se 
-trouve en dessous, et le 
devant droit en dessus; 
pour qu'il n’y ait pas 


‘tres du devant droit en 
lettres de gauche en pe- 


tit alphabet; de même le 
bord du devant gauche 


est indiqué. au tracé pointé puisqu'il 


se trouve sous l’autre. 


Il ne nous reste plus, pour: 


‘terminer ‘la robe, qu’à border le 


haut; en commençant à l’un des 
côtés de la fente, au point Ÿ'et 
en remontant ; on coud soigneu- 
sement la flanelle à l'endroit des 
plis, afin de bien prendre tous 
les doubles; il faut prendre aussi 
les bords des deux devants à l’en- 
droit où ils sont l’un sur l’autre 
et faire plutôt tendre le galon 
sur les emmanchures afin qu’elles 


ne se déforment pas trop; la flanelle 
ne doit pas être re- 


pliée à l’intérieur du 
galon lorsqu’on rabat 
celui-ci à l'envers 
pour ne pas faire 
d'épaisseur; on le 
coud comme : nous 
l'avons dit tout à 
l'heure, à points de 
côté fins du côté de 
l'endroit puis à l’en- 
vers; le galon qui 
termine le bord supé- 
rieur commence et 
finit à la fente de la 
robe qu’on termine 
proprement. ÿ 


‘On fixe ensune 


de confusion possible,: 
nous-indiquons les let- 


alphabet romain, et les’ 


rs ja 
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la coulisse, dont le bas arrive juste à 
la ligne EF; on se sert généralement 
d'un galon de percale ayant 1 cent. 3/5 
de largeur fixée à l’aide d'un point 
de côté fait sur les deux bords; lors- 
qu'on arrive à l'endroit des plis creux 


qui se trouvent au bas des contours 


d'emmanchure, on prend tous les 
doubles de la flanelle afin de bien 


maintenir ces plis qui ne se fixent 


qu’à cet endroit. 


Le cordon qui serre la coulisse 
entre par le bord de gauche etsort par 
un œillet fait à 2 centimètres de robe, 
sur le galon de percale à l'envers du 
jackson, par conséquent. 


Épaulettes. — Les épaulettes se 
composent d’une petite bande de fia- 


nelle taillée droit fil dans le sens de la 


lisière, ayant 2 cent. 1/2 de largeur et 


15 de longueur {coupe n° 8), on termine 
en pointe l’une des extrémités, et on 
les borde tout le tour d'un galon de 
percale qu’on dispose le mieux possible 
aux angles; on le coud de la même 
façon que la robe, les épaulettes. se pla- 
cent au bord de l’'emmanchure du dos 
et se boutonnant sur les devants comme 
le représente le dessin de la robe. 


Les cordons qui ferment celle-ci se 
placent au bord de droite, l’un dans le 
haut, le second juste à la moitié entre 
le bord supérieur et la coulisse; à gau- 
che on les coud juste en dessous du 
premier pliet vis-à-vis des galons déjà 
posés sur le bord de droite (coupe n° 9). 


CHAPITRE XVII 


Jupon de Dessous garni de petits PIlis dans le bas 
et d’une Valenciennes, 


NE jupon-se met après le jackson de 
flanelle; il est indispensable sous 


les robes de mousseline ou de nansouk, 


dont la transparence laisserait aperce- 
voir la teinte jaunâtre de la flanelle ; on 
peut le supprimer sousles robes.de bril- 
lanté et de piqué, dont l'étoffe est suf- 
fisamment épaisse. 


Ilse taille exactement comme le jac- 
ksonde flanelle dont nous avons donné 
l'explication dans le chapitre XVI ; il n’y 
a qu’à se servir du même patron; il est 
préférable de choisir du nansouk un 
peu épais en 80 centimètres de lar- 
geur ; quelques personnes font le cor- 
sage seulement comme le.jackson ex- 
pliqué dans le chapitre XVI; elles l'arrê- 
tent à la ligne EF de la coupe n° 1 
puis elles montent à ce corsage une 

. jupefroncée tout le tour ayant 1 m. 60 
de largeur; cette jupe a une couture 


derrière; on laisse le haut de cette cou-. 


ture ouvert pour former la fente. 


Le devant droit croise sur le de- 
vant gauche sans qu'ils soient fixés 
l’un à l’autre, afin qu’on puisse chan- 
ger facilement l'enfant ; cette disposi- 
tion est la même que celle du jackson 
de flanelle, nous préférons d'ailleurs 


faire les jupons de nansouk absolument 
comme celui-ci, la jupe froncée tout le 
tour n'ayant aucun avantage. 


Tracé du Patron. — Nous com: 
mencerons par tracer un patron exacte- 
ment semblable à celui du chapitre XVI 
dont nous suivrons l'explication depuis 
l'alinéa; p. 89, commençant par ces 
mots: « Nous tracerons le patron de la 
moitié de la robe de flanelle», nous mo- 


-difierons seulement la longueur du rec- 
tangle, en lui donnant 77 centimètres 


au lieu de 72; parce que le jupou de 
nansouk doit être un peu plus long que 
le jupon de flanelle. Nous nous arrête- 


-rons à l'alinéa commençant par ces 


mots: « Nous reporterons sur la fla- 
nelle tous les contours que nous avons 
tracés sur le patron », p. or. 


Coupe de l'Étoffe. — Nous taille- 
rons deux morceaux de nansouk aux- 
quels nous donnerons 69 centimètres 
de largeur; leur longueur sera celle du 
patron, augmentée de 5 centimètres 
pour l'ourlet, et de 1 centimètre envi- 
ron pour chaque pli; la largeur et le 
nombre de ceux-ci varient suivant le 
goût personnel; si l’on veut en faire 
cinq, il faudra tailler les deux morceaux 
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de nansouk sur 77 rentimètres plus 
5 centimètres pour l'ourlet et 5 centi- 


mètres pour les plis, soit 87 centimè-. 


tres environ; si l’on désire faire l’our- 
let plus bas, ce qui fera mieux dans le 
cas où le jupon doit 
être garni d'une va- 
lenciennes, on compte 
5 centimètres pour lès 
plis et 3 centimètres en 
plus, et on taille les 
lés de nansouk sur_ 
85 centimètres. 


On les assemble 
par une couture qui 
indique le milieu du 
dos et qu'on fait seu- 
lement sur une lon- 


tres, le haut restant 
ouvert sur 23 centimè- 
tres environ pour 
la fente; on peut 
faire une couture 
anglaise, ou, ce 
qui est préférable 
pour la lingerie, 
une couture rabat- 
tue, 


DÉPENS 
— 


Préparation 
des Plis. — Le fil 
qui marque le pre- 
mier pli sera tiré à 
7 cent. 1/2 au-des- 


robe, si l'on désire 
faire un ourlet de 
3 centimètres, et à 
r1 cent. 1/2 du bas, 
dans le cas où l’on 
voudrait faire un 
ourlet de 5 centi- 
mètres de hauteur; 


le fil qui marque . JUPON DE DESSOUS EN NANSOUK SARNI DE PETITS 
PLIS DANS LE BAS ET D'UNE VALENCIENNES. 


le second pli sera 
tiré à 1 cent. 1/2 


du premier, et on observera cette! 


même distance entre les cinq fils 


qu'on tire successivement. Il faut les 


tirer bien en face l’un de l’autre de 
chaque côté de la couture, afin que 
le pli ne dévie pas, et ne change 
pas de largeur à cet endroit. La coupe 


9s 


n° r représente le patron tel qu'on 
l'obtient en suivant l'explication du 
chapitre XVI, et la coupe n° 2, les deux 
lés de nansouk assemblés de 1 à 2 par 
la couture, les cinq fils étant tirés 

* dans le bas à 1 cent. 1/2 
d'intervalle l’un de 
l’autre. È 


La distance com- 
prise entre le premier 
fil tiré et le bas du 
jupon est, comme 
nous l'avons déjà dit, 
-de7 cent. 1/2 pour un 
ourlet de 3 centimè- 
tres tout terminé, et 


un ourlet de 5 centi- 
mètres. 


Exécution des 
Plis. Nous exécu- 
tons les plis en re- 


viron un demi-cen- 
timètre avant le fil 
tiré et nous cou- 
sons en suivant 
celui-ci ; le fil qui 


place. le fil que 
nous avons tiré, et 
la solidité de l'é- 
toffe n'est pas du 
tout compromise; 
la largeur du pli 
ne doit pas excéder 
un demi-centimè- 
tre au plus; on 
peut les faire de 
4 millimètres seu- 
lement; l'intervalle 
de 1 cent. 1/2 en- 
tre chaque fil tiré 
a été calculé pour 
que les plis ayant 
un demi-centimè- 
tre de largeur soient séparés les uns 
des autres par une distance à peu 
près égale à leur dimension, lors- 
qu'ils sont terminés. Quelle que soit 
la hauteur choisie pour l’ourlet, il doit 
être cousu de façon à garder avec le 
premier pli le même intervalle que les 
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‘ plis ont entre eux. On ne l'exécute 
qu'après avoir complètement terminé 
ceux-ci. 

Lorsque les 
plis de l'ourletsont 
achevés, on place 
le patron sur cha- 
quelé de nansouk; 
la ligneAEC (coupe 
n° 1) doit se trou- 
ver exactement à 
1 centimètre de la 
fente et de la cou- 
ture; on recoupe 
le haut du nan- 
soûk si les lés sont 
plus grands que le 
patron, et on mar- 
que les lignes des 
plis couchés indi- 
qués dans la figure 
- de coupe n° 1 par 
les lignes GH, H, 
KL, MN; on mar 
que tous les autres contours, et on 
coupe en laissant en déhors du patron 
un demi-centimètre dans le haut sur la 
ligne AB de À à O, un demi-centimètre 
à l’'emmanchure, 1 centimètre le long 


des lignes RP et VT pour la petite. 
couture du dessous de bras, un demi- 
centimètre de V àB, enfin 1 centimètre 


TRACÉ DU PATRON DU JUPON {C1}. 


DOS BÉBÉS ——— 


de À à Y tout le long de la fente, et | 
sur la ligne BFD, | 


ces deux derniers 
contours devant 
être terminés par 
de petits ourlets, 
Toutes ces lettres 
et ces différentes 
lignes sont indi- 
quées dans la cou- 
pe n° 3. 


Avant de pré- 
parer les plis, on 
indiquera avecsoin 
la ligne EF, parce. 
qu’elle marque la 
séparation de Ja 
jupe et du corsage 
et l'endroit où la 
coulisse doit être 
passée.Nous plions 
le nansouk 2 cent. 
1/2 avant la ligne 

; iJ; ce pli, qui se 
æ fait à l'endroit de 
l'étoffe, doit se trouver à 5 centimètres 
de la ligne GH, sur laquelle il arrive 
exactement lorsqu'il est entièrement 
terminé;.il a 2 cent. 1/2 de largeur ù 
une fois achevé. 


‘ PRÉPARATION DES PLIS DU BAS DU JUPON (C. 2). 


‘Le second pli se fait en repliant : 
l’étoffe toujours à l'endroit, 2 cent. 1/2 
avant la ligne KL, et, par conséquent, 
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JUPON DE DESSOUS 


à 5 centimètres de la ligne IJ, sur 
laquelle le premier pli est cousu. Nous 


bâtissons le second 
en suivant exacte- 
ment la ligne KL, 
nous le cousons et 
lorsqu'il est ter- 
miné, il doit tou- 
cher le premier 
pli. 


L’'étoffe se re- 
plie à 2 cent. 1/2 
devant la ligne MN 
pour former. le 
troisième pli et, 
par conséquent, à 
‘5 centimètres de 
la ligne KL, sur 
laquelle le second 
est cousu. Nous 
bâtissons le troi- 
sième pli en sui- 
vant exactement la 
ligne MN; nous le cousons; lorsqu'il 
‘est terminé, les trois plis doivent se tou- 


cher; on les coud depuis le bord su- 


périeur du nansouk jusqu’à la ligne EF, 
, qui marque la place de la coulisse. La 
coupe n° 3 du chapitre XVI indique au 


trait plein les lignes I, KL, MN; sur 


PRÉPARATION DES PLIS DU CORSAGE (C. 3). 


Le côté gauche du jupon se prépare 
comme le côté droit; on observe seule- 
ment que les plis. 
doivent étre tour- 
nés les uns vers les 
autres’ sur la-fer- 
meture. 


Nous faisons la 
petite couture du 
dessous de bras en 
assemblant les li- 
gnes RP et VT; il 
est préférable de 
faire une couture 
‘rabattue; le de- 
vant peut rabattre 
sur le dos ou le 
dos sur le de- 
vant, indifférem- 
ment, pourvu que 
les deux coutures 
de droite et de 
gauche soient fai- 
tes de la même. façon. 


Nous avons au bas de la couture, du 
point Pau point T, 18 centimètres de 
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PRÉPARATION DU DEVANT DU JUPON (C. 4) 


lesquelles on coud les plis; les traits 
pointés marquent l’endroit où on plie 
l'étoffe pour faire les plis couchés. 


4 de chaque côté de la petite couture; 
ce pli se maintient par un fil de bâti, 


passé à peu près au milieu de la ligne 


- 


7 


vi 


TEE 


2s 


EF; lorsque nous posons la coulisse sur 
cette ligne, il fàut percer tous les 
‘doubles d’étoffe, afin que le pli creux 
soit solidement maintenu. 


Nous terminons la fente de la robe* 


par ün ourlet aussi petit que possible 
à peu près comme un ourlet de mou- 
choir de poche; nous faisons un ourlet 
un peu plus grand le long de la 
ligne BD (coupe n° 3); l’étoffe étant 
très mince, il n’est pas difficile de faire 
l’ourlet assez étroit, même à l’endroit 
des plis ornant le bas du jupon. 


Il ne nous reste plus qu’à placer 
les deux devants l’un sur l’autre, le de- 
vant droit croisant sur le devant gauche; 
nous commencerons par bâtir le bord 
supérieur en mettant le point B du de- 
vant gauche à 1 centimètre du point U 
du devant droit, c’est-à-dire juste en des- 
sous du point désigné par X dans la 
coupe n° 4; le point F du devant 
gauche sera placé juste en dessous du 
point Z du devant droit; de cette façon, 
le point B du devant droit se trouve 
au-dessus du point X du devant gauche; 
la coupe n° 4 représente les deux de- 
vants en face l’un de l’autre, avec les 
lettres ci-dessus désignées. 


La coupe n°7 du chap. XVI page 03, 
représente les deux devants posés l’un 
sur l’autre, les lettres du devant droit 
sont indiquées en alphabet romain et 
les lettres du devant gauche en petit 
alphabet, afin qu'il n’y ait pas de confu- 
sion possible. 


Le haut du jupon se termine par 


—— NOS BÉBES 


un biais de nansouk qui le borde; on 
peut poser ce biais à cheval, ou bien 
seulement du côté de l'envers ; les 
épaulettes se composent d’une bande 
de nansouk, droit fil, terminée en |. 
pointe, coupe n° 8 du chapitre XVI,. 
page 93, ayant 2 cent. 1/2 de largeur et 
15 de longueur lorsqu'elles sont ter- 
minées; il faut donc les couper sur 
4 centimètres environ de largeur, à 
cause des ourlets ; elles se fixent au 
bord de l’'emmanchure du dos et se 
boutonnent devant comme le repré- 
sente le dessin. 


La coulisse se pose de façon que 
le bas arrive exactement sur la ligne 
EF ; on se sert généralement d'un ga- 
lon de percale fine ayant 1 cent. 1/2 de 
largeur, fixé à l’aide d'un point de côté 
fait sur ses deux bords ; lorsqu'on 
arrive au pli creux qui se trouve au 
bas des coutures du dessous de bras, 
on prend soigneusement tous les dou- 
bles afin de bien maintenir les plis qui 
ne se fixent qu’à cet endroit: 


Le cordon qui passe dans cette 
coulisse entre par le bord de gauche 
et sort par un œillet fait à deux centi- 
mètres du bord de droite, sur le galon 


- de percale, et, par conséquent, à l’en- 


vers du jupon. 


Les cordons qui ferment celui-ci se 
placent au bord de droite; l’un dans le 
haut, l’autre à la moitié, entre le pre- 
mier cordon et la coulisse ; à gauche, on 
les coud juste en dessous du premier 
pli; ils doivent se trouver vis-à-vis des 
cordons que nous avons déjà cousus - 
sur le bord de droite. 
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CHAPITRE XVIII 


Kobe de Nansouk, de forme américaine; empiécement 
composé de groupes de cinq petits plis séparés par un 
double point d’épines en feston; elle est ornée dans le 
bas d’une broderie et de deux groupes de petits plis 
séparés par trois rangées de points d’épines. 


racé du Patron. — Nous commen- 
{FE cerons par tracer le patron d’un 
petit corsage afin de pouvoir dessiner 
notre empiècement. Nous prendrons 
pour base les mesures normales des 
enfants de cet âge. S'il $'agissait d’en- 
fants d'une grosseur exceptionnelle, il 
faudrait vérifier si les mesures que 
nous indiquons sont assez grandes et 
les changer au besoin; mais ceci n'arri- 
vera pas souvent parce que les enfants 
très forts sont mis en robe courte plus 


tôt que les autres, de sorte que les. 


robes longues servent en général pour 
des enfants de taille à peu près sem- 
blable, quel que soit leur âge. 


La robe que nous expliquons n'est 
que demi-longue ; elle n’a guère que 
65 ou 7o centimètres depuis l'extrémité 
de la couture d'épaule touchant l'en- 
colure jusqu'au bas de la broderie; on 
peut à volonté augmenter cette dimen- 
sion en taillant la jupe plus longue, 


‘comme nous le verrons tout à l'heure; 


avant de faire une robe longue ou 
demi-longue, il faut toujours examiner 
la longueur des jupons de flanelle et de 
nansouk de l'enfant afin de donner à 
la robe 4 ou 5 centimètres de plus. 
Dans les layettes très complètes, il y a 
trois tailles de jupons de flanelle ou de 


- nansouk de un mois 4 un an; ces trois 
tailles servent pour les robes longues. 


demi-longues et courtes ; ce n'est nulle- 
ment nécessajre et on peut ne conserver 
que deux longueurs en supprimant 
soit les robes longues, soit les robes 
demi-longues ; certaines personnes pré- 
fèrent celles-ci parce qu'elles sont un 
peu plus faciles à blanchir. 


L'essentiel est de faire les jupons 
et les robes de la même taille; il-est 
aussi laid de voir la robe dépasser les 
jupons ou les jacksons de 15 à 20 cen- 
timètres, que d'apercevoir un dépas- 
sant de flanelle ou de nansouk. . 


Quelle qu:: soit la longueur choisie 
pour la robe, les dimensions du cor- 
sage, de l’'emj'iècement et des manches 
restent semblables ; toute la différence 
est dans la jupe à laquelle’on donne 
20 ou 30 centimètres de plus lorsqu'on 
désire une robe longue. 


Si l’on mesure le jupon de flanelle 
pour se rendre compte de la longueur 
de la robe, il est préférable de le faire 
sur l’enfant et de prendre la mesure 
depuis l'extrémité de la couture 
d'épaule de la brassière, touchant l’en- 
colure jusqu’au bas du jupon de fia- 
nelle ; celui-ci étant décolleté, nous 
n'avons pas de point de repère pour 
calculer la longueur de la robe mon- 
tante, et l’épaulette n’est pas tout à fait 
au niveau de l’encolure. 


Mesures. — Nous indiquons à nos 


lectrices deux séries de mesures légère-. 


ment différentes ; les premières servent 
pour un enfant de taille moyenne et 
sont très suffisantes pour une robe très 
longue ; les secondes peuvent servir 
pour un enfant plus fort, et une robe 
demi-longue qu’on laisse parfois jusqu’à 
sept ou huit mois; on peut comparer 
les mesures de l'enfant à celles que 
nous indiquons et les adopter, si elles 
étaient trop différentes ; il est toujours 
possible de les prendre approximative- 
ment en ce qui concerne la carrure, la 
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largeur du devant, le contour de poi- E. Au-dessous de A sur la ligne 
trine et la longueur d’épaule ; lesautres AC, nous portons 1 centimètre et 
peuvent rester les mêmes, quelle que nous marquons E. 
soit la taille de l'enfant. F. A partir de A sur la 
: | ligne AB, nous portons le 
F____X_H | tiers de la demi-carrure plus 
HpS 1 centimètre et nous mar- 
quons F. 


EF. Nous réunissons E 
.(S et F par une ligne qui nous 
donne le tracé de l’encolure 
du dos. f 
X. À partir du point À 
: sur la ligne AB nous portons 
“ TRACÉ pu Parrox pu la demi-Carrure et nous mar- 
5° Demi-largeur du de- pos (c. 1). quons X. 
vant: iocentimètres; Y. A partir du pointC, 
6° Contour de poitrine : 48 centi- sur la ligne CD, nous portons la 
mètres. demi-carrure et nous marquons Y. 


# Deuxième série. 


Première série. ï 
' 4 
1° Longueur du dos : ; 
17 centimètres ; 

29 Demi-carrure : 10 cen- 
timètres ; 


30 Épaule: 5 cent.-1/2; 


4 Longueur du devant: 
18 centimètres; 


XY. Nous réunissons X et Y par 
une ligne droite qui doit être exacte- 
ment parallèle aux lignes AC et BD du 
rectangle. 


1° Longueur du dos: 17 centi- 
mètres ; 
29 Demi-carrure : 11 centimètres; 
G. Depuis X sur la ligne XY, nous 
mesurons la distance EF et nous mar- 
4° Longueur du devant: 18 centi- quons G. 
mètres ; 


30 Épaule : 6 centimètres ; 


FG. Nous tirons une ligne droite 
-59 Demi-largeur du devant: 1ocen- de Fà G; cette ligne, qui nous donne 
timètres ; le tracé de la couture d'épaule, ne doit 
6° Contour de poitrine : 50 centi- Pas avoir plus de 6 centimètres pour un 
mètres. 0 : ‘ enfant de taille moyenne; dans le cas 
contraire, on déplace un peu le point 
Il est bon, comme nous l'avons G pour arriver à ce résultat, et on 

dit tout à l'heure, de vérifier marque G'. ‘ 


‘res sur l’enfant, pour les chan- 


hauteur du rectangle (coupe n° 1). 


approximativement ces mesu- 


ger au besoin, sauf la lon- 
gueur du dos, 1'e mesure, et 
celle du. devant, 4° mesure, 
qui sont suffisantes pour 
n'importe quelle taille. 


Tracé du Patron du Dos. 
— Nous construisons le dos 
dans un rectangle ABCD ayant 
pour longueur la longueur 
du dos plus 1 centimètre, et 


‘comme largeur, le quart du 
contour de poitrine plus 1 cent. 1/2. 
Si. l'on augmentait cette dernière me- 


TRACÉ DU PATRON DU 
DEVANT (C. 2). 


I. Depuis À, sur la ligne 
AC, nous portons les 4/5 de 
la demi-carrure et nous pla- 
çons I. 


Û 


J. Depuis B, sur la ligne 
BD, nous portons les 4/5 
de la demi-carrure et nous 
marquons J. 


IJ. Nous réunissons I et 
J par une ligne pointée; à 
l'endroit où la ligne 1 
coupe la ligne XY nous mar- 
quons K. 

GK. Noustirons de G à K une 
ligne légèrement courbe s'écartant de 


sure, il ne’ faudrait pas changer la 3 à 4 millimètres de la ligne droite; 
c’est le tracé de l’'emmanchure. . 


ROBE DE 


O. A partir de B, sur la ligne BD, 
nous mesurons 1/4 du contour de poi- 
trine moins 1,centimètre et nous 
marquons ©. 


OK. Nous réunissons O et K par 


ma M 
pi 


DA La 


il 


mA 
LR 


] 


ll 


une ligne droite sur laquelle nous éle- 
vons une courbe s'écartant de 1 centi- 
mètre au milieu; cette courbe complète 
le tracé de l’'emmanchure. 


OD. La ligne OD indique la cou- 
.ture-du dessous de bras, la ligne CD 
le bord inférieur du petit corsage, et 
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la ligne EC le milieu du dos et la 
fermeture. 


Tracé du Patron du Devant — 
Nous construirons le patron du devant 


# à. ÿ 
j at 
“HE : 
je 
ji) ù } LE \ HE 
” us 


hauteur 18 centimètres et comme lar- 
geur le quart du contour de poitrine, 
plus r centimètre 1/2; si l'enfant était 
assez gros pour qu'on ait changé la 
largeur du rectangle du dos en se ba- 
sant sur la mesure du contour de poi- 
trine, on adopterait la même dimension 
pour le rectangle du devant. Les pre- 


Æ 
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SU - mières mesures vont jusqu’à 54 centi- 
an mètres de contour de poitrine, et les 
deuxièmes jusqu’à 56 centimètres ; au- 
dessus, il faut adopter les mesures 
- spéciales de l'enfant. 


+ 


Au-dessous de B, 
le tiers de la demi- 
La AS carrure et nous mar- 
: quons E. 


nous mesurons 


A partir du point 
B sur la ligne BA, 
nous portons la me- 
sure BE plus 1.demi- 


os séots 


tons, à partir de [, la demi-largeur du 
devant, nous marquons K. 


Nous réunissons H et K par une li- 
gne droitesur laquelle nousélevons une 
courbe s’écartant de 3 ou 4 millimètres. 


A partir de A, sur la ligne AC, 
nous mesurons le 
quart du contour de 
poitrine moins 1 cen- 
timètre, et nous mar- 
quons O. Nous réunis- 
sons K et O par une 
ligne droite pointée 
sur laquelle nous. éle- 


A À Re PASS vons une courbe s'é- 
=. Foi DcDenSSe cartant de 1 centimè- 
LE Nous réunissons tre au milieu. Cette 
ee E et F par une ligne courbe complète le 
Dee | droite sur laquelle PATRON COMPLET DU DEVANT (C. 3) tracé de l'emman- 
JE noustraçons une cour- ÿ chure et termine le 
de be s’écartant au milieu de 1 centimètre. patron du devant qui suit les lignes du 


2 SE * |’ A partir du point F, nous repor- 
Le tons sur la ligne PA la longueur de 


l'épaule, troisième mesure, et nous 
PE marquons G. 
a. Nous abaïssons le ae G perpen- 


diculairement de la moitié de la dis- 
tance GX du dos et nous marquons H. 

La chute d'épaule GH du devant 
est toujours égale à la moitié de la 
chute d'épaule GX du dos. 


RE La ligne réunissant F et H nous 
rue donne le tracé de la 
ce couture d'épaule; elle 
Es ee doit avoir la longueur 
‘ 1 + | de la ‘troisième me- 
ee A sure; on déplace lé- 
gèrement le point H 


RE PR a CR 2 ur 
4 


{ £ si c'est nécessaire 
ARS pour arriver à ce ré- 
le Fa sultat.. 


Ù ! | Au-dessous de B, 
sur la ligne BD, nous 

7 reportons les quatre 
cinquièmes de la 
demi-carrure et nous marquons I. 


Au-dessous de A nôus portons les 
quatre cinquièmes de la demi-carrure 
et nous marquons J. 


Nous réunissons [I et J par une 
: ligne droite, sur laquelle nous repor- 


TRACÉ DE L'EMPIÈCEMENT (C. 4). 


rectangle de EI à D, DAaC,e Cào. 


La ligne EID marque le milieu du 
devant et se place sur le pli de l'étoffe 
afin que le devant soit taillé d’un seul 
morceau. Nous en relevons le patron 
complet, en plaçant la ligne EID sur le 
pli d'une feuille de papier disposée en 
double : nous les épinglons soigneu- 
sement l’un sur l’autre pour qu'ils ne 
puissent pas se déranger; il faut surtout 
bien veiller à ce que le patron ne 
s'écarte pas du pli de 
la feuille de papier à 
l'encolure de E à I, 
parce que la moindre 
différence agrandirait 
l'encolure, et le patron 
serait moins bien 
réussi. On obtient 
peut-être un résultat 
plus exact en prenant 
une feuille de papier 
assez grande,au milieu 
de laquelle on tire 

‘ ‘une ligne droite verti- 
EC RZ (coupe n° 3); on pose la ligne 
EID du patron sur cette ligne RZ, on 
relève tous ces contours au crayon ou 
à la roulette, sans oublier la ligne KI, 
qui nous sera très utile pour la cons- 
truction de  l’empiècement. Lorsque 
c'est terminé, on retourne le patron, et 


Re ET ES nn ue - AE A ‘1 


( 


ROBE DE 


on le place de l'autre côté de la ligne 
RZ, les points EID étant exactement 
sur les premiers; ce pro- 
cédé est moins rapide que 
le premier, mais il a plus 
de chances d'être parfai- 
tement exact. 


Tracé du Patron de 
l'Empiécement du Devant. 
— Nous tracerons d’abord 
le patron de l’empièce 


ment du devant EMFIÈCEMENT pu 


Nous comptons 9 centimètres à 
partir de E sur la ligne — 
EID et nous marquons ; 
M, nous plaçons Île 
point P sur la ligne de 
construction KI, à 2 
centimètres de distance 
du point K. 


Nous réunissons M 
-et P par uneligne droite 
qui .sera le tracé du 
bord inférieur de l’empiècement; nous 
reporterons la distance KP, 
c’est-à-dire 2 centimètres, sur 
le tracé de la couture d'é- | 
paule, depuis le point H, et | 
nous marquerons R; nous 
compléterons le tracé de 
l'empiècement par une ligne 
allant de P à R, en gardant 
avec la ligne HK une distance 
constante de 2 centimètres. |: 
Lorsque ceseraterminé,nous picé De 
relèverons un second patron 
exactement semblable à la 
coupe n° 4, et nous le partagerons en 
deux parties en suivant avec les 
ciseaux la ligne RPMPR; nous 
obtiendrons ainsi la coupe n° 5- 
qui représente l'empiècement, 
sur laquelle il ne faut pas ou- 
blier de marquer la ligne EIM 
indiquant le milieu, ét la coupe 
n° 6. à - 


DEVANT DU CO 


Tracé du Patron de l'Em- 
piècement du Dos. — L'empiè- 
cement du dos se taille sur 
le patron, du dos représenté 
par la coupe n° 7, exactement sem- 
blable à la coupe n° 1 ;:il ferme au mi- 
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EMPIÈCEN 


TRE Se el 


MENT DU DOS (C. 7}. 


pos (c. 8). 


NANSOUK. 


lieu; nous le traçons p'r conséquent. 


sur le patron qui représente la moitié 
r du dos. Au-dessous de E, 
| nous comptons 11 centi 
mètres sur la ligne El et 
nous marquons S. 

* 

Nous mesurons 2 cen- 
timètres sur la ligne KI, 
à partir de K; nous mar- 

FRE quons T; nous reportons 
pavanT (c. 5 Cette distance KT, soit 
2 centimètres, sur la cou- 


ture d'épaule, depuis le point G et 


nous marquons Z. 


Nous réunissons S 
etT par uneligne droite 
qui nous donne de 
bord inférieur de l’em- 
piècement, et T etZ 
par une ligne qui suit 
à 2 centimètres de dis- 


RSAGE (c. 6). l'emmanchure. 


Il ne nous reste plus, lorsque ces 
tracés sont terminés, qu'à 
relever un second patron 
exactement semblable au 


les ciseaux la ligne STZ; 
nous obtenons ainsi la coupe 
n° 8, qui représente l’empiè- 
cement du dos, ou plutôt la 
à moitié de cet empiècement, 
Lemmece. Ja ligne EIS marquant la fer- 
meture, et la coupe n°0. 
La mousseline du haut de la jupe, 
qui se fronce et se fixe à l’em- 


façon à s’emboîter exactement 
avec celui-ci; nous en tracerons 
le patron de la manière sui- 
vante : nous commencerons par 
‘ déterminer la quantité d’étoffe 
que prennent l’emmanchure du 
devant et l’épaulette ; on y par- 
vient d’une manière très exacte 
en plaçant le patron représenté 
par la coupe 6 de façon que la 
ligne OC suive la lisière de 
l’étoffe à 1 centimètre de distance; le 
centimètre est l’espace nécessaire pour 


ENT DU 


22%] tance le tracé KG’ de 


premier, et à le séparer en : 
deux parties, en suivant avec 


piècement, doit être taillée de : 


du monde, on fixe avec des 
épingles la petite ,épaulette 


tance qui sépare le point P 
et la lisière de l’étoffe, en 
plaçant le centimètre en 
droite ligne suivant le trait 
pointé PKX,coupe n° 10.Nous 
obtenons ainsi la mesure 
très exacte de la quantité 
- d’étoffe nécessaire pour l’em- 
manchure et l’épaulette. 11 
est indispensable de le sa- 
voir; la jupe de cette robe 


les coutures qui 
les réunissent se 
trouvent sous le 
bras. Rien n'empé- 
che d'augmenter la 
largeur de cette 
robe, mais outre 
qu'il est. difficile 
de fixer les fronces 
à un empiècement 
d'une dimension 
restreinte, lorsqu'il 


pleur, il faut re- 


| la couture. La coupe n° 10 représente 
le patron ainsi placé. Lorsqu'il est épin- 
glé de façon à ne pas dévier le moins 


KGRP, et on mesure la dis- 


ali mètre 60 de largeur seulement et 
peut se composer, par conséquent, de 
2 lés de mous‘eline-en 80 centimètres, 
1 pour le devant, l'autre pour le dos; 


marquer aussi que le Had de den- 
‘telle qui termine le bas est très soutenu 
et en augmente beaucoup la largeur. 
Lorsqu'on cherche à se rendre compte 


de la dimension de l’'emmanchure 
comme nous l'avons expliqué tout à 
l'heure, il faut bien observer que les 
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DOS DU CORSAGE (C. 9). 


lignes OC et MD doivent être droit fil. 
La ligne PKX doit être également droit 
fil dans le sens du travers de l’étoffe; .k 


nous inscrivons soigneuse- 
ment la dimension de la 
ligne PKX pour nous en 
souvenir. 


Tracé du Patron ser- 
vant à tailler le haut du lé 
du Devant. — Nous tirons 
une ligne pointée AB (coupe 
n° 11) sur une grande feuille 
de papier : nous veillons à 
ce qu'elle soit très droite, et |: 
nous lui donnons 80 cen- 
timètres de longueur, moins 


deux fois la distance PKX (voir l'alinéa 
précédent. Si on voulait augmenter 
lä largeur de la robe, il faudrait don- 
ner à la ligne AB la moitié de la lar- 


1-— Beur choisie moins 
deux fois la ligne 
PKX; si nous vou- 
lions, par exemple, 
donner 2 mètres 
de largeur à la 
jupe, la ligne AB 
aurait 1 mètre, 
moins deux fois la 
ligne PKX. Nous 
ne pouvons éta- 
blir la dimension 


ya beaucoup d’am- mANIÈRE DE PLACER LE PATRON SUR L'ÉTOFFE (c.10). de celle-ci d'une 


manière précise 


puisqu'elle varie suivant chaque taille, 
mais nous avons indiqué plus haut com- 
menton peut s’en rendre compte d’une 
manière précise. 


TRACÉ DU PATRON SERVANT À COUPER LE HAUT DE LA JUPE (C. 11). 


- Nous mesurons la distance qui 
sépare le point I (ligne PIP) et le 
point M (figure du devant, 


coupe n°4 


D) à 


a —————_—_—_—_— 


page 102, et coupe n° 2 page. 101). 
La distance IM doit être mesurée très 
soigneusement parce 
qu *l est important de 
la connaître d’une ma- 
nière exacte. Nous re- 
portons cette distance 
IM d’abord au-dessous 
de A, nous marquons 
C, puis au-dessous de 
B, nous marquons D 
(coupe n°11); nous ré- 
unissons Cet D parune 
ligne qui conservera 


avec la ligne AB, et eu 


‘ aura exactement la même longueur, les 


deux lignes étant séparées par un inter- 
valle égal à IM de la figure du devant 
(coupe n° 4). Si nous insistons autant 
sur ce point, c'est qu'il est 

de la plus haute importance 
pour la réussite de la petite 

robe. - 


Nous prenons le milieu 
de la ligne CD et nous l’in- 
diquerons par M; nous 
réunirons À et M, puis B et 
M par des lignes droites qui 
nous indiquent le bord su- 


“périeur de notre patron; il pevanr pu CORSAGE, 


ROBE DE 


TRACÉ DE L'EMPIÈCEMENT DU DEVANT 
une distance égale (c. 12). 
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ligne AB, le point P se > trouvant exac- 
tement sur le point B, et le point I sur 


le prolongement de la. 


ligne BA ; ceci est in- 
dispensable à obser- 


cile à réussir que ces 
sortes de robes amé- 
ricaines, à condition 
d’avoir dessiné le pa- 
tron avec la plus 
grande minutie. 


Lorsque nous avons 
épinglé P] sur la ligne 
BA, nous traçons l’em- 
manchure et l'épaulette, puis le com- 
mencement de la couture du dessous 
de bras, qu'il est inutile d'indiquer 
complètement, puisqu'elle est droit fil; 

lorsque nous avons achevé 

d'indiquer le premier côté 
nous dessinons le second, 
en observant toujours les 
deux choses essentielles, qui 
sont : placer le point P sur 
l'extrémité À de la ligne et 
veiller à ce que la ligne PI 
- soit exactement sur la ligne 


Nous nous bornons à 


nous restera à tracer l'em-  L'empiècement éraxT indiquer dans lacoupe n° r1 


manchure et l’épaulette, ce ENLEVÉ (c. 13). 


que nous ferons à l'aide du 

patron du devant; nous pourrions nous 
‘servir aussi de la coupe n° 6 qui repré- 
sente ce patron, après qu'on en a ôté 
l'espace occupé par l'empiècement, 
mais le patron complet nous offre un 


le tracé du bord supérieur 
de la jupe de mousseline 
AMB, celui des épaulettes PRH, de 
*l’emmanchure HKO, et du commence* 
ment du dessous de bras OC, nous 
avôns supprimé dans le patron des de- 
vants qui nous sert pour tracer J’em- 


PATRON SERVANT A-COUPER*LE HAUT DU DEVANT DE LA JUPE (C: 14). 


point de repère plus exact dans laligne manchure la ligne qui délimite l’em- 


pointée PIP. Celle-ci doit suivre la 


piècement dans la coupe n° 4, PMP; 


ver. Rien n'est plus fa- 


tandis que la ligne de con- 
struction pointée PIP est 
absolument indispensable 
comme le point de repère. 


La coupe n° 14 est sem- 
-blable à la coupe n° r1 ; nous 
supprimons seulement tou- 
tes les lignes de construc- 
tion; on-peut vérifier si les 
deux côtés du patron sont 
exactement semblables en 
prenant le milieu de la ligne 
CCindiqué par X;onréunit 


blables et se recouvrir exac- 
. tement. 


Nous déterminons la 
largeur de l’emmanchure 
du dos comme celle du de- 
vant; nous plaçons le pa- 
tron sur l’étoffe de façon 
que la ligne OD suive la 
lisière à 1 centimètre de 
distance; ce centimètre est 
réservé pour la couture; la 
ligne EISC (coupe n° 16) qui 


cette ligne ne nous est d'aucune utilité 
et embrouillerait la figure de coupe, 


Met X par une ligne pointée {coupe 
n° 14); nous n'avons plus qu’à replier 
le patron sur cette ligne; les deux 
côtés doivent être absolument sem- 


NOS BÉBÉS 


TRACÉ DE L'EMPIÈCEMENT 
DU DOS (c. 15). 


marque la fermeture doit se trouver 
rigoureusement droit fil; la ligne ITK 
doit être aussi droit fil dans le sens du 
travers de l’étoffe; nous mesurons la 
distance qui sépare T et la lisière de 
, l'étoffe à l’aide du centimètre; suivant 


MANIÈRE DE PLACER LE 
PATRON DU DOS SUR 
L'ÉTOFFE (C. 16). 


à tailler le haut du lé du Dos. — Nous 
tirons une ligne AB (coupe n° 17) ayant 
la dimension choisie pour notre lé en- 
tier moins deux fois la distance TKY 


figure du dos (coupe n°-15); nous la re- 
portons au-dessous de A et nous plaçons 
C; puis au-dessous de B, nous marquons 
D. Nous réunissons C et D par une 
ligne droite qui garde une distance 
constante avec la ligne AB et qui doit 


La largeur du lé de mousseline qui | 


forme le dos de ia petite robe est exac- | f 


tement la même que celle 
du lé de devant; nous avons 
conseillé d'adopter 1 m. 60 
de largeur totale, ce qui 
fait 80 centimètres pour 
chaque lé. Dans le cas où 
on aurait changé cette di- 
mension pour le lé du de- 
vant et adopté go centimè- 
tres ou 1 mètre, il faudrait 
faire la même chose pour le 
lé du dos. i 


Tracé du Patron servant 


déterminée plus haut. Il n’y 
a pas lieu de s'occuper à 
présent de la fente de la 
robe ; nous traçons l’empiè- 
cement en deux parties, une 
pour chaque côté du dos 
parce qu'il s'exécute ainsi, 
mais nous dessinons le pa- 
tron du lé entier du dos; 
nous ferons plus tard la 
fente qui le divisera égale- 
ment en deux ; nous mesu- 
rons la distance IS de la 


ainsi obtenue. 


la ligne droite-pointée TKY de la coupe 
n° 16, et.nous inscrivons la dimension 


TRACÉ DU PATRON SERVANT À COUPER LE HAUT DU DOS DE LA JUPE (C. 17). 


+ 


être tout à fait de même: longueur que 
celle-ci. Ilest bon de vérifier si l’inter- 
valle qui sépare ces deux lignes est 


ROBE DE 


bien conforme à la distance IS dé la 
coupe n° 15. = 


Nous prenons le milieu de la ligne 
CD, et nous l'indiquons par S. Nous 
réunissons AetS puis S et B par des 
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s'inquiéter de la place où il se trouve 
‘et indiquer au contraire très soigneu- 
sement comme point de repère lal ligne 
pointée IT. 


Nous réunissons les deux points D 


PATRON SERVANT A COUPER LE HAUT DU DOS DE LA JUPE (c. 15). 


lignes droites qui nous indiquent le 
bord supérieur de la robe (coupe no 17). 


Nous compléterons ce tracé par le 
dessin de l’épaulette et de l'emmanchure 
fait à l'aide du patron du dos (coupe 
n° 15). Celui-ci sera vlacé de façon que 
le point T se trouve exactement sur 
le point B, la ligne TI suivant la ligne 
BA ; il faut bien veiller à ce queces deux 
lignes restent l’une sur l’autre pendant 
qu'on trace l’'emmanchure et l’é- 
paulette, la moindre déviation 
amènerait une erreur dans le 
patron; nous indiquerons le 
tracé de l’épaulette TZG', celui 
de l'emmanchure G'KO, et le 
commencement de la couture du 
dessous de bras OD. Lorsque 
nous avons tracé le premier 


-de la coupe n° 18 par uneligne droite 


dont nous prenons le milieu indiqué 
par U ; nous tirons une ligne de S U; 
nous pouvons replier notre patron sur 
cette ligne et vérifier si les deux côtés 
sont exactement pareils; elle nousindi- 
que aussi la place de la fente. 


Nous avons terminé le tracé des 
patrons, moins celui de la manche, que 
nous expliquerons plus tard. 


Préparation de l'Empièce- 
ment se compose, comme nous 
de cinq petits plis séparées par 
un point d'épines double en fes- 


ton ; ce point d'épines ainsi dis- 
posé forme un losange au centre 


côté, nous traçons le second de ‘rxécurionpu duquel on fait un pois soit au 


la même manière, le point T  pornr »'ér- plumetis, soit simplement en. 
NES (©. 19). 


étant placé sur A, et'la ligne TI 
suivant exactement la ligne AB. 
Nous relevons les tracés de l'épaulette 
TZG', de l’'emmanchure G'KO, et du 
dessous de bras OD. 


Ceci terminé, nous avons le patron 
complet de la partie supérieure du lé 
du dos; la coupe n° 18 est exactement 
semblable à la coupe n° 17, moins les 
lignes de construction. Nos lectrices 
remarqueront que lorsqu'on, se sert du 
patron du dos pour dessiner la coupe 
n° 17, il faut négliger complètement le 
tracé ST de l’empiècement, ne pas 


exécutant trois ou cinq arrière- 
points de dimension différente; 
avec le gros fil dont on se sert, la 
coupe n° 19 représente ce travail. Di- 
sons en passant qu'il est préférable de 
se servir de gros fil d'Alsace pour 
exécuter le point d'épines; on emploie 
généralement du DMC numéro 40 


ou même 30; ce fil ne déchire pas. 


l’étoffe lorsqu'on a soin de se servir 
d’aiguilles suffisamment grosses; avec 
le numéro 30 il est presque indispen- 
sable d'avoir des aiguilles n° 5; les 
aiguilles courtes facilitent l'exécution 
du point petit et régulier. Le fil d’Al- 


ment du Devant. — L’empièce- 


l'avons dit au début, de rangées : 


sace a beaucoup plus de relief que le 
coton à broder employé par certaines 
personnes et ne s’abime pas au lavage. 
On pourrait remplacer les 

points d’épines par des en-- | 
tre-deux de valenciennes; il 
n'y aurait qu’à exécuter à 
part les rangées de petits 
plis qu’on assemblerait avéc 
les entre-deux au moyen 
d'un $Surjet, en roulant les 
bords de la mousseline. 


Il n'est pas essentiel 
que l'empiècement soit 
exactement semblable à notre modèle 
en ce qui concerne le nombre des ran- 
gées de petits plis et des points d'épi- 
nes; on commence toujours par le point 
formant le milieu de l’'empiècement, 
on plisse les deux côtés 
d'une manière symétrique, 
de sorte qu’il n’y a pas lieu 
.de s'inquiéter si l’empièce- 
ment se termine par un 
point d’épines, ou par une 
rangée comprenant deux 
petits plis au lieu de cinq 
comme les autres; la coupe 


n° 20 représente un empiè- MANIÈRE DE MESURER LA 
HAUTEUR DE L'EMPIÈCE- 


MENT DU DEVANT (C. 21). 


, cement se terminant par 
deux petits plis de chaque 
côté, il pourrait y en avoir î 
trois, quatre ou six avant la ligne RP 
sans qu'il y ait d’inconvénient, 


On peut aussi se rendre compte 
de l’espace occupé par une rangée de 
plis et par un point d'épines, et voir 
d'avance comment 
ils se placeront 


PLIS DE L'EMPIÈCEMENT DU 
DEVANT (C. 20). 
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jusqu’au point V qu’on place au-des- 
sous de F et au niveau de M (coupe 
no 21}. Nous taillons un lé d’étoffe 
ayant cette dimension plus 
5 ou 6 centimètres, et nous 
en indiquons le milieu par 
un fil de bâti qui doit suivre 
très exactement le droit fil 
de la mousseline ou du 
nansouk. Ce dernier tissu 
doit être lavé avant de faire 
la petite robe, à moins qu'il 
ne soittrès clair; sans cela 
il est très difficile de tirer 
les fils pour marquer la 
pläce des plis, ils sont collés ensemble 
par l'apprêtetcassent à la moindre résis- 
tance. On peut essayer d'exécuter le 
point d'épines sur un petit morceau 
d'étoffe, afin de se rendre compte de la 
place exacte qu'il occupe. 
Il est plus joli de le faire 
aussi petit que possible; on 
doit réserver de 1 centimè- 
tre à 1 cent. 1/2 pour chaque 
rangée de point d’épines; 
nous reportons la moitié de 
cette dimension de chaque 
côté de la ligne pointée EF 
qui marque le milieu de 
l'étoffe formant l’empièce- 
ment, celle-ci étant exacte- 
ment représentée par le 
rectangle ABCD (coupe n° 22); nous 
traçons ainsi les lignes GH et I, entre 
lesquelles nous exécuterons le point 
d'épines occupant le milieu du de- 
vant; nous tirons ensuite les fils qui 
marquent la rangée de plis se trouvant 
à droite de HJ; 
lorsqu'on fai. les 


dans l’empièce- 
-ment, mais c'est 
assez minutieux. à 
calculer, et il est 
facile de faire une 
erreur en exécu- 
tant le travail; 


plis très fins, ce 
que nous conseil- 
lons parce que 
c'est plus joli, on 
peut tirer les fils 
à 1 centimètre de 
distance Îles uns 


aussi nous préfé- 
rons le faire de la 
manière suivante. 
Nous calculons la : 
hauteur de l’empiècement, mesurée en 
droite ligne depuis le point F, extré- 
mité de l'épaule touchant l'encolure, 


; PRÉPARATION DES PLIS DE L'EMPIÈCEMENT DU 
DEVANT (C, 22). 


des autres; quel- 
ques personnes 
mettent seulement: 
9 millimètres, il 
faut alors faire leS plis extrêmement 
petits en leur donnant à peine 3 milli- 
mètres de largeur, et ils se recouvrent 
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presque, ou pour le moins se touchent 
tous. 


Le premier fil se tire à 1 centimètre 
de HJ; les autres en observant cette 
même distance; les plis doiventse cou- 
dre sur le fil tiré, celui-ci étant rem- 
placé par le fil qui coud le pli;ils sont 
dirigés vers le milieu du devant, ligne 
EF, le premier arrivant à peu près sur 
la ligne H]J. Il faut tâcher de faire le 
point d'épines assez étroit pour qu'il 
n'occupe pas plus de 1 cent. 1/4; l’inter- 
valle GH aurait alors cette dimension; 
les plis seraient cousus de façon à ne 
pas dépasser 3 millimètres de largeur 
une fois terminés, et il y auraitr milli- 
mètre à peu près entre chaque pli et le 
fil qui coud le pli suivant, ce qui don- 
nerait 2 centimètres de largeur à notre 
groupe de cinq plis. Mais toutes ces 
indications sont facultatives, rien n’em- 
pêche de faire les plis plus grands en 
tirant les fils à 1 cent. 1/2 de distance, 
d’en mettre trois ou sept par rangées 
au lieu de cing; nous conseillons seu- 
lement d'essayer sur un petit carré 
d’'étoffe la disposition des plis et du 
point d'épines d'après les dimensions 
qu'on a adoptées, afin .de se rendre 
compte de l'effet qu’elles produisent 
sans abîmer le lé d'étoffe qui est taillé 
pour l’empiècement. — Au lieu de tirer 
les fils, on peut faire régulièrement les 
plis avec une marque en carton. 


Nous tirons ensuite les fils formant 


‘ les plis de la rangée de gauche, le pre- 


mier étant à 1 centimètre de GI, et les 
suivants à cette même distance les uns 
des autres. Les derniers fils de chaque 
groupe sont indiqués par les chiffres 
1-2; les plis de la rangée de gauche 
sont cousus de façon à regarder le 
milieu du devant. À partir de 1 nous 
reportons la distance GH et nous tirons 
une ligne pointée 3-4. À 1 centimètre 
de cette ligne 3-4, nous recommençons 
àtirer cinqfils pour nos plis, le premier 
étant à 1 centimètre de la ligne 3-4 et 
les autres gardant entre eux cette même 
distance. Ces seconds groupes seront 
dirigés dans le même sens que les pre- 
miers, c'est-à-dire vers le milieu du 
devant. Il ne faut pas changer la direc- 
tion que nous indiquons pour les plis 


‘plis. 
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ou bien il faut renoncer à se servir des 
indications de la coupe n° 22 qui ne 
seraient plus d'aucune utilité. 

Lé dernier fil des seconds groupes 
de droite et de gauche est indiqué par 
5-6 ; nous reportons à partir de 5 l'in- 
tervalle GH et nous marquons 7; nous 
faisons la même chose à partir de 6 et 
nous marquons 8, nous réunissOns 7 
et 8 par une ligne pointée. Dans la pra- 
tique, il n’est pas absolument utile de 
dessiner la coupe n° 22. Nous le faisons 
pour expliquer plusclairement les indi- 
cations nécessaires à l'exécution, de 
l’'empiècement. \ 


On peut se borner à tirer les fils 
comme l'indiquent les lignes au trait 
plein, et à marquer par des fils de 
bâti les lignes pointées EF, GI, HW, 
1-2, 3-4, 5-6, 7-8, etc. Celles-ci servent 
surtout de points de repère pour 
tirer les fils, qui marquent la place des 


A ï centimètre de 7-8, nous ti- 
rons le premier fil d’un autre groupe 
de plis, puis les quatre autres en ob- 
servant toujours cet intervalle; le der- 
nier sera indiqué par les lettres ao. 


À partir de a et de 0, nous repor- 
tons l'intervalle GH réservé au point 
d'épines, nous marquons eu; à 1 cen- 
timètre de eu nous tirons le premier 
fil de la dernière rangée de plis, puis 
les quatre autres, tous séparés par 
1 centimètre d'intervalle. 


Il est inutile de tailler tout de 
suite l’étoffe qui se trouve entre les 
cinq derniers plis, et les lignes AC et 
BD ; on la laisse ordinairement jusqu’à 
ce que les plis soient terminés, etqu’on 
ait posé sur le morceau plissé le patron 
de l’empiècement dont les contours 


nous indiquent ce qui doit être re- 


coupé. 


Nous faisons les plis en leur don- 
nant.au maximum 3 millimètres de 
largeur, ils sont dirigés vers la ligne EF 
comme nous l'avons déjà dit, et se tou- 
chent presque les uns lesautres; on les 
coud sur le fil tiré. Le premier pli de 
chaque rangée doit toucher les lignes 
GI, 3-4, 7-8, eu. à 


Lorsque nous avons achevé lesplis, 


_ Das 


| ‘peut indiquer le milieu de cha- 


1 points d'épines doivent 
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nous retirons les fils de bâti qui mar- 
quent les lignes ci-dessus désignées ; il 
ne nous reste plus qu’à faire les  - 

points d’épines; lorsqu'on craint 
de ne pas aller très droit, on 


que intervalle, soit par un fil de 
bâti, soit en pliant la mousse- 
line, ce qui constitue une in- 
dication suffisante. Le point d'é- 
pines s'exécute en deux fois; on 
fait d'abord la première partie à 
droite de la ligne AB qui marque 
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avec soin, ils doivent se trouver placés 
symétriquement, surtout aux angles F 
et R de l'épaule, et aux deux 
points PP, il est essentiel que 
les deux côtés de l'empiècement 
soient semblables l’un à l'autre 
aux points indiqués ci-dessus. 
Si le coin F de l'épaule droite 
se trouve sur une rangée de 
plis, il doit en être de même du 
point F de l'épaule gauche; si le 
premier était au contraire sur un 
point d'épines, le second se pla- 


le milieu de l'intervalle, coupe 23, #xécurion pu .cerait de la même façon. Il faut 


puis on complète le losange en 
faisant un second point d’ épines 
à gauche de la ligne AB; celui-ci 
rejoint le point déjà fait et le losange 
se trouve ainsi complété, moins le 
pois du milieu qu’on exécute ensuite. 
Toutes ‘les rangées de 


être dirigées dans le même 
sens, c’est-à-dire partir du 
haut de l’empiècement. 
Nous plaçons le patron de 
celui-ci représenté par la: 
coupe n°21 sur le lé de 
mousseline plissé; en 


syant bien soin que la PATRON DE LEMIIÈCEMENT DU 
DEVANT POSÉ SUR L'ÉTOFFE 
PLISSÉE (C. 24). 


ligne EM qui marque le 
milieu du patron soit sur 
la ligne EF de la coupe 
n° 22, c'est-à-dire sur le milieu du 
point-d’épines qui QT le milieu de 
l’'empiècement. Nous l’épinglons de 


: façon qu'il ne puisse pas se déranger. 


Il arrive souvent qu'en faisant les plis, 
on tire l'étoffe dans’ un sens 
ou dans l’autre; il faut autant 
que possible la remettre d’a- 
plomb avant de tailler l’em- 
piècement, afin que la ligne 
pointée PIP (coupe n° 12) se 
trouve droit fil dans le travers 
de l’étoffe. S'il était impos- 
sible d’y parvenir tout à fait, 
il faudrait s'éloigner le GE 


La coupe n® w4 représente 
le patron; ainsi pysé, on trace 
tous les contours au fil de à 
bâti. Si les plis ont été exécutés ré- 
gulièrement et les intervalles marqués 


% 


roINT D'ÉPI- bien observer cette symétrie 
NES E 23). 


avant de tailler l’'empiècement; 
on épingle le patron de ma- 
nière à l'obtenir. 


On trace tous les contours à l’aide 
d'un fil de bâti, et on coupe 
en laissant 1 cent. 1/2 en 
dehors des contours. Il est 
bon de passer un second 
fil qui maintient les plis et 
les empêche de se décou- 
dre, ou bien de les arrêter 
tous séparément, ce qui 
est un peu plus long. 


Préparation de l'Em- 
piècement du Dos. — Nous 
.  préparons l'empiècement 
du dos en taillant un lé de mous- 
seline ayant la hauteur mesurée sur 
la coupe n° 25 (patron de l'empiè- 
cement du dos) depuis la pointe de 
l'épaule F touchant l’encolure, jusqu'au 
point X placé en droite ligne 
au-dessous de F, de façon à 
se trouver au niveau du point 
S; nous augmentons la dis- 
‘tance FX de 5 ou 6 centimè- 
tres et nous taillons notre lé 
de mousseline sur cette me- 
sure. ; 


Nous laïssons 10 centimè- 


MANIERE DE MESURER 
possible du droit fil. LA Haureur pe UES AU bord de ce lé repré- 


“L'EMPIÈCEMENT DU 
Dos (C. 25). 


senté par le rectangle ABCD 
(coupe n° 26), et nous tirons le 
fil qui indique le premier pli; 
ce fil est représenté dans la 


coupe n° 26 par la ligne oi; nous tirons 


ensuite les quatre autres fils en obser- 
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vant entre chacun la distance adoptée 
pour l'empiècement du devant (voir 
page 108), soit 1 centimètre ou 1 cent. 1/4 
suivant ce que nous avons choisi; le 
dernier fil est indiqué par la ligne ue 
dans la coupe n° 26. 


A partir de w, nous reportons la 
distance GH de la cou- 
pe n° 23 du devant, 
page 108, c'est-à-dire la 
dimension que nous 
avons choisie pour 
l'intervalle qui sépare 
chaque rangée de plis, 
et qui est occupé par 
le point d’épines ; nous 
marquons d, nous re- 
portons la mesure # d 
à partir de e et nous ' À. 
marquons r; nous réunissons d et 
r par une ligne pointée qui limite 
la place occupée par le point d'épines, 
et qui nous indique approximative- 
ment aussi l'endroit où arrivera le pre- 
mier pli du grouve suivant lorsqu'il 
sera cousu et terminé. 


PRÉPARATION DES PLIS 


Nous mesurons 1 centimètre ou 

1 cent. 1/4, soit l'intervalle adopté entre 
chaque fil tiré à partir de dr, et nous 
tirons le premier fil de la seconde ran- 
gée, puis les quatre autres, dont le 
dernier est représenté par une lignemn; 
à partir de m, on reporte ud, 
et on marque S; nous faisons 
la même chose à partir de n, 
et nous plaçons t; les lettres s 
et { seront réunies par une 
ligne pointée à 1 centimètre 
|. de laquelle nous recommen- 
cerons à tirer les cinq fils de 
la troisième rangée de plis, 
en observant toujours le même 
intervalle que dans les ran- 
gées précédentes. Le dernier 
t:1 est indiqué par la ligne XZ. 
A partir deces deux lettres, nous repor- 
tons l'intervalle wd et nous marquons 
. 1-23 nous réunissons ces deux chiffres 
par.une ligne pointée à 1 centimètre de 
laquelle nous tirons les fils de la qua- 
trième rangée de plis. Il peut très bien 
se faire qu’il suffise de trois rangées de 
plis et des intervalles qui les séparént 


mr 
s 


PATRON DU 


SUR L'ÉTOFFE PLIS- 
SÉE (C. 27). 
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pour compléter l'empiècement du dos; = 
on s’en rend compte en plaçant le pa- à 
tron sur la partie plissée. Nous faisons Ron) 
remarquer à nos lectrices que nous sect 
avons indiqué, dans la coupe n° 26, seu- 
lement la manière de préparer le dos 
de droite; nous verrons tout à l'heure 
comment on s'y prend pour le dos de 
gauche. Les plis du 
dos de droite-s'exécu- 
tent de façon à être 
dirigés vers le côté de 
la fermeture qui est F 
indiqué dans la coupe à 
n° 26 par la ligne AC. 

On les coud sur le fil 

tiré, en leur donnant |- Det 
la même largeur qu’à à 
ceux du devant; le 
| premier pli de chaque 
groupe arrive à peu près sur les lignes 
pointées. Le premier pli de la première 
rangée of, devant lequel il n°’y a pas de 
ligne pointée, se dirige vers la ligne AC, 
comme les autres; rien n'empêcherait 
d’ailleurs: de tracer une ligne pointée 
1 centimètre avant la ligne oi. mn 


DE L'EMPIÈCEMENT 
DU DOS DE DROITE (C. 26). 


Lorsque les plis sont cousus, nous . 
posons le patron représenté par la LE 
coupe n° 25 sur la partie plissée, ‘de SU 
façon que la ligne EIS se trouve à ' 
à 1 centimètre au plus du premier pli. | 
Elle doit être tout à fait droit fil, et la 
ligne IT doit se trouver au- ÿ 
tant que possible dans le droit : 
fil du travers de l'étoffe; nous. QE 
insistons un peu sur ce point, DAS 
parce que rien n'est plus fa- l 
cile que d'étirer l’étoffe dans 
certains sens lorsqu'on coud 
les plis; il faut la remettre 
d'aplomb autant qu’on le peut | - 
avant de tailler l'empièce- É %r 
ment. Set 


DOS POSÉ 


Lorsqu'on a épinglé laligne* 
EIS de façon qu'elle se trouve à 1 cen- x 
timètre de la première rangée de plis, # 
on prend l'empiècement du devant, et ; 
on examine si les plis se placent bien 
d’une façon symétrique sur la couture 
d'épaule; il faut y arriver, même sil’on 
est obligé de déplacer la ligne EIS, de 
la rapprocher ou de l'éloigner du pre- 


mier groupe de plis. Dans le cas où ce 
ne serait. pas possible, où les plis du 
devant et du dos n'’arriveraient pas à se 
rencontrer sur la couture d'épaule, on 
pourrait atténuer ce défaut en recou- 
vrant cette couture d’un petit biais de 
mousseline sur lequel on exécuterait 
un point d'épines en 
occupant toute la lar- 
geur. On pourrait aussi 
placer un jour échelle 
entre l'épaule du dos 
et celle du devant. 


Lorsqu'on cherche 
à se rendre compte si 
ces plis seront bien en 
face les uns des autres 
sur la couture d'épaule, 
il faut placer le devant contre la ligne FZ 
du dos, en repliant le devant sur le con- 
tourexactdelacouture d'épaule, contour 
, qui doit être indiqué par un fil de bâti. 


Certaines personnes ne s'inquiètent 
pas de cette symétrie, à laquelle elles 
‘suppléent par le petit biais dont nous 
avons parlé tout à l'heure. Le dos de 
gauche se prépare de manière à repro- 
duire d'une façon symétrique la dispo- 
sition du dos de droite (coupe n° 28); 
il faut bien veiller à ne pas préparer 
les deux dos pour le même côté et se 
rappeler que les plis doivent être di- 
rigés vers la ligne AC qui indique la 
fermeture (coupe no 28); 
.nous tirons ainsi la ligne oi 
à 10 centimètres de AC, elle 
nous indiquera le premier : 
fil tiré du premier groupe 
de plis; nous tirerons en- 
suite les quatre autres fils, 
en observant entre eux 
l'intervalle choisi pour nos 


FE 
| 


- plis, comme nous l'avons PATRON DE L'EMPIÈCEMENT DU 
DOS DE GAUCHE POSÉ SUR 
L'ÉTOFFE PLISSÉE (C. 29). 


fait pour le dos de droite: 
le dernier fil tiré sera repré- 
senté par la ligne ue; à par- ’ 
tir deuet de e nous reportonsla dimen- 
sion ud du dos de droite (coupe n° 26), et 
nons marquons d et r que nous réu- 
nissons par une ligne pointée; cette 
ligne pointée limite la place occupée par 
le point d’épines et nous indique à peu 
près l'endroit où ‘arrivera le premier pli 


PRÉPARATION DES PLIS DE L'EMPIÈCE- UNE 
MENT DU DOS DE GAUCHE (C. 28). I 


du groupe suivant, lorsqu'il sera cousu- 
Nous mêsurons 1 centimètre OU 
1 cent. 1/2 suivant l'intervalle adopté 
dans le dos de droite entre chaque 

tiré, à partir de dr, et nous tirons le 
premier fil du deuxième groupe de 
plis, puis les quatre autres dont le der- 
nier est indiqué dans la 
coupe n° 28 par la ligne 
mn. Nous reportons la 
distance ud à partir de 


nous en faisons autant 
à partir de n, et nous 
plaçons #; les lettres S 
et { seront réunies par 
ligne pointée 
centimètre de Îla- 
; quelle nous tirons Îles 
fils de la troisième rangée de plis, 
en observant toujours le même in- 
tervalle que dans les rangées précé- 


dentes. Le dernier fil est indiqué par. 


les lignes XZ. A partir de ces deux 
lettres, nous reportons l'intervalle #4 
et nous marquons 1-2. Nousréunissons 
ces deux chiffres par une ligne pointée 
à 1 centimètre de laquelle nous tirons 
les fils de la quatrième rangée de plis. 
Le premier pli de chaque groupe arri- 
vera tout terminé sur les lignes poin- 
tées 1-2, sé et dr. 


Nous n'avons pas tracé de ligne 
pointée en avant du premier groupe 
de plis, rien n'empêche 
d’en placer une à r centi- 
mètre de la ligne oi repré- 
sentant le premier pli, elle 
se trouverait à 9 centimè- 
tres de la ligne AC. Lors- 
que les plis du second côté 
sont cousus et complète- 
ment terminés, nous pla- 
çons le patron du dos 
sur le morceau plissé, en 
observant qu'il doit être 
posé exactement comme 
nous l'avons fait pour le dos de 
droite, la ligne EIS étant droit fil, 
la ligne IT droit fil également dans 
le travers de l’étoffe, les points FZ 
et T se trouvant placés de la même 
façon pour le dos de droite et le dos 
de gauche (coupe n° 29). 


m et nous marquons S5 


© _ La dimension de la 


ROBE DE 


frs On Marque tous les contours à 
l'aide d'un fil de bâti, et on taille en 
laissant 1 centimètre à 1 cent. 1/2 en 
dehors. Il est bon de passer un second 
fil pour arrêter les plis et les empêcher 
de se défaire, ou bien de les arrêter 
tous séparément. ù 


On peut attendre pour faire les 
points d'épines d'avoir taillé le devant 
et les deux morceaux du dos, et les 
exécuter tous à la 
suite, ce qui permet 
de les faire beaucoup 
plus réguliers. 


Lorsqu'on craint 
de ne pas aller droit, 
on enlève les fils de 
bâti, 1-2, sé, dr (coupes 
nos 26 et 28), qui nous 
ont servi de points de 
repère pour les plis, et 
on en passe un autre 
juste au milieu de 
l'intervalle réservé au 
point d'épines dont il 
marquera le milieu. 


Jupe de la Robe. 


jupe de cette robe va- 
rie suivant la longueur 
totale qu'on désire lui 
donner ; lorsqu'on 
veut faire une robe 
demi-longue, on peut 
ne donner que 70 cen- 
timètres de longueur | 
totale, depuis le coin 
de l'épaule. touchant 
l'encolure jusqu’à l’ex- s 
trémité de la broderie terminant le 
bas ; pour une robe longue, il faut 
compter go centimètres. Tout dépend, 
en somme, de l’âge de l'enfant, et de 
la dimension des jupons de flanelle et 
de nansouk qui sont généralement faits 
avant la robe. ) 


En indiquant 70 et go centimètres, 
nous donnons la longueur de la robe 
une fois terminée; il s’agit de calculer 
la dimension de l'empiècement, Four 
la retrancher et obtenir ainsi celle de 


DEVANT DE LA ROBE (C. 30). 
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la mousseline formant le reste de la 
; robe, puis d'ajouter le nombre de cen- 
timètres nécessaire" pour exécuter les 
plis. Nous prendrons d'abord. la pre- 


mière hypothèse, celle d'une robe demi- 
longue, ayant 70 centimètres du coin 


. de l'épaule du devant F touchant l’en- 


colure jusqu’à l'extrémité de Ja bro- 
derie T (coupe n° 30}. Nos lectrices 
remarqueront que la petite épaulette 
comprise entre les lettres RPHK tient” 
Te is se mousse- 
calculer la Tree 
ONE ne imension 
la lettre R PRE 
É penod qui marque 
l’épaulett SRE LE 
€; nous y 
Parvenons d'une ma- 
nière très sim-le en 
réunissant sur le pa- 
tron du devant ‘que : 
nous avons, d'abord 
les deux extrémités de 
l'épaule FF par une 
ligne pointée, puis les 
deux lettres R et R 
Par une autre lione 
pointée. Ceci terminé, 
nous vérifierons si ces 
deux lignes sont bien 
exactement parallèles 
à la ligne KIK, qui 
nous a servi dans la 
construction du pa- 
tron, et qui est un 
point de repère très 
sûr lorsque celui-ci a 
été tracé en suivant 
soigneusement nos in- 
: dications. Lorsque 
- nous avons déterminé 
l'intervalle qui existe entre les lignes 
FF et RR, intervalle qui doit être me- 
suré en droite ligne comme l'indique 
la petite ligne pointée ao de la coupe 
n° 31, nous retranchons la dimension 
ainsi obtenue de nos 70 centimètres, 
et nous inscrivons le résultat, qui est 
ordinairement 68 cent. 1/2; nous ne 
l’indiquons pas d’une manière abso- 
lument précise parce qu’il peut légère- 
ment changer. | \ 


! La dimension de la broderie qui 


x 
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*4 millimètres, dévrait 


orne le bas de la robe peut varier 
entre 10 et 12 centimètres; nous ne 
conseillons pas de la prendre plus 
haute; nous avons 
dans le bas deux ran- 
gées de cinq plis, 
chacun de 4 millimè- 
tres environ lors- 
qu'ils sont terminés, 
et séparés par un in- 
tervalle de 2 millimè- 
tres, ce qui nous fait 
3 centimètres en tout, 
soit 6 millimètres 
pour chaque pli; rien 
n’empêcherait de don- 
ner aux plis plus 
d'intervalle, mais nous ne conseillons 
pas d'augmenter leur largeur, parce 
que des plis d'un demi-centimètre font 
un effet assez lourd lorsqu’ on en exé- 
cute un certain nombre à côté les uns 
des autres. 


Si on les séparait par un intervalle 
de 3, 4 millimètres, par exemple, (il ne 
faut pas dépasser y- 
cette dimension, l’in- 
tervalle séparant les 
plis devant au maxi- 
mum égaler leur lar- 
geur), notre rangée 
de cinq plis, au lieu 
d'occuper 3 centimè- 
tres, occuperait près 
de 4 centimètres dans 
le dernier cas et près | 
de 3 centimètres 1/2 | 
dans le premier. La 
dimension de la jupe, 
avec des plis de 


être de 68 cent. 1/2 
plus 8 centimètres, 
pour les deux grou- 
pes de plis, soit 76 
centimètres ; mais 


NOS BÉBÉS 
nos lés sur 66 centimètres environ, et 


$ I 
MANIÈRE DE MESURER LA HAUTEUR DES LÉS il 
: DE LA ROBE (C. 31). 


même leur donner 1 centimètre de plus 
.pour avoir toute facilité de faire la 
petite couture réunis- 
sant le bas de la jupe 
et la broderie. La 
longueur des lés pour 
une robe longue se- 
rait de 20 centimètres 
de plus, soit 86 centi- 
mètres. Il suffit de 
deux lés en 8o centi- 
mètres pour obtenir 
m. 60 de largeur; 

vaudrait mieux 
augmenter un peu 
cette largeur pourune 
robe longue, tandis qu’elle suffit par- 
faitement pour une robe demi-longue. 
Les dimensions que nous indiquons 
sont d’ailleurs facultatives; ce qu'il faut 
retenir, c’est qu’on doit compter en 
plus pour des plis de lingerie le double 
de la dimension qu ‘ils ont une fois 
terminés; pour cinq plis de 4 milli- 
mètres, on compte ex plus 4 centi- 
mètres, et pour deux 
groupes de cinq plis 
8 centimètres, par 
conséquent; l’essen- 
tiel aussi est de bien 
déterminér d'avance 
la dimension que doi- 
vent avoir les plis, 
afin de donner la 
même largeur aux 
deux rangées qui en- 


pines; rien ne serait 
plus Jaid que de voir 
un des groupes plus 
large que l’autre. : 


L’intervalle réservé 
aux points d'épines 
doit être un peu plus 
grandque celuiqu’oc- 


nous devons en re- 
trancher la dimension 
dela broderie, ce qui 
nous donne 65 à 
66 centimètres sui- 


vant la hauteur de celle-ci, hauteur 


que nous évaluons à 10 ou 12 centi- 


mètres; nous pouvons donc tailler 


PRÉPARATION DES PLIS DE LA JUPE (C. 32) 
. 


cupe un groupe de 
plis, ou au’ moins 
égal, si ‘cela suffit 
pourexécuter les trois 
rangées de point d’é- 
pines; pour faciliter cette explication, 
nous indiquons les différentes dimen- 
sions des plis dans la coupe n° 32. Les 


———————————, 


cadrent le point d'é-” 


cinq fils sont tirés à un intervalle de 
1 cent. 1/2 au maximum, ce qui nous 
donne à peu près 4 millimètres de 
largeur pour chaque pli, et 2 ou 3 mil- 
limètres pour l'intervalle qui les sé- 
pare. 


Le premier pli ab est tiré à 3 cen- 
timètres du bas de la robe ; à partir du 
dernier fil tiré cd, nous comptons 
4 centimètres à 4 cent. 1/2 suivant l'es- 
pace réservé au point d’épines ; nous 
conseillons à nos lectrices d'essayer 
d’abord cette disposition sur un petit 

* morceau de mousseline, afin dese rendre 
compte de l’effet qu'elle produit, et de 
voir le nombre de centimètres qu'il 
faut réserver au point d'épines ; il est 
très difficile de le préciser parce que 
chaque personne le fait d'une manière 
un peu différente. Nous engageons au 
contraire à ne pas changer les dimen- 
sions que nous indiquons pour les 
plis. , 

Lorsqu'on s’est rendu compte de 
la dimension de l'intervalle, on la re- 
porte au-dessus du dernier fil tiré ca, 
eton l'indique sur l'étoffe par un fil 
de bâti, sur le papier par un trait poin- 
té ei. Ce trait marque l'endroit précis 
où arrivera le bord du premier pli du 
second groupe lorsqu'il sera cousu ; à 
partir de la ligne pointée, ou du fil 


désigné par ei, nous reportons érois. 


fois la largeur choisie pour le pli, 
soit 1 centimètre 2 millimètres si l’on 
a adopté 4 millimètres, comme nous le 
conseillons, comme largeur du pli.ter- 


miné. On tire ainsi le premier fil du. 


second groüpe; les quatreautres seront 
tirés à 1 cent. 1/2 d'intervalle, comme 
nous l'avons fait pour ceux du groupe 
précédent. La seule exception à cette 
règle se trouve donc entre la ligne ou 
représentant le fil tiré sur lequel nous 
cousons le premier pli du second 
groupe, et la ligne pointée ei, sur 
laquelle le bord de ce même pli doit 
arriver lorsqu'il est cousu. 


Il vaut. mieux tirer les fils séparé- 
ment aux deux lés avant de les assem- 


bler, en observant rigoureusement les, 


mêmes intervalles; on les réunit en- 
suite par des coutures qu'on fait de 
manière que les fils tirés et les inter- 
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valles soient bien en face les-uns des 
autres. On pourrait aussi faire une 
seule couture, tirer les fils et faire la 
seconde, en les mettant en face les uns 
des autres. Lorsqu'on veut réunir com- 
plètement les deux lés d'avance, il 
arrive que si on fait légèrement sou- 
tenir l’un d'eux sur l'autre à la cou- 


ture, sans même s’en apercevoir, les. 


fils tirés ne se trouvent plus en face les 
uns des autres sur la seconde couture; 


c'est pour éviter cet inconvénient que | 


nous préférons le premier système que 
nous avons indiqué. 


Lorsque tous les fils sont tirés, les 
lés réunis et les coutures ouvertes, ou 
simplement repassées, nous faisons les 
plis en leur donnant à peu près 4 mil- 
limètres de largeur, ce qui laisse entre 
le bord d'un pli et le fil qui coud le pli 
suivant un intervalle de 2 à 3 milli- 
mètres environ. Certaines personnes 
font les plis réguliers sans se servir de 
marque, d’autres au contraire sont obli- 


gées de vérifier la largeur àchaque ins- | 


tant ; nous ne conseillons pas, comme 
on le fait parfois, d'éviter toute erreur 
en tirant un second fil qui marque le 
bord du pli, et se trouve distant de 
4 millimètres du premier fil tiré sur 
lequel on coud le pli ; ce’ système com- 
promet réellement la solidité de l’étoffe 
puisque le fil enlevé est sur le bord 


même du pli, juste à l'endroit où 


l’étoffe tend déjà à secouper quand elle 
est repliée. 


Lorsque tous les plis du premier 
groupe sont finis, nous passons à ceux 
du second, en observant que le der- 
nier pli désigné par la ligne ou doit 
arriver sur la ligne ei à peu près lors- 
qu'il est terminé. Nos plis étant achevés, 
nous enlevons le fil de bâti qui marque 
la ligne ei; nous en passons un autre 
juste au milieu de l'intervalle qui sé- 
pare les deux groupes de plis. Le moyen 
le plus rapide et le plus sûr de bien 
passer le fil est encore de tailler une 
petite marque en carton qui ait exac- 
tement la dimension de l'intervalle 
compris entre la ligne ab de la coupe 
n° 33, marquant le bord inférieur du 
premier pli du second groupe, et la 
ligne cd marquant le fil qui coud le 
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dernier pli du premier groupe; cette choses influent sur la régularité d 


Re restes en 


ti 7, De 


eee mm 
à = 


re 


trait plein efgh; on 


lieu, indiqué par à, 
et on passe un fil au 
niveau de ce cran en 
maintenant toujours 
la marque entre les 
deux groupes de plis, 
comme la coupe n°33 
le représente; le fil 
de bâti est indiqué 
par une ligne, il mar- 
quele milieu du point 
d’épines qui se trouve 
au centre de l'inter- 


pines doit par consé- 
quent se faire à che- 


ligne ij, nous faisons 
les deux autres points 
. qui l’encadrent. Nos 
lectrices  remarque- 
ront qu'il faut les 
disposer commedans 
la coupe n° 35 pour 
qu'ils forment des 


met pas toujours de 
passer d'un pois à 
l’autre sans couper le 
fil, et le travail est 
alors assez long. Il 
faut s'interrompre le 
moins possible lors- 
qu'on fait des ran- 
gées de point d’épi- 


> 


fait un cran au mi- .| 


valle; le point d'é-. 


val sur le fil de bâti 
coupe n° 34, qui reproduit seulement 
l'intervalle, en indiquant les deux plis 
qui l’encadrent. Nous ombrons les plis 
dans les coupes n°: 33 et 34 pour.les 
distinguer des intervalles. Lorsque nous 
avons fini le point d'épines qui suit la 


marque est indiquée par les lignes au 


point. Lorsqu'on n'est pas sûr GeUcs 
—_-__-_ droit en exécutant e 


: ra _ 
points d'épines, © 

peut passer des fils de 
bâti comme point de 


s 


du point d'épines 


occupant le centre de 
l'intervalle, l’autre 4 


| 
| 

| repère, l’un au-dessus 
4 

| 


du pli; ces deux fils 
doivent avoir entre 


eux une distance 
égale à la dimension 
du point d'épines 


; 4 une certaine distance 
; 
| 
| 


déjà exécuté pour, 


PRÉPARATION DU 


(c. 33). bien pareils. Toutes | 


comme ‘dans la 


ce 


LEE 


EXÉCUTION DES POINTS D'ÉPINES (C. 34). 
losanges, non termés, - 

au centre desquels on place un pois, fait 
soit aû plumetis, soit avec deux ou cinq 
arrière-points de dimension différente, 
groupés les uns à côté des autres, et exé- 
cutés avec le gros fil d'Alsace dont nous 
nous servons pour les points d'épines. 


La transparence de l'étoffe ne per- 


 moûüsseline de façon qu'il emboîte 


‘avons préparé (coupes n°s 11 et 14) le 


que les autres soient | 


les personnes quiont | 
l'habitude de ce travail le font très ré- | 
gulièrement sans aucun point de re- 
père. Celles qui ne pourraient le réussir 
n'auraient qu’à le remplacer par un 
entre-deux de broderie de même dessin 
que la broderie du bas, encadré des 
deux groupes de plis. La broderie du 
- bas peut ne se poser 
qu'après avoir réuni 
l'empiècement et la 
robe que son poids 
alourdirait, et ren- 
drait moins facile à 
travailler. 


Il s’agit maïinte- 
nant de tailler le haut de la jupe de 


exactement l’'empiècement sur le bord 
inférieur duquel on le fronce. Nous 


patron qui nous servira ; nous le répé- 
tons ici, en lui donnant aussi le n° 36. I] 
doit avoir de o à ola largeur de la mous- 
_ seline, moins 1 centi- 
mètre à peu près de 
chaque côté, quinous 
servira pour les cou. 
tures. On doit placer 
la jupe de mousse_ 


7 
/EXÉCUTION DES POINTS D'ÉPINES (C. 35). 


nes, et ne changer ni-la grosseur, ni la 
longueur de l'aiguille; toutes ces petites 


, 


plat ; il faut veiller à ne pas tailler 


line sur une planche, 
de façon que le lé du 
devant soit bien à 


en même temps le lé du dos et 


RE —————— O2 fe 


celui du devant; ils ne se coupent pas 
- d'après le même patron; peut-être 
serait-il plus commode de ne pas ter- 
miner complètement les coutures qui 
réunissent les deux lés, et de les laisser 
ouvertes sur 40 centimètres environ. 
Dans ce cas, le patron doit se placer de 
façon que la ligne oc suive la lisière 
ou le bord du lé à 1 centimètre de dis- 
tance, comme nous 
l'avons dit plus 
haut. Dans le cas 
- contraire, si les 
coutures sont ter- 
minées, les con- 
tours oc du patron 
doivent toucher 
exactement les cou-’ 
tures. 


Nous épinglons 
notre patron pour 
qu'il ne puisse pas 
se déranger, et 
nous vérifions cer- 
tains points très 
importants (coupe 
no 37). 


La ligne MX 
doit être droit fil, 
et suivre exacte- 
ment un fil de bâti. 
que nous passe- 
.rons pour marquer 
d’une manière pré- 
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90 centimètres comme longueur totale 
suivant le cas. 


Si l’on avait adoptéune dimension 
différente des deux longueurs que nous 
indiquons ici, il faudrait se rappeler 
que la mesure prise au centimètre, 


- depuis le point R jusqu’au bas de 1a° 


robe U, plus la hauteur de la broderie, 
doivent égaler la 
longueur totale de 
la robe (mesurée 
depuis le coin de 
l'épaule touchant 
l’encolure jusqu’au 
bas de la broderie) 
moins z Centimè- 
tre 7/2. 


Il faut dépla- 
cer le patron,pour 
abaisser ou remon- 
ter le point H jus- 
qu’à ce qu’on ar- 
rive au résultat 
cherché, et mesu- 
rer, non seulement 
depuis le point H 
de l'épaule gau- 
che, mais encore 
-faire la nn ême 
chose à l'épaule 
droite afin de b:en 
vérifier l’aplomb 
du patron. Nous 
remarquons - aussi 


cise le milieu du lé 


l'endroit précis où 


du devant; ce fil 


commence l’épau- 


sera passé depuis 
le haut du lé, à la 
place de la ligne 
pointée yx de la 
coupen°37;laligne 
MX du patron doit la suivre exac- 
tement. Nous mesurons ensuite la 
hauteur du lé de mousseline depuis 
le point R, jusqu’au bas; nous ajou- 
tons les 10 à 12 centimètres qui se- 
ront fournis par la broderie, et nous 
voyons si nous obtenons la longueur 
que doit avoir la mousseline, une 
fois les plis terminés, soit environ 
68 centimètres 1/2 pour une robe demi- 
longue, et 88 centimètres 1/2 pour une 
| robe longue, ce qui nous donne 70 et 


SRG 
FRERE DE COUPER LA MOUSSELINE POI'R LE 
DEVANT DE LA ROBE (C. 36 ET 372 


lette, indiqué par 
la lettre P ; nousti- 
rons un fil de la 
mousseline depuis 
P de l'épaule gau- 
che mere P del” épaule droite. Il faut 
bien veiller à ne pas tirer le filen dehors 
des points P, dans la partie réservée à 
l’épaulette, ce qui serait fort laid. Ce fil 
tiré nous sert de point de repère pour 
vérifier si nos deux points P sont bien 
exactement sur. la même ligne, et se 
trouvent droit fil dans le travers de 
l'étoffe; la ligne pointée qui va de P à 
P représente le fil tiré; on peut aussi 
mesurer le lé de mousseline depuis P 
de l'épaulette droite jusqu’au bas de la 
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- : | robe, et reporter cette mesure depuis 

P de l’épaulette gauche, afin de se 

rendre compte si ces dimensions sont 

bien égales. Si nous insistons aussi mi- 

nutieusement sur la manière de placer 

2 le patron sur le lé de mousseline, c’est 

ve qu'il est plus facile qu'on ne croit de 

; | Commettre une erreur surtout lorsqu’on 

Ê est inexpérimentée; et que toute erreur 

re à commise à cet endroit compromettrait 
beaucoup l’aplomb . 

de la robe; on est 

, sûr de bien réussir 

2 ‘ en suivant à la let- 

tre nos explica: 

tions. ; 


.: = Lorsque notre 
LT patron est disposé 
: comme nous l’a- 
A LS . vons dit plus haut, 
et qu'on a vérifié 
tous les points que 
nous avons indi- |! 
ME qués, on passe un- | 
ÿ fil de bâti sur les 
si . contours d’emman- 
a. chure OKH, d'épau- 
Lo n lette HRP, et du 
yes: haut PM, puis nous 
RAT taillons en laissant 
. 1 centimètre à 1 cen- 
DCE timètre 1/2 en de- 
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lés; on est obligé de réunir le bas à 
cause des plis. 


Le lé du dos sera posé sur une 
planche de manière que tout le haut 
soit bien à plat; nous passerons dans 
le sens de la longueur un fil de bâti qui 
en marquera exactement le milieu, 
t'est-à-dire la place qui sera plus tard 
occupée par la fente; on passe ce fil 
d'une façon très 
précise en repliant 
le lé exactement en 
deux, et en suivant 

le pli ainsi formé, 
pli qui doit être ri- 
goureusement droit 
fil. Le patron du dos 
est représenté par : 
les coupes nos i7et 
18, pages 106 et 107: 
nous reproduisons 
ici la coupe no 18 
.qui nous servira! 
en lui donnant le 
n° 39. Nous le pose- 
rons sur le lé de 
mousseline du dos 
comme l'indique la 
coupe n° 40, la li- 
gne SU suivant 
exactement le fil de 
bâti qui marque le 


de | hors des fils qui 
marquent les con- 


milieu du lé, et les 


contours OD se 


ue -tours. Il. faut in- 
ut . scrire très soigneu- 


trouvant à 1 centi- 
mètre de la disière 


se sement la mesure 
e prise depuisle point 

P jusqu’au bas de la robe (coupe n° 37), 

M} et surtout ne pas la confondre avec la 

he | mesure RU qui ne nous sera plus 

maintenant d'aucune utilité. La coupe 

- : n° 38 représente le lé du devant, taillé 

Ë : et débarrassé de toutes les lignes de 

j censtruction. 


HUE , . Noustaïllerons ensuite le lé du dos, 
| MS sans nous préoccuper de la fente quil 
est mieux de nefaire qu’au moment de 
froncer la robe à l’empiècement:; il est 
plus facile, comme nous l'avons dit 
pour le lé du devant, de laisser les cou- 


jusqu’à ce qu’on ait coupé le haut des 


LÉ DU DEVANT TAILLÉ EN MOUSSELINE (C. 38). 


UT tures ouvertes sur 40 à 45 centimètres. 


à cause de la cou- 

, ture; si celle-ci 
était faite, le contour OD devrait la tou- 

cher. 


Il y a une chose essentielle à obser- 
ver pour la bonne réussite de la petite. 
-robe. C’est que la distance T1 et T>, 
mesurée depuis le point de départ de 
l’épaulette T jusqu’au bas de la robe, 
doit égaler la distance P5 mesurée sur 
le lé du devant (coupe no 37), Ceci est 
indispensable, et il faut déplacer le‘pa. . 
tron jusqu’à ce qu’on obtienne ce résul- 
tat. Si l’on n’a pas tenu compte de la 
dimension de la broderie en mesurant 
la distance P5, ce qui est tout à fait. 
inutile, il ne faut pas s'en occuper non 


plus en mesurant Tret T2, Il est inutile 
d'ajouter que les deux lés doivent être 
rigoureusement 
égaux depuis les 
points © des em- 
manchures  puis- 
qu'on les assemble. 


On peut aussi 
‘vérifier si :e patron 
est bien placé, en 
se rendant compte 
à l’aide du centi- 
mètre si la lon- 
gueur Zi et Z2 
(coupe n° 40) est 
semblable à la lon- 
gueur RU et R5 du 
devant (coupe n°37). 
Ces quatre dimen- 
sions Z1, Z2, RU et 
R5 doivent, comme 
| nous l'avons déjà 
dit, égaler Ja lon- 
gueur totale de la 
robe, moins 1 cen- 
timètre 1/2. Il faut 
ajouter à Zi, 22, 
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différents contours à l’aide d’ün fil de 
bâti, et on tailleen laissant r centimètre 
ou 1 centimètre 1/2 
en dehors du fil. 


Assemblage de 
l'Empiècement et 
de la Jupe. — Nous 
assemblons la jupe 
et l'empiècement, 
en cousant ensem- 
ble d’abord l’'em- 
piècement et le lé 
du devant; les con- 
tours RP (coupe 
n° 37, page 117} se- 
ront placés-sur les 
contours RP de la 
coupe n° 41; On les 
assemblera, soit en 
faisant une petite 
couture à l'envers, 
soit en les mainte- 
nant l’un sur l’au- 
tre, eten rentrant 
‘les bords de l'é- 
toffe à l'envers et à- 
l'endroit. La façon 


RU et R5 la lon- 


.de les réunir im- 


gueur fournie par 


porte peu, puisque 


| la broderie, c’est-à- 
dire 10 à 12 centi- 


cette jonction est 
cachée par la bro- 


mètres, pour at- 
teindre la dimen- 
sion choisie pour la 
robe (moins 1 centimètre 1/2 qui nous 
est donné par l’empiècement)}. Les deux 
points T doivent être placés juste en 
face l’un de l’autre, et rigoureusement 
droit fil dans le sens du travers de 
l'étoffe; le plus sûr moyen d'y parve- 
nir est encore de tirer un fil de la mous- 
seline depuis le premier point T, et de 
voir si le second point T est 
bien placé sur le même fil. Il 
faut veiller à ne pas tirer ce 
fil en dehors des lettres T sur 
. la partie comprise dans la pe- 
tite épaulette. Il est indiqué 
dans la figure de la coupe n°40 


par la ligne pointée qui réunit ewrièceuent Pussé du lé de devant. À l'envers, on 
DU DEVANT (G, 41). pose un petit biais qui cache la 


les deux lettres T. ! 


MANIÈRE DE COUPER LA MOUSSELINE POUR LE 
DOS DE LA ROBE (C. 39 ET 40). 


le fil de bâti qui marque la ligne MP 


Lorsqu'on a vérifié tous les points 
dont nous avons parlé, on marque les 


derie; mais il est 
essentiel que les 
contours marqués 
par les fils de bati soient l’un sur l’au- 
tre; nous fixons ensuite l’un à l’autre 
les deux points M de l'empiècement 
et du lé; nous fronçons l’étoffe sur 


(coupe n° 37); les fronces seront éga- 
lisées, le bord de l’empiècement replié 
sur son Contour exact, et on le coudra 
en faisant un point de côté 
dans chaque fronce; rien 
n’empêcherait de coudre l’é- 
paulette de la même façon en, 
repliant l’empiècement sur le 
contour RP, et en cousant à 
points de côté sur la ligne RP 


réunion de l’empiècement et 
de la jupe, ou bien on surfile très soi- 
gneusement les bords de la mousseline. 


Pa 
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Nous organiserons la fermeture de 


côté droit de l'empiècement 
du dos 1 centimètre au delà 
du contour exact marqué par 
la ligne EIS, dans la coupe 
‘n° 42 de ce numéro; le milieu 
des boutonnières sera placé 
sur la ligne EIS, ou sur le fil 


gauche sera replié 1 cent. 1/2 
au delà du contour EIS indi- 
_qué par un fil de bâti, les boutons se- 
ront cousus sur le fil. Les boutonnières 
ne s’exécutent que lorsqu'on a fini la 
petite robe. Les bords de l'empièce- 
ment (sur la fermeture) se terminent 
par un ourlet de 1 cent. 1/2 à 2 centi- 
mètres de largeur. 


Nous fendons :e lé du dos à partir 
de la lettre S (coupe n° 40) sur une lon- 
gueur de 25 centimètres, en ayant soin 
que cette fen- 


la manière suivante: nous replions le 


fil de bâti marquant le contour exact 


ZT de l'épaulette (coupe n° 40). 


Le dos de gauche se fait 
exactement comme celui de 
droite. La jonction de l'empiè- 
cement et de la jupe se dissi- 
mule à l'envers par un petit 
biais, ou bien on surfile soi- 


de bâti qui l'indique EMPIÉCEMENT DU DOS 
q que. Le côté on rome (c. 42). Bneusement les deux bords 


de la mousseline. Les coupes 
n°< 42 et 43 représentent le dos 
et le devant de la petite robe, complé- 
tementterminés, mais sans être ornés de 
la broderie; ils sont en réalité mainte- 
nus l’un à l’autre par.les coutures qui 


réunissent les deux lés ; nous les repré- : 


sentons séparément parce que c'est 


. plus facile d'en donner ainsi une idée 


exacte; on finit les coutures du des- 
sous de bras dans le cas où elles seraient 
restées ouvertes du haut, puis on 


exécute les coutures d'épaule, qu'on 
recouvre, si 


te soit rigou- 
reusement 
droitfil;nous 
ourlons fine- |: 
. ment les |. 
bords de la 
fente comme 
s'il s'agissait 
d’un  ourlet 
de mouchoir 
de poche ; 
nous  fron- 
çons ensuite 
le haut du lé 
d’abord à 
droite, de S 
à T, et nous 
les fixons à 
l'empièce - 
ment du dos 
de droite, 
que nous re- 
plions sur 
son contour 
exact ST. On 
les réunit en 
faisant ‘un 
point dans 
chaque fron- 
ce. L’empiècement se -replie ensuite 


(C. 43 ET 44). 


on le désire; 
d’un petit 
biais de nan- 
souk presque 
entièrement 

dissimulé par 
un point d'é- 
pines. 


Dans ce 
cas, ces cou- 
tures peuvent 
se faire à l’en- 
droit, puis- 
qu'elles sont 
complète- 
ment cachées 
sous ce biais; 
on les exé- 
cute à arrière- 
points très 
serrés, le plus 
près possible 
des fils qui 
marquent les 
contours. On: 
les coupe en 
leur laissant 
4 millimètres 


à 1 demi-centimètre de ‘largeur. Il ne 
sur son contour ZT qui se pose surle faut pas les ouvrir, mais les coucher, en 


- points; cette couture se fait 
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les dir'geant vers le dos. On taille un 


, biais de nansouk ayant 1 cent. 1/2 de 
largeur ; on le plie en deux dans le sens 


de sa longueur, de façon qu'il n’ait plus 
que trois quarts de centimètre de lar- 
geur, et on le pose sur la couture. Ce 


. biais est maintenu par une couture faite 


à arrière-points, l'endroit du biais étant 
posé sur l'endroit du devant; lorsque 
cette couture est terminée, on retourne 
le biais, et on fait le point d’épines qui 
le maintient complètement. Nous pou- 
vons aussi faire en dessous, à — 
l'envers, quelques points qui |: 
le retiennent du côté où il 
n'est pas cousu à arrière- 
points. Il doit recouvrir et 
cacher toute la couture. 


La coupe n° 45 représente 
le biais, la coupe n° 46 le 
montre plié en double, et la 
coupe n° 47, toujours plié en 
double, et bâti sur le devant 
le plus près possible de la 
couture d'épaule. La ligne 
pointée ab indique l'endroit 
où on coud le biais à arrière- 


sur le biais, du côté opposé 
au pli de celui-ci; la ligne cd 
marque les bords de la cou- 
ture d'épaule qu'on a couchée 
du côté du dos. Lorsque la 
couture ab est achevée, on ra- 
mène le pli du biais sur cd, et 
on termine en faisant le point 
d'épines dont nous avons parlé tout 
à l'heure; le croquis n° 48 représente 
le biais complètement posé. On peut 
aussi coudre le biais à arrière-points en 
même temps qu'on fait la couture d'é- 
paule, et le rabatire ensuite pour la 


47, 48). 


cacher; mais il faut bien veiller à lui. 


laisser toujours une largeur égale en 
cousant la couture, ce qui est difficile. 


Les ourlets qui terminent l’em- 
piècement sur le bord de la fermeture 
sont souvent tracés de façon à s’arrêter 
sous un pli qui dissimule complète- 
ment le point qui les coud, ou bien 
être séparés du dernier pli par une dis- 
tance égale à celle qui sépare les plis 


entre eux. La jonction de l’empièce- 


MANIÈRE D'EXÉCUTER 
LES COUTURES DÉ-. 
PAULE (C. 45, 46, 
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ment et de la robe se dissimule à l’aide 
d’un petit volant de broderie basse qui 
se fronce et se pose sur le bord infé- 
rieur de l’empiècement. Lorsque la 
broderie est légère, on lui donne deux 
fois la dimension de la longueur à 
garnir; dans le sens contraire. il suffit 
d'une fois et demie; on peut la froncer 


en plusieurs fois, d'abord depuis le. 


point S du dos de gauche, jusqu’au 
point T, puis du point T jusqu’à P de 
l’épaulette du devant, ensuite de P à 

— M, etc. ; il est plus facile de 
répartir également l'ampleur 
si on pose le volant comme 
nous venons de l'indiquer; la 
broderie froncée de S à T doit 
avoir une fois et demie ou 
deux fois la longueur ST, de 
T à P, une fois et demie ou 
deux fois la longueur TP.IIest 


pas la broderie chaque fois 
qu'on arrête le fil des fronces; 
on se borne à indiquer les 
| différents points de repère 
- par des crans et par des épin- 
gles. 


Quelques personnes pré- 
parent même d'avance toute la 
garniture de l’empiècement. 
Elles mesurent la broderie né- 
cessaire pour garnir l'empiè- 
cement du dos de S à T, 
puis la fixent par des épin- 
gles sur S et sur T; elles 
se rendent compte ensuite de la lon- 
gueur nécessaire de T à P, et fixent de 


- nouveau la broderie sur ce point: par 


une épingle ; elles font de même sur M 
qui marque le milieu du devant, puis 
sur P, point de départ de l’épaulette 
droite, sur T et sur S du dos de gau- 
che. Il ne reste plus ensuite qu’à fron- 
cer la broderie entre les épingles. et à 
égaliser les fronces, ce qui est relati- 
vement facile puisque la distance est 
minime d’une épingle à l’autre. 

On peut replier la broderie à l'en- 
vers sur 1 demi-centimètre, la froncer, 
égaliser les fronces, et les coudre à 
points de côté faits en dessous, et à 


l'envers de la broderie, qu'on rabat 


bien entendu qu'on ne coupe : 
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aussi la froncer sans la 
replier, la couper 1 demi- 
centimètre au-dessus des 
fronces et poser sur cette 
partie un biais de nansouk 
recouvert d’un point d’é- 
pines. Ce sont les deux 
systèmes qui donnent les 
meilleurs résultats: La 
broderie se termine par 
un ourlet au bord de la 
feimeture. 


Manche. — La man- 
che de cette robe est or- 
née d’une broderie et 
serrée au bas par une 


seule pièce, mais rien 
n’est plus facile que de la 
modifier et de la faire 
avec un petit poignet 


nous l'expliquerons d’a- 
bord d’une seule pièce. 
Nous commencerons 
par mesurer la dimension 
de l'emmanchure, soit sur 
_les patrons si on ne l'a 
pas modifiée ou sur la 
robe si on a recoupé 
l'emmanchure; cette me- 
sure se prend en suivant 
les lignes GKO du dos et 


on additionne ces 
deux dimensions, et 
| on prend la moitié 
de ce total; c'est 
cette moitié, désignée 
sous le nom de demi- 
contour d'emman- 
chure que nous In- 
scrivons soigneuse- 
ment pour nous en 
servir. : 


Tracé du Patron. 
— Nous construli- 
- rons la manche dans 
un rectangle ABCD 


ensuite avec un coup de fer. On peut 


coulisse ; elle est, par conséquent, d'un 


plissé lorsqu'on le désire; 


HKO du devant (coupes nes 49 et 50); 
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PATRON DU DOS. CONTOUR D'EM- 
MANCHURE (C. 49). 


LATE | 


| 
| 


PATRON DU DEVANT. CONTOUR 
D'EMMANCHURE (C. 50). 


TRACÉ DU PATRON DE LA MANCHE (C. si). 


peu près le bras de l'enfant, c’est-à- 


dire 20 à 21 centimètres, 
plus 3 centimètres pour 
l’'épaulement de la man- 
che. 


Ce rectangle aura les 
deux tiers du contour de 
poitrine comme largeur, 
c’est-à-dire, si On a adopté 
les mesures indiquées 
page 100, 32 centimètres 
dans le premier cas, et 
34 dans le second; cette 
différence est, comme on 
le voit, très peu impor- 
tante, et rien n'empêche 
de la négliger. ‘ 


En indiquant 20 à 21 centimètres 


comme largeur de bras 
pour un enfant de cet âge, 
nous calculons très gran- 
dement ; la manche étant 
serrée par une coulisse 
s'arrêtera nécessairement 
au poignet, et il vaut 
mieux la faire grande que 


juste, parce que les bras 


des petits enfants allon- 
gent très vite. 


G.A partir de À nous 
mesurons un tiers du de- 
mi-contoùr d’emmanchu- 
re, plus 3 centimètres, et. 
nous marquons G. 


Nous partagerons la ligne AB en 


deux parties égales, 
et nous plaçons E;: 
nous faisons la mê- 
me chose pour la 
ligne CD et nous 
marquons F; nous 
réunissons E et F 
par une ligne qui 
divise le ‘rectangle 
en deux parties éga- 
les et qui est exacte- 
ment parallèle à AC 
et à BD. 


Sur la ligne BD, 
depuis B, nous por- 


, (coupe n°51), ayant : Fa. | tons un tiers du 
comme longueur celle que doit avoir à demi-contour d’emmanchure, plus 


nn 


ROBE DE 
3 centimètres, et nous marquons H. 


À 3 centimètres de la lettre E, dans 
la direction B, nous plaçons I. 


Nous réunissons G et I par une 
ligne droite, au milieu 
de laquelle nous pla- 
çons K. 

De G à K nous 
élevons une courbe 
rentrant au milieu de 
1 cent. 1/2. 


De K à I nous 
élevons une courbe 
s'écartant au milieu 
de r cent. 1/2. 


Nous réunirons | 
et H par une ligne 
droite, au milieu de 
cette ligne nous pla- 
çons Li: nous élève- 
rons au-dessus du point L une perpen- 
dicuülaire ayant 3 centimètres, à l’extré- 


mité de laquelle nous marquerons M. 
. Nous tracerons une courbe partant 
de I, passant par M et aboutissant à H. 
Le bas de la manche se trace de la 
manière suivante: 

À partir du point C nous mesurons 
le quart du demi-contour d’emman- 
chure et nous marquons O en relevant 
ce point de 2 centi- 
mètres au-dessus de 
la ligne CD. 


MODIFICATION DU 


A partir du point 
D nous mesurons le 
quart du demi-con- 
tour d'’emmanchure, 
et nous marquons N 
‘en relevant ce point 
de 2 centimètres au- 
dessus de la ligne 
CD. 


Nous réunirons 
G et O et Het N 
par des lignes droites 
indiquant la couture de la manche. 


* Nous tirerons des lignes droites de 
O à F etide N à F, et sur ces lignes 


PATRON DE MANCHE 
{c. 52). 


TERMINAISON DE LA MANCHE (C. 53). 
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au milieu d’un demi-centimètre; ces 
courbes nous donneront le bas de la 
manche. = 


Nous avons tracé le patron complet 
de la manche; celle-ci 
est terminée par une 


nous mesurons la hau- 
teur de la bande de 
broderie en observant 
seulement la dimen- 
sion exacte qu’elle 
aura une fois cousue, 
et lorsque nous nous 
en ‘sommes rendu 
compte, nous enlevons 
au patron de manche 
une bande ayant cette 
même hauteur. La 
coupe n° 52 représente 
cette modification, la 


partie enlevée est ombrée; nous au- 


rions pu compter d'avance la hauteur 
de la broderie et la retrancher de celle 
de la manche, mais, comme la hauteur 
de cette broderie peut varier suivant 
les matériaux dont on dispose, .nous 
avons préféré tracer le patron sans en 
“tenir compte. 


Nous taillons les manches en mous- 
seline semblables à la coupe n° 52, la 
partie ombrée étant 
supprimée,nous ajou- 
tons dans le bas la 
broderie en la faisant 
plutôt soutenir que 
tendre, et nous fai- 
‘sons la couture de la 
saignée en réunissant 
GO et HN ; nous ter- 
minons le bas de la 
manche par un faux 
.ourlet de nansouk, 
haut d'environ 2 cent. 
1/2 à 3 centimètres. 
On le bâtit soigneu- 
sement, et on exé- 
- cute, pour le coudre à 
l'endroit, un point d'épines semblable 


.à ceux qui ornent la robe. À par- 


tir de 1 centimètre au plus au-dessous 


du point d’épines (coupe n° 53), on 


nous élèverons des courbes s’écartant fait un point de côté très fin qui | 


bande de “broderie; 


‘224 


réunit la manche et le faux ourlet en- 
core une fois l’un à l’autre. La partie 
comprise entre le point d'épines et le 
point de côté forme une coulisse dans 
laquelle on passe un cordon, ou, ce qui 
est préférable, un petit ruban; ce 
ruban sort par deux œillets ronds ou 
longs en forme de boutonnières, faus 
à l'endroit de la manche et juste à 
l'opposé de la couture; la coupe n° 53 
représente la manche ter- : 

minée et étendue comme 
si la couture de la saignée 
n'était pas faite; mais 
celle-ci doit toujours se 
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Tracé du Patron du Poignet. — Le 
rectangle ABCD a 4 centimètres de 
hauteur ; il est assez large pour que 
l'enfant puisse passer librement la 


. main; on peut lui donner pour cela 


une dimension de 14 à 16 centimètres 
tout terminé; la ligne EF partage le 
poignet en deux parties égales ; à 1 cen- 
timètre de C nous plaçons G, et à 
1 centimètre de D nous plaçons H. 
Nous réunissons A et G 
et B et H par des lignes 
-qui nous indiquent la 
couture du poignet, qu'on 
peut biaiser davantage à 


faire après qu'on a ajouté xracé pu rarron pu roicxer l'eESSayage si c'est néces- 


la broderie et avant de (c. 54). 


poser le faux ourlet; on 

l’exécute généralement en couture dou- 
ble, d’abord à l'endroit, puis on coupe 
les bords le plus possible et on le refait 
à l'envers. 


Lorsque les deux manches sont ter- 
minées, on les pose dans l’'emmanchure, 
de façon que ia couture de la saignée 
soit un peu au-dessous du point K du 


| patron du devant; on pose à plat toute 


la partie qui se trouve dessous la man- 
che, et on fronce l'ampleur de celle-ci 
de manière qu'elle ‘soit répartie de 
chaque côté de la couture d'épaule; 
on.peut poser la manche à l'envers et 
Surfiler très soigneusement les bords 
de la couture, ou recouvrir ceux-ci d’un 
petit biais de mousseline ou de nan- 
souk, ou bien la coudre 
d’abord à l’enidroit et en- 
suite à l'envers, en faisant 
une double couture. 


Manche à Poignet. — 
Si nos lectrices préfé- 


saire et arrondir légère- 
; ment dans le haut. Le 
poignet de ce modèle peut être orné 
au milieu de deux rangées de points 
d’épines formant un losange, au milieu 
duquel on exécute un pois, comme 
nous l'avons fait pour l’empiècement. 


De chaque côté de ce point d’épines 
nous exécuterons de petits plis dirigés 
vers le bas du poignet, c'est-à-dire vers 
la main. Si l’on n'est pas sûr de faire 
le point d'épines rigoureusement droit, 
il vaut beaucoup mieux commencer par 
les plis : nous tailleronsla bande du poi- 
gnetsur12 centimètres dehauteur ; nous 
en marquerons le milieu par un fil de 
bâti rs (coupe n° 55); nous calculerons 


sur l’'empiècement l’espace occupé par 


un point d’épines en losange et nous 
reporterons la moitié de 
cette mesure dè chaque 
côté de la ligne rs, nous 
marquerons ou,etie;nous 
calculerons la dimension 
exacte des plis de l'em- 
piècement, qui auront‘ 


raient la manche à poi- #XÉCUTION DU roiGxer (G, 55). Lrobablement de 3 à 4 mil- 


gnet, il n’y aurait qu’à 

enlever 3 ou 4 centimètres de longueur 
au patron de manche, soit en le traçant, 
soit après l’avoir tracé. Il y a deux 
façons de faire le poignet; il se compose 
quelquefois d’une simple bande ayant 
4 centimètres de hauteur, fermée par 
une couture qui se trouve dans le pro- 
longement de la couture de la saignée. 
Dans ce cas, il est tracé comme dans 
la coupe n° 54. 


limètres tout terminés; 


suivant la dimension choisie, nous 


multiplierons ces 3 ou 4 millimètres 
par 3 et nous obtiendrons ainsi 1 cen- 
timètre ou 1 centimètre 1/2, distance 
que nous reporterons au-dessus de la 
ligne ou, pour tirer le premier fil; ce 
fil est indiqué dans la coupe n°55 par 
la ligne 1-2; nous exécuterons tout de 
suite ce pli en ayant bien soin de lui 
donner la même largeur que ceux de 


AOBE DE 


l’'empiècement. Lorsqu'il sera terminé, 
nous examinerons à quelle distance il 
arrive de la ligne ou marquant le bord 
du point d’épines : ce sera sans doute 
1 où 2 millimètres; nous répartirons 
cette petite distance au-dessous de la 
ligne te, et nous tirerons le fil du pre- 
mier pli suivant cette indication; il sera 
par conséquent tout près 
de la ligne ie et nous l'indi- 
quons par les chiffres 3-4. 


Il ne reste plus qu’à ti- 
rer les autres fils à 1 centi- 
mètre ou 1 centimètre 1/4 
les uns des autres suivant 
la dimension adoptée; on 
exécute ensuite les plis et .|:, 
on s'arrête lorsque le poi- . 
gnet a 4 centimètres de hau- 
teur ; il est inutile de con- 
tinuer les plis de façon à 
obtenir une plus grande 
hauteur. On termine le 
point d’épines; on pose'le 
patron sur la bande, et on taille en lais- 
sant 1 centimètre en dehors de tous les 
contours; on fait la couture, et on pose la 
manche au poignet, à plat 3 centimètres 
environ de chaque côté dela couture de 
lasaignée, puisen répartissantégalement 
l'ampleur, on peut terminer le poignet 
par un ourlet dont les points se dissi- 
mulent sous un des plis; il ne reste 
plus qu'à poser la broderie ou la den- 


telle en la fronçant légèrement. 


Autre manière de faire le Poi- 
guet. — On fait aussi quelquefois le 
poignet d’une autre manière : le patron 
est absolument le même que dans le 
cas précédent, seulement la ligne EF, 
au lieu d’être du côté du coude, est 


exactement sur le prolongement de la 


couture de la saignée de la manche, et 


* MANCHE AVEC POIGNET 
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les lignes biaisées BH et AG du côté 
du coude; on_ne les coud pas en- 
semble; le poignet restant ouvert, on 
le borde sur tout son contour d'un 
biais de nansouk auquel on donne 
comme largeur 3/4 de centimètre sur 
son contour inférieur HG, (coupe n° 54) 
et sur celui du dessus du poignet, ligne 
BH (côté de l'ouverture); 
celui du dessous, ligne AG, 
a un biais un peu plus large 
à cause de la croisure. 


La manche se pose, dans ce 
cas, à plat3 centimètres 1/2 
de chaque côté de la cou- : 
ture de la saignée, qui se 
place sur la lettre E; le 
- milieu de l'ampleur qui 
reste se fixe sur l'endroit, 
où on réunit les deux bords 
du poignet; on les laisse 
ensuite séparés sur toute la 
-hauteur des lignes AG et 
BH ; l’un des bords est muni de brides 
et l’autre de boutons. ï 


É 


L’ampleur de la manche se répartit. 
également. On termine le poignet en 
posant une dentelle ou une .broderie, 
d’abord tout le long du bord du poignet 
qui supporte les brides, celles-ci étant, 
bien entendu, dissimulées en dessous. 
de la dentelle ou de la broderie, qui se 
continue sur le bord inférieur du poi- 
gnet, maïs sans remonter du côté des 
boutons. 


L 2 
La coupe n° 56, qui représente la 
manche et le poignet, rend l’explication 
plus claire. L'encolure de la petite robe 
se termine par un biais de nansouk et 
par la broderie froncée, comme le-re-- 
présente le dessin. 


4 ne RE EL SELE | 


Pose de la Manche. — . 


SIXIÈME PARTIE 
MANTEAUX 


CHAPITRE XIX 


Pelisse d’Enfant, en Cachemire blanc, ornée d’un entre- 
deux de guipure de soie; pèlerine froncée à l’encolure 
et garnie d’une haute dentelle. 


1C£ pelisse est le vêtement le plus 

commode pour envelopper les pe- 
tits enfants; et si l’on peutse dispenser 
de cette acquisition, toujours assez 
coûteuse, lorsque ceux-ci naissent au 
printemps ou en été, il est absolument 
nécessaire d'en avoir une pour l'hiver. 


Pelisse d'Hiver. — La forme ne 
varie pas; seules, la pèlerine et la 
garniture changent de temps à 
autre ; on emploie la guipure 
de laine mélangée de soie, les 
broderies ou-les effilés ; la pè- 
lerine se fait plate du haut, 
froncée comme notre modèle 
ou montée autour d’un em- 


Les guirlandes au plumetis_bro- 
dées à même l'étoffe ont été pendant 
plusieurs années l’ornement obligé 
d’une jolie pelisse; on a fait ensuite 
des tissus semés de fleurettes brodées, à 
l’aide desquels on confectionnait le vête- 
ment tout entier; les étoffes unies nous 
paraissent avoir plus de vogue dans ce 
moment : peut-être a-t-on reconnu 
‘qu’elles supportent mieux les nettoyages 
-multipliés, qui finissent par jaunir lé- 
gèrement la soie des broderies. La 
pelisse est souvent le cadeau de la 
marraine, ce qui dispense d'y songer; 
mais il est parfois utile d’en avoir une 
plus simple pour ménager la première 
lorsqu'on voyage ou qu'on a des per- 
sonnes peu soigneuses à son service. 


‘Pelisse d'Été. — La pelisse d'été,\ 
qui n’est pas indispensable, à notre 
avis, se fait en piqué, garni d’entre- 


deux et de volants de broderie ; 
nous en avons vu de bien jolis mo- 


> . 


TRUE Eu nos Suivant le degré d'élégance de 
piècement rond. Re la pelisse, mais il. ne faut pas 


dèles dont la pèlerine se composait 
entièrement d'entre-deux alternés de 
valenciennes et de fine broderie. Dans 
ce cas, il est mieux de ne pas doubler 
la pèlerine; lorsque celle-ci est unie, 
on peut se servir comme doublure d’un 
tissu très léger, qui ne soit pas une 
gêne pour le repassage. 


Choix de l'Étoffe et de la Dou- 
blure. — Pour l'hiver, il faut 
avant tout choisir une étoffe 
qui se nettoie bien; le cache- 
mire ou un tissu à petites côtes 
très peu visibles sont les plus 
employés ; la doublure varie 


oublier qu’elle doit être très 
chaude; les petits enfants font peu de 
mouvements, et ne se réchauffent pas 
bien. Le florence ouaté est certaine- 
ment ce qu'il y a de mieux, lorsqu'on 
peut consacrer une certaine somme à 
l'achat de la doublure, parce qu'il est 
en même temps chaud et léger: dans 
les vêtements à bon marché, on em- 
ploie souvent de la mousseline de laine 
un peu grosse, ouatée soit à la ma- 
chine, soit à la main. Une simple’ 
flanelle ne suffirait pas; le molleton 
serait lourd; le zénana, le tissu des 
Pyrénées pourraient s’employer à cet 
usage ; le premier de ces deux tissus 
est cher; le second, quoique d’un prix 
assez élevé, est avantageux à cause de 
sa grande largeur; mais il est toujours 
nécessaire de mettre une feuille d’ouate : 
entre la doublure et l’étoffe, dans l’em- 
piècement, dans le haut de la pelisse et 
dans les manches. 


La pèlerine de la pelisse d'hiver 


peut en être détachée, et servir en été; 
mais nous ne conseillons pas de couper 
la pelisse pour la raccourcir et en faire 
une douillette lorsque l'enfant grandit; 
ce procédé est une mauvaise économie 
puisque la douillette se 
confectionne à beaucoup 
moins de frais que la pe- 
lisse. Il est important de 
choisir commé étoffe .et 
comme doublure des tissus 
capables de supporter plu- 
sieurs nettoyages ; les 
doublures de soie, plus 
élégantes, augmentent 
toujours le prix de cette 
opération chez les tein- 
turiers. 


Nous commen- 
cerons par tailler 
le haut du devant 
et le haut du dos 
qui nous serviront 
pour dessiner l'em- 
piècement; les 
mêmes mesures 
nous servironttou- 
jours, quelle que . 
soit la taille de 
l'enfant; la pelisse 
doit être très large 
afin qu'on puisse 
Ja mettre sans au- 
çune peine et sans 
retourner les bras 
de l'enfant ; nous 
avons pris les me- 
sures en conseé- 


quence. 

Tracé du dos. 
__ Le rectangle 
ABCD, dans lequel 


DENTELLE, 


/ nous tracerons le 


haut du dos, aura 14 cent. de hauteur 
et 15 de largeur (coupe n° 1). 

‘ Au-dessous du point À nous me- 
surerons 1 cent. 1/2 et nous marqueé- 
rons E. \ à 


A partir de À nous compterons 
8 cent. sur la ligne AB pour la dimen- 
sion de l’encolure du dos, et-:nous mar- 
querons F. - A 


Nous réunirons E «et F par une 


PELISSE D'ENFANT 


PELISSE D'ENFANT EN CACHEMIRE BLANC ORNÉE D'un lelever d'avance le 
‘ENTRE-DEUX DE GUIPURE DE SOIE; PÊLERINE Patron entier, nous 
FRONCÉE A L'ENCOLURE ET GARNIE D'UNE HAUTE tireroris 
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ligne qui nous donne le tracé de l’en- 
colure. 


Nous reporterons ensuite depuis B 
sur la ligne BD la hauteur de la chute 
FA d'épaule moinsi/2cent., 
soit 4 cent.,et nous 
marquerons G. 


Nous tirerons de F 
à G une ligne droite qui 
sera le tracé de la cou- 
ture d'épaule au dos, et 
nous la continuerons en 
dehors du rectangle 
jusqu’à ce qu'elle ait 
atteint 11 cent. ; à 
ce point nous pla- 
cerons H. 


Nous  réuni- 
rons H et D parune 
ligne légèrement 
courbe qui sera le 
tracé de l’emman- 
chure du dosetqui 
aura environ g cen- 
timètres. 


Le bas nous 
est indiqué par la 
ligne du rectangle 
CD, et le milieu 
du dos par la ligne 
EC. : 


Le dos se 
coupe sans coutu- 
re; sinous voulons 


sur une 
feuille : de papier 

. une ligne droite 

LM assez longue, contre laquelle nous 
placerons le patron représenté par la 
coupe n°1; nous le fixerons par des 
épingles et nous tracerons tous les 
contours, la ligne EC devant se trou- 
ver sur la ligne LM. Les contours du 
patron étant indiqués, nous le re- 
tournons et nous plaçons de nouveau 
la ligne EC sur la ligne LM, nous 
relevons ainsi les contours de la: 


seconde moitié. Le patron entier est 


\ 


. 


mm M OS 


semblable à la coupe n° 2; lors- 
qu'on taille l'étoffe, Ja ligne EC qui 
marque le milieu du dos doit être droit 
fil dans le sens habituel du 
tissu. 


Tracé du Devant. — Le 
devant se trace dans un carré 
ayant, comme le rectangle 
du dos, 14 cent. de hau- 
teur; nous Jui donnerons 
14 cent. de largeur pour 
que ses deux dimensions soient égales 
(coupe n° 3). 

E. Au-dessous de À nous reporte- 
rons sur la ligne AC 5 cent. et nous 
marquerons E. 


F. À partir de A sur la ligne AB, 
nous compterons 6 cent. et nous mar- 
querons F. 


Nous réunirons E et F par une 
ligne droite sur laquelle nous 
élèverons une courbe s'écar- 
tant au milieu de 1 cent. 1/2; 
cette courbe aura environ 
8 cent. 1/2, dimension de l’en- 
colure du devant. 


G. Sur la ligne BD nous 
porterons: depuis B 3 cent. 
2 mill. pour la chute d'épayle et nous 
RENE G. 


‘ H. Nous réunirons F et G par une 
ligne droite qui dépassera le point G 
de manière à atteindre la dimension 
de l’épaule, c’est-à-dire 11 cent.; nous 
marquerons H au point où elle s’ar- 
rête. 


Sur la ligne FGH nous élevons 
une ligne courbe qui nous 
donne le véritable tracé de la 
couture d’épaule. 


L’emmanchure se dessine 
de H à D paruneligne courbe, 
semblable à celle de la coupe 
n° x et dont la dimension est 
d’environ 10 cent. : 

‘Le bas de l'empiècement _ 
du devant est indiqué par la. Nens du 
rectangle CD. he: 


PA ” 


EMPIÈCEMENT 
DU Dos (c. 2). 


TRACÉ DE L'EM- 
PIÉCHMENT DU 
DEVANT (C. 3). 


TRACÉ DU PATRON LE 
MANCHE e 4). 


———————_—_—_—_— 


BÉBÉS 


La mesure de l'emmanchure de ia 
pelisse doit égaler 30 à 32 cent. en 
comprenant, bien entendu, outre les 

lignes HD du.dos et HD du 


chure se trouvant dans le 
corps de la pelisse. 


Tracé de la Manche. 
Dessus de Manche. — Nous 
tracerons la manche dans 
un rectangle ayant comme largeur la 
moitié du demi-contour d'emman- 
chure, soit 15 cent., et comme hauteur 
20 cent. (coupe n° 4). 


COMPLET 


Nous partagerons ce rectangle en 
deux en plaçant les lettres E et F juste 
au milieu des lignes AB et DC, nous 
réunirons ces lettrés par une ligne 
droite. 

À partir de À sur la ligne AC 
nous compterons 2 cent. etnous 
marquerons G; nous réunirons 
G et E par une ligne courbe. 


Nous mesurerons 5 cent. à 
partir de -B sur la ligne BD 
depuis B et nous placerons H, 


Nous continuerons la courbe de E 
à H, et nous obtiendrons ainsi le tracé 
GEH qui nous indique le rond de la 
manche. 


Nous reporterons dans le bas de 
celle-ci, depuis D sur la ligne DC, un 
quart de cette ligne, soit 3 cent. 3/4; 
nous marquons Î. & 408 


La ligne droite tirée de H à I nous 
donne le tracé de la couture 
de la saignée. 


Nous biaisons A bent 
Ja ligne du coude, en mettant 
la lettre J sur la ligne CD à 
1, cent. du point C; nous: 
réunirons G et J par une ligne 
qui nous donne le tracé de la 
couture du coude et qui suit 
pendant un certain temps la jan dû 
rectangle AC. : 


. Dessous de Manche. — Le dessous 


a — 


TN an 


devant, celles qui détermi- 
nent la partie de l'emman- 


de mar.che se taille comme le dessus, 
sauf dans le haut où il se trace en réu- 


nissant G et H 


PELISSE D'ENFANT 


mesure à pattir de B sur la ligne BD 
et nous marquons H. 
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. Noustirons 


par une ligne 
droite sur la- 
quelle on élève 
une légère 
courbe. 


Corps dela 
Pelisse. — Le 
corps de la pe- 
lisse se com- 
pose d'un grand 
lé pour le dos 
et de deux lés 
moins larges 
que le précé- 
dent pour les 
devants; ils se 
montent à l’em- 
piècement en 
formant des 
plis ronds:nous- 
reviendrons 
sur ce sujet 


/ 


TRACÉ DU LÉ DU DOS (C: 5). 


de G à H une 


laquelle nous 
élevons une 
courbe s'écar- 
tant au milieu 
de 1 cent. r/2 à 
2 cent. 


Les courbes 
EF et GH nous 
donnent le tra- 
cé des emman- 
chures du dos; 
celui-ci suit les 
lignes du rec- 
| tangle de F à 
 G, de H à D, 
de Cà D,de E 
à C; nous en 
indiquons le 


milieu en pla-: 


çant la lettre I 


lorsque nous aurons taillé les diffé- juste au milieu de l'espace compris 


rentes parties de la pelisse et qu'il 


s'agira de les assembler. 

Tracé du lé du Dos. — 
Le lé du dos se trace dans 
un rectangle ABCD {coupe 
no 5) ayant 88 cent. de lar- 
geur et 90 de hauteur; il 
suit les lignes du rectangle 
partout, sauf aux angles A 
et B qui forment l'emman- 
chure; nous dessinerons 
celle-ci de la manière sui- 
vante : depuis À sur la ligne 
AC nous comptons 4 cent. 
et nous marquons E. 

Nous faisons la même 


chose depuis À sur la ligne | 


AB, et nous plaçons la 
lettre F à 4 cent. de A. 

Nous réunirons E et F 
par une ligne droite sur 
laquelle nous élevons une 
courbe s’écartant au milieu 
de 1 cent. 1/2 à 2 cent. 


‘ À partir de B sur la ligne BA 
nous comptons 4 cent, et nous mar- 
quons G; nous reporterons la même 


dl di”, idat tien docts Vohelaehitb te. 


TRACÉ DU PATRON DES LÉS 


DU DEVANT (C, 6). 


‘entre F et G. 


M 


Nous prendrons aussi 
le milieu de la ligne CD et 
nous marquons J. 


Nous réunirons I et J 
par une ligne droite poin- 
tée nous indiquant le mi- 


lieu des lés du dos. 


Tracé du Patron des 
lés du Devant. — Les lés 
du devant se taillent d’a- 
près un patron tracé de Ja 
manière suivante: ù 


” ligne droite sur’ 


Le rectangle ABCD 


aura 41 cent. de largeur 
et do de longueur comme 
celui dans lequel nous 
avons dessiné le dos. 


À partir de A'sur la 
ligne AC nous compterôns 
4 cent. et nous marque- 
rons K. 


Nous reporterons la même mesure 
depuis A sur la ligne AB et nous mar- 
querons L. : 


5 Nous réunirons K et L par une 
ligne droite sur laquelle nous élève- 
rons une courbe s'écartant au milieu de 
1 cent. 1/2 à 2 cent. Le bord supérieur 
du devant, se fixant à l'empiècement, 
est indiqué par la ligne LB; le milieu 
du devant par la ligne du rectangle 
BD, le bas par CD, et la couture qui 
réunit le doset le devant par CK. 


de Pèlerine froncée. — Lorsque la 
de pèlerine est froncée, comme dans notre 
modèle, le patron se trace sans l’aide 
du devant et du dos, comme nous l’ez- 
‘a pliquerons prochainement. 


Pélerine plate. Tracé du Patron. 
— Lorsqu'on préfère une pè- 


> lerine plate, on épingle le mètres 

dos et le devant sur une (coupe n° 
grande feuille de papier en 8). 

re ayant soin qu'ils E. De- 
soient juste en face 7 . _ % puis À sur 
x Fun de : laligneAB, 
l'autre sur nous me- 
la couture surerons la 
d'épaule , moitié du 

et séparés rectangle 
AA VU plus5cent. 
droit par et nous 
un  inter- : 

# valle de dE 

» à 1/2 cent. TRACÉ DU PATRON DE LA PÊLERINE PLATE (C. 7) 4 
We: ; (coupen°7). È s F. Nous 
Me reporte - 


Nous plaçons les points XY à 

1/2 cent. des points E et C du dos et 

je nousles réunissons parune ligne droite 

“a. à laquelle nous donnons 49 cent., lon- 

+ gueur de la pélerine dans le dos. Au 
ÉE , bas de cette ligne nous marquons Z. 


Les ; NousinscrivonsRetS à 1/2cent. des 
à ‘| lettres EetC du devant (coupe n°3 et cou- 
s . | pen°7);nouslesréunissons paruneligne 
sue : ‘| droite à laquelle nous donnons 45 cent. 
3 Au bas de cette ligne nous marquons 
. U;-elle nous indique la longueur de la 
pèlerine devant. Nous tirons une ligne 
pointée partant de O, qui passe juste 
au milieu des coutures d’épaule, et se 
prolonge en conservant la même direc- 
.tion jusqu'à ce qu’elle ait atteint 51 cent. 
Nous marquons V ; le bord inférieur 
APE * de la pèlerine nous est indiqué par des 
ne | lignes courbes tracées de U à V et de 


4 


‘ afin de tailler la pèlerine d’un seul 


c'était nécessaire; lorsque les lignes du 


NOS BÉBÉS - - 1 


V à Z; le contour d'encolure nous est 
donné par une ligne passant par les 
lettres REOEX, et suivant par consé- 
quent l'ancienne encolure des patrons 
du dos et du devant. La coupe n°7 repré 
sente la moitié de la pèlerine, la ligne 
XYZ se plaçant sur le pli de l'étoffe. 


Pélerine froncée. Tracé du Patron. 

— La pèlerine de notre modèle est 
froncée et se taille d’une autre manière. 
Nous en construisons le patron dans 
un rectangle ABCD qui en représente 
la moitié. Nous lui donnerons comme 
hauteur celle de la pèlerine sur l'épaule, 
c'est-à-dire 57 cent., et comme largeur 
centi- 


rons cette même mesure depuis C sur 
la ligne CD et nous marquerons F. 


Nous réunirons E et F par une 
ligne qui sera exactement parallèle aux 
lignes du rectangle AC et BD. 


La ligne AC marque le milieu du 
devant, et la ligne BD le milieu du dos; 
celle-ci se place sur le pli de l’étoffe 


morceau. 


Nous reporterons depuis C, en 
remontant sur la ligne CA, la hauteur 
de la pèlerine devant, soit 50 cent., êt 
nous marquerons G. 


Nous mesurerons depuis F sur la, 
ligne FE la hauteur de la pèlerine sur 
l'épaule, c'est-à-dire 57 cent. ; nous 
déplacerons légèrement.le point E si 
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rectangle ont été tirées exactement, il 
* n’y a pas lieu de le modifier. 


La hauteur de la pèlerine dans le 
dos sera reportée depuis D jusqu’à B: 
cette hauteur est de - 
55 cent.; au point où 
elle aboutit, nous mar- 
querons H. 


Nous avons mesuré 
les trois dimensions in- 
diquées ci-dessus en 
partant du bas du rec- 
tangle parce que celui- 
ci indique le bord infé- 
rieur qui doit rester 
droit fil. 


Le bord supérieur de la pèlerine 
nous est donné par une ligne-courbe 
que noustirons de GàE et de E à H. 


FRONCÉE 


Il faut avoir soin de bien arrondir 
cette ligne en partant du point G, 
avant et après le point E, et près de 
H, de manière à ne pas former d'angles 
aigus; la figure de coupe n° 8 donne 
l'indication très exacte de cette ligne. 
La pèlerine se fronce six fois dans le 
haut, àintervalles réguliers de 1 cent.1/2; - 
on double généralement cette partie 
froncée d'une doublure plate qui la 
maintient; le patron de cette doublure 
se trace de la manière suivante (coupe. 
n° 9); nous plaçons l’empiècement du 
dos et celui du devant à côté l’un 
de l’autre sur la coùture d'épaule où 
ils sont séparés par un intervalle de 


TRACÉ DU PATRON DE LA PÊLERINE 
LA 


D'ENFANT 


ligne droite, nous compterons 10 cent. 
à partir de X sur cette ligne et nous 
marquerons L. - A 


Nous tirons une ligne pointée 
entre les deux lignes 
des épaules; nous lui 
donnons 10 ce”t. de. 
longueur depuis l'en- 
colure et -nous miar- 
quons V. 


. 


= 


L'encolure du pa- 
tron nous est donnée 
par une ligne qui passe 
par REFFEX, et suit 
l'ancienne encolure 
partout où elle la ren- 
contre. Le bord inférieur est indiqué 
par une ligne courbe dessinée de U 

à V, et de Và L. ! 


Doublure. — La doublure se taille 
d'un seul morceau d'après ce patron, 
‘qui n’en représente que la moitié; 
nous donnerons les explications néces-” 
saires pour la coupe, et préparer la 
pèlerine, lorsque nous aurons terminé 
les explications concernant la pelisse. 


Nous taillerons celle-ci d'après les 
patrons que nous .avons construits 
précédemment, et nous couperons en 
même temps l’étoffe et la doublure; 
celle-ci sera du florence ouaté, une 
étoffe de laine doublée de ouate, etc., 
suivant ce qu’on aura choisi. 


PE ET 


+ 
0 


(c. 8). 


ER me Ph 


TS 


Se 


Les 


L'entre-deux qui garnit la pelisse 
se posera lorsque celle-ci sera as-- 


.1 cent. (coupe n° 9) (Ces patrons semblée; on peut seulement le ÿ 
ont été expliqués pages 127, 128, coudre sur l’étoffe, ou bien cou- L\ 
ils sont représentés par les cou- per l’étoffe et la doublure et les Î 
pes'n® 1 et n° 3). rentrer comme nous l'explique- | 
: rons; il en faut environ 6 m. 50, x. 
A partir de la lettre E du de- ce qui augmente la valeur de la ch 
vant, nous comptons 1 cent. et sricépura. Pelisse; celles de nos lectrices qui | - eeir 
nous marquons R; nous faisons row nr trouveraient cette dépense trop ta 
la même chose à partir de C'et c'Ewmrècr- forte peuvent parfaitement le sup- Sa Er 
nous marquons S; nous réunis- enr EN. primer;nousavonsfaitnotreexpli- 'è 
sons R et S par une ligne droite, pousLureë cation de mänière à ce qu’on puisse À if 
nous reportons 10 cent. sur cette (©: 9). la suivre dans l’un et l’autre cas. à t} 
ligne à partir de R et nous mar- - Fe : » 4 
quons U. Nous comptons 1 cent. aussi Coupe des Empiècements.— L’em- ne 
depuis E du dos et nous plaçons X; piècement se taillera en doublure eten are 
puis à 1 cent. de C nous plaçons Y;  étoffe, le dos d’un seul morceau sem- | j: 
ces deux lettres sont réunies par une  blable à la coupe n° 2, page 128, le F 
Ÿ 
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devant en deux parties puisque la 
pelisse ferme au milieu; nous con- 
seillons de’ laisser 
1 cent. 1/2 en dehors 
des contours de l’é- 
toffe et 2 cent. 1/2 à 
3 cent. en dehors de 
ceux de la doublure 
ouatécafin qu’elle'soit 
assez large pour qu’on 
puisse la rentrer fa- 
cilement lorsque les 
coutures du dessus se- 
ront faites; il sera 
toujours possible de 
la recouper si nous 
avons un peu trop de 
largeur, et il ne faut 
pas s’exposer à chan- L 
ger le morceau en le taillant trop petit. 


Coupe du Dos de la Pelisse. — Le 
dos de la pelisse se taillera 
aussi d’une seule pièce (cou- 
pe n° 10); la ligne IJ se trou- 
vera rigoureusement droit fil ; 
nous laisserons 1 cent. 1/2en 
dehors des contours CE, FIG, 
GH, HD, et 5 cent. pour 
l’ourlet du bas, en dehors 
de la ligne CJD (coupe n°5, 


page 129). 


l 


Coupe de la Doublure du 
Dos. — La doublure se tail- 
lera de la même manière; 
nous laisserons 2 cent. 1/2 
sur tous les contours, même 
sur le contour CJD, où il 
sera inutile de laisser 5 cent., comme 
nous l'avons fait pour l'étoffe du 
dessus. Nous pourrons retenir / 
ensemble l'étoffe et la doublure 
mais les fils de bâti qui les 
réuniront seront posés assez loin 
des contours pour ne gêner en 
rien l'assemblage des différentes 
parties de la pelisse ; je ne con- 
seille pas de coudre séparément 
d’abord toutes les pièces du 
dessus, puis toutes celles de la 
doublure et de les appliquer 
_ensuite l’une contre l’autre; ce  r2) 
‘ procédé ne réussit guère aux personnes 
inexpérimentées. 
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MANIÈRE 


MANIÈRE DE COUPER LE DOS DE LA 
PELISSE (C. 10), 


MANIÈRE DE COUPER LES 
LÉS DU DEVANT (C. 


COUPER 
MANCHR (C. 


ÉBÉS 


Couçe des Devants de la Pelisse. — 
Les devants se coupent en plaçant BD 
droit fil (coupes n° 11et 
n° 6), cette ligne mar- 
que le milieu du de- 
vant, et nous laissons 
sur ce contour et sur 
celui du bord inférieur || 
CD 5 cent. pour les || 
ourlets; il suffira de 
laissser 1 cent. 1/2 en 
dehors des autres 
contours. 


Coupe de la Dou- 
blure des Devants. — 
‘La doublure se taillera 
comme celle du dos 
en laissant 2 cent, 1/2 
en dehors des lignes du patron; il en 
sera de même des manches, tandis qu'il 
suffira de tailler la manche en étoffe 
7 1 cent. 1/2 plus grande que 
le patron, en laissant dans 
le bas (coupe ne 12) 3 cent. 
environ pour l'ourlet. 


Nous indiquerons tous 
les contours de l'étoffe par 
des fils de bâti passés exac- 
tement contre les bords des 
patrons; il n'est pas utile de 
marquer les contours de la 
doublure; celle-ci se main- 
tiendra à l’étoffe comme nous 
l'avons dit plus haut, et se 
placera d'elle-même, lorsque 
les coutures seront faites. 


Assemblage du Corps de la Pelisse, 
— Nous commencerons par assembler 
le corps de la pelisse, c'est-à-dire 
par faire les coutures qui réu- 
nissent EC du dos {coupe n°5] et 
KC du devant {coupe n° 6), HD, 
du dos et KC de l'autre devant, 
Ces coutures sont ouvertes au 
fer, puis on bâtit l’un des côtés 
de la doublure bien à plat, et on 
rabat l’autre après avoir coupé 
ce qui serait en trop; on peut 
aussi enlever un peu d'ouate 
dans la partie qui se trouve ren- 
trée en dessous pour ne pas faire trop 
d'épaisseur. Lorsque les deux coutures 


\ 
DE 
LA 


À 


NE 


sont faites, la pelisse est semblable à 
la coupe n° 13. - - | 


Les ourlets seront terminés avant 


indique le contour; nous replions l'é- 
toffe sur ce fil, nous coupons la dou- 
blure qui serait en trop et qui ferait 
épaisseur, et nous donnons à l'ourlet 
tout terminé 2 cent. 1/2 de largeur. 


Nous ferons ensuite l’ourlet du bas 
qui aura 4 cent. lorsqu'il sera fini; 
l'étoffe Sera repliée sur le fil de’bâti 
marquant le contour inférieur, et la 
doublure taillée assez court pour qu'il 
n’y ait pas lieu de la replier. Lorsqu'on 
garnit la pelisse d’un entre-deux dis- 
posé exactement comme notre modèle, 


plat sur l’étoffe qu'on ne coupe pas en 
dessous, ou bien couper celle-ci et la 
doublure et laisser à l’entre-deux toute 
sa transparence; nous expliquerons 


PELISSE D'ENFANT 


successivement les deux procédés. 
Dans le premier cas, on coud l’entre- 
deux à égale distance du bord BD (coupe 
n° 13) du devant; on réussit quelquefois 


de la mon- — mieux en 
ter à l’em- a À — marquant 
piècement- ds d'abord 
nous com- : E par deux 
mençons $ fils de bâti 
par ceux 3 la place 
quisetrou- s qu'il doit 
vent sur Ja A occuper ; 
ligne BD É puis on le 
du devant; E pose dans” 
nous pas- ! le bas dela 
sons un ! pelisse, à 
biais de ë une certai- 
mousseli - — = — ne distance 

°ne contre ASSEMBLAGE DU CORPS DE LA PELISSE (C. 13). du bord 
le fil qui = inférieur 


(coupe n° 13); cette distance doit être 


un peu plus grande que la précédente;. 


il est facile de s’en rendre compte en 
regardant le dessin représentant la 
pelisse ; on voit parfaitement que l’en- 
tre-deux du bas est plus éloigné du 


< 


être très bien formé. k 


bord qüe ceux du devant; l'angle doit. 


Lorsqu'on veut couper l’étoffe en 
dessous de l’entre-deux pour laisser à 
celui-ci toute sa transparence, on mar- 
que sa place par deux fils de bâti passés 


en prenant l’étoffe du dessus seulement; . 


.il est pré-. le premier 
férable de fil, XY de 
le “poser la coupe 
avant de n° 14 sera 
continuer. passé à 5 
cent. du 

« Nous bord BD 
avons : dit du devant, 
que cet en- le premier. 
tre - deux fil YZ du 
se cousait bas à 7 ou 
de deux 8 cent. du 
manières bord infé- 
différen - rieur; nous 
tes : on e indiquons 
peut le POSE DE L'ENTRE-DEUX (C. 14). ces dimen- 
mettre à sions en 


chiffres précis parce qu’elles correspon- 
dent à celles que nous avons indiquées 
pour les ourlets, l’entre-deux devant 
être posé un peu au-dessus de ceux-ci. 


chu fé ve ntet rm actrrmpenr ms à 
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- marquant la place de l'entre-deux, nous 
passons 
deux autres 
fils séparés 
des  pre- 
miers par 
un inter- 
valle de 
3° cent. et 
maintenant 
solidement 
ensemble 
l'étoffe et 
la doublure 
pour qu'ils 
ne puissent 
se  déran- 
8er; ces deux fils sont indiqués en 
trait pointé dans la coupe n° 14; nous 
coupons l’étoffe et la doublure juste au 
milieu des deux lignes marquant la place 
exacte de l’entre-deux; nous replions 
l'étoffe en dessous sur les fils de bâti 
qui indiquent exactement la. 
- largeur de l’entre-deux et nous 

cousons celui-ci en ayant soin 

de ne faire soutenir ni l’entre- 

deux ni l’étoffe; les rentrés de 

celle-ci seront coupés s'ils sont 

trop grands lorsque le travail 

sera terminé, et la doublure 

sera rabattue à points de côté sur le 


: 


, 


“| bord de l’entre-deux. Ce travail est 


assez minutieux, et l’angle du bas est 
particulièrement difficile à réussir. 
Certaines personnes l’exécutent avant 
de faire les ourlets._ 


Lorsque les 
trois lés qui compo- 
sent le corps de la 
pelisse sont assem- 
|"blés, doublés et 
garnis, nous les 
réunissons à l’em- 
piècement; il ne 
faut pas exécuter 
d’abord la couture 
d'épaule de celui-ci. 
Nous ne la ferons 
qu'en dernier lieu. 


Nous commen- 
cerons par le lé du dos; si les mesures 
indiquées ont été exactement suivies, il 


NOS BÉBÉS 
Lorsque nous avons passé:les fils . 


CORPS DE LA PELISSE (C. 15). 


EMPIÈCEMENT DU 
pos (c. 16). 


PRÉPARATION DES PLIS DU DOS (C. 17). 


doit avoir d'une emmanchure à l’autre, 
c'est-à-dire de F à G (coupe ne 5), 
—— cent. 
qu'il s'agit 
de  plisser 
en plis 
ronds, de 
façon à les 
ramener à 
la dimen- 
sion de 
l'empièce - 
ment du 
dos; celui- 
ci n’a que 
30 cent. sur 
la ligne 
DCD (coupe 
n°2). Dansle cas où les deux dimensions 
indiquées en chiffres précis ne seraient 
pas exactes, il ne faudrait pas s'en 
inquiéter parce qu'une petite erreur ne 
saurait avoir de conséquences dans un 
vêtement aussi flottant qu’une pelisse; 
on se bornerait à répartir l'am- 
pleur en faisant les plis plus 
ou moins creux. Nous laissons 
2 cent. à plat de chaque côté 
de l'emmanchure ; ces 2 cent. 
sont compris entre les lettres 
FX et GZ de la coupe n° 17; 
il nous restera par conséquent 
76.cent. à employer dans nos plis creux, 
et nous devrons atteindre la dimension 
du bord inférieur de l’empiècement, 
moins les 2 cent. que nous avons laissés 
dechaque côté, soit 26 cent.; nous ferons ‘ 
: six plis ronds, cha- 
cun d’eux tout ter- 
miné aura 4 cent. 
et il suffira du très 
léger intervalle qui 
reste toujours entre 
chaque pli pour ar- 
river à la dimension . 
de l’empiècement, 
nos six plis nous 
donnant 24 cent. au 
lieu de 26; on pour- 
rait, si c'était utile 
pour atteindre ces 
26 cent., donner à 
à chaque pli quelques 
millimètres de plus que la dimension 
indiquée; nous conseillons de les épin- 
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SENS 


TT 


. nés, nous verrons S'il y a lieu 


gler d'abord afin de pouvoir les modi- 
fier. Il est bon de marquer le milieu 
de la ligne FG; nous l'indiquerons par 
V, coupe n° 17. Nous partagerons la 
distance XV en trois parties, au moyen 
des lettres TS {coupe n° 17), 
et nous partagerons de Île 
même façon l’autre moitié 
de la ligne FG en marquant 
R et U. 


Lesintervalles que nous 
obtenons ainsi, c'est-à-dire 
XT, TS, SV, VR, RU, UZ, 
doiventétrerigoureusement 
égaux et chacun d'eux doit 
former un pli rond. La 
meilleure manière de s'y 
prendre est de commencer 
par l'intervalle VR qui se 
trouve aussitôt après le 
milieu dulé; nous prenons 
le milieu entre les lettres Y et R, nous 
l'indiquons par une épingle; de chaque 
côté de cette épingle, nous comptons 
2 cent. et nous plaçons deux autres 


| épingles; celles-ci sont séparées l’une 


de l'autre par un intervalle de 4 cent. 
et nous indiquent la largeur du pli 
tout terminé; nous enlevons l’épingle 
placée d'abord au milieu de celui-ci 
pour ne conserver que les deux autres, 
et nous replions notre étoffe de façon 
à les ramener sur les points 
Vet R'; l'étoffe se touche ou 
se croise légèrement à l’en- 
vers, au milieu du pli; nous: 
pouvons donner à celui-ci 2 
ou 3 millimètres de plus que 
la dimension indiquée parles 
épingles et le bâtir; chaque pli 
s'exécutera de la même façon; 
lorsqu'ils seront tous termi- 


de les modifier légèrement 
pour atteindre la dimension 
du bord inférieur de l’empiè- 
cement. Il est préférable de ne 
les coudre à l'empiècement 
qu'après avoir posé un liséré 
destiné à soutenir:cette couture; nous 
taillons un biais de 4 cent. de hauteur 
environ, dans la même étoffe que la 
pelisse, et nous le replions sur une 
petite ganse ronde; nous le posons sur 
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LES 


DOS AYANT LE3 PLIS TER- 
MINÉS (C. 18). 


PRÉPARATION DES PLIS 
DU DEVANT (C. 19). 


le bord DCD de l'empiècement, en ayant 
soin de ne pas faire soutenir, ni tendre 
l'étoffe ; nous le maintenons par un 
point glissé et nous. cousons nos plis 
creux en prenant à la fois l'empiècement 
_et le liséré; on fait la cou- 
ture avec assez de soin pour 
que le liséré garde partout 
la même dimension; les 
2 cent. posés à plat et indi- 
qués par les lettres FX et 
ZG de la coupe n° 17 se po- 


reste, le liséré allant d’un 
bout à l'autre; le croquis 
n° 18 montre le dos de la 
pelisse lorsqu'il est monté 
à l'empiècement. 


Le mamene eV PiNN 


Nous rappelons à nos 
lectrices que toutes les fois 
-que nous indiquons en 
centimètres une dimension quelconque, 
cette dimension est toujours prise sur 


* le fil de bâti ou le trait au crayon qui 


marque les contours et ne com:rend 
jamais l’espace réservé aux coutures ; 
de même si nous désignons deux lignes 
devant s’assembler, il faut toujours les 
réunir d'après les contours marqués à 
l'aide du patron. Ainsi le liséré dont 
nous parlions plus haut sera posé sur 
le fl marquant le contour inférieur de 
l'empiècement, et la pelisse 
réunie à cet empiècement, en 
tenant compte des contours 
précédemment marqués, et 


l'un sur l’autre. 


Les devants se montent 
à l'empiècement par des plis 
ronds ayant la même dimen- 
sion que ceux du dos lors- 
qu’ils sont tout terminés; 
nous prenons le devant droit 
d’abord, et nous marquons X 
à r cent. 1/2 de l'emmanchure 
(coupe n° 10), l’espace com 
pris entre L et X devant 
rester plat; nous laissons ainsi 1 cent. 
à plat sur le bord du devant B, et nous ‘ 
marquons Z. Nous partageons en trois 
parties l’espace compris entre X et Z, 
et nous marquons À et 1; les trois 


sent exactement comme: le : 


en les bâtissant exactement - 
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divisions XA, AI, IZ devront être rigou- 
reusement égales, chacune d'elles re- 
présentant un pli rond. 


Nous exécuterons les plis comme 
nous l'avons fait pour ceux du dos; 
nous commencerons par [Z, dont nous 
indiquerons le milieu par une 
épingle; de chaque côté de cette 
épingle nous compterons 2 cent. 
et nous [lacerons deux autres 
épingles ; celles-ci seront sépa- 
rées par un intervalle de 4 cent. 
réprésentant la largeur du pli 
tout terminé, et l’épingle, mar- 
quant le milieu, pourra être 
enlevée puisqu'elle ne nous est plus 
d'aucune utilité. Nous plisserons l'é- 
toffe de façon à amener une épingle 
sur Z et l’autre sur I; il peut se faire 
que les plis du devant soient moins 
creux que ceux du dos, et ne se 
touchent pas en dessous de chaque 
plis il est inutile de s’en préoccuper. 
Lorsque nos trois plis sont marqués, 
nous préparons un liséré semblable à 
celui que nous avons déjà employé 
pour le dos, et nous le posons sur le 
contour CD du devant; ce liséré devra 
avoir environ 30 cent. de longueur 
lorsque nous le préparerons; nous 
commencerons à le poser ï 
à partir de l’emman- 
chure, puis nous forme- 
‘rons un angle à 1 cent. | 
plus loin que le point C. 
marquant le contour 
exact du devant et nous 
remonterons jusqu’à l’en- 
colure, en suivant tou- 
jours la ligne EC à 1 cent. 
de distance (coupe n° 20). 
Le centimètré que nous 
ajoutons ainsi est des- 
tiné à la croisure; le 
bord inférieur de l’em- 
piècement aura par con- 
séquent 15 cent., soit 
14 cent. de C à D, et r autre cent. au 
dela de C. La coupe n° 21 représente 
le liséré tout posé; l’angle B doit être 
bien formé. Le bord supérieur de la 
pelisse doit avoir, tout plissé, de L àB 
-la même dimension, soit 15 cent.; il 
est bien facile de modifier légèrement 
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” sons l’un à l'autre en tenant compte de 


premier; la coupe n°21 nous représeng 


ÉMPIECEMENT 
DU DEVANT 
(c. 20). 


CORPS DE LA PKLISSE (C, 21). 


. faire les coutures d'épaule ; nous n€ 


_ 


les plis lorsqu'il ÿ a une petite erreur 
ce sujet; nous le posons contre le bo, 
de l'empiècement, et nous les réun; 


contours indiqués par les fils de bar, 
le second devant se monte comme }} 


la pelisse montée à l'empiécs. 
ment; les coutures d'épaule n 
sont pas encore faites. 


Lorsqu'on réunit le corps de 
la pelisse et l'empiècement, ;] 
faut bien remarquer qu'on ne 
prend dans les coutures que 
l'étoffe de l'empiècement et r0» 
la doublure; pour le corps de la pa 
lisse, au contraire,'on forme les plis 
creux en prenant à la fois la doublurs | 
et l'étoffe et on les fixe ensemble à 
l'empiècement. 


Les doublures ouatées font beau. |: 
coup d'épaisseur dans les coutures ; on 
retire généralement un peu d'ouate à 
cet endroit, en faisant bien attention de | 
ne pas abimer la doublure à laquelle | 
cette ouate est fixée. 


Nous n'avons plus qu'à rabattre la 
doublure de l'empiècement sur les | 
coutures qui réunissent la pelisse et 
l'empiècement, coutures | : 
que cette doublure doit | 
dissimulercomplètement 
lorsqu'elle est rabattue; 
on termine aussi les 
bords du devant de l'em- 
piècement sur le contour 
A BC, coupe n°21, soit : | 
en repliant la doublure |. 
contre l'étoffe formantle |: 
liséré, à laquelle on laisse 
1 cent. 1/2 de largeur, , 
soit en posant un faux 
ourlet biaisé, assez étroit, 
qui se fixe sur la dou- | 
blure et se termine au 
liséré.- Il nous reste à 


réunissons que l'étofte; la doublure, |. 
sera rabattue avantgla pose des man- 
ches; et la couture d'épaule ouverte &u 


fe:. 


Assemblage de la Manche. — La 


AL 


PELISSE 


manche s'exécute en faisant les deux 
coutures du coude et de la saignée; 


-elles ne réunissent que l'étoffe; on 


rabat la doublure comme d’habitude 
pour cacher les coutures lorsque celles- 
ci ont été bien repassées ; la doublure 
se coupe sur le contour exact indiquant 
le bas de la manche et l'étoffe se replie 


pour former un ourlet qui Re 


la termine. 

Nous préparons un li- 
séré semblable à ceux dont 
nous nous sommes déjà 
servis et nous le fixons sur 
lé contour, de l’emman- 
chure de la pelisse, puis 
nous posons la manche sur 
ce contour en plaçant la 
couture de la saignée 
environ 2 cent. 1/2 au-dessus de la 
réunion de l’empiècement et de la pe- 
lisse, au point désigné par 3 dans la 
coupe n° 21 ; la couture du coude se 
trouvera 1 cent. 1/2 au-dessus du liséré 
du dos, à la place indiquée par le chiffre 
4, dans le même croquis; ces deux 
dimensions peuvent légèrement varier. 


L'encolure de la pelisse ne se 
termine qu'après la pose de la pèle- 
rine ; nous taillons celle-ci en nous 
servant du patron tracé page 131 
(coupe n° 8); la ligne H D indique 
la couture occupant le milieu du dos, 


la largeur de l’étofte ne permettant pas 


de faire la pèle- 
rine d’un seul 
morceau. Lors- 
qu'on veut éviter 
cette couture il 
faut couper- la 
pèlerine dans le 
travers du tissu; 
ce n’est possible 
que sil s’agit 


toffe. Nous laissons 1 cent. 1/2 en 
dehors des contours exacts. 


Assemblage de la Pèlerine. — Il 
est préférable de bâtir d'abord la 
pèlerine sur la pelisse avant de la 
garnir pour se rendre compte de l’ef- 


-rons par fixer le point H (coupe 


s PAL EN -AS TIRE MERE UE, 
MOITIÉ DE LA PÊLERINE 
(c. 22). 


. de la modifier légèrement à l'encolure; 


PRÉPARATION DES FRONCES DE LA PÈLERINE (C. 23). 
d'untissu uni, et k 
il en résulte toujours une perte d'é- 
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D'ENFANT 
fet qu’elle produit; nous commence- 


n° 23) sur le milieu de l'encolure du 
dos, puis nous froncerons Jusqu'au 
bord du devant G, en serrant bien les 
fronces, que nous ferons aussi grosses 
qu'il sera nécessaire pour employer 
toute l'étoffe. ke 
“ Cette forme de pèle- 
rime ne peut s'employer 
qu'avec les étoffes légères; | 
si l’on avait choisi un tissu 
épais, il faudrait faire la 
pèlerine plate comme nous 
l'avons expliquée .plus 
haut, ou bien froncée au 
bord d'un empiècement 
plat; lorsque la pélerine 
est bâtie sur la pelisse, 
nous examinons s’il y a lieu 


il ne faut pas la retoucher du bas, 
celui-ci restant droit fil. Elle paraît 
quelquefois tomber sur l'épaule, mais 
avant de la rectifier, on peut bourrer 
les manches avec quelques chiffons ou. 
du papier pour se rendre compte de 
l'effet qu’elle produira sur l'enfant. 
Lorsque la pèlerine a été rectifiée s’il ÿ 
a lieu, nous défaisons les fronces qui 
n'étaient que provisoires, et nous la 
garnissons d’un entre-deux posé comme 
à la pelisse, c’est-à-dire cousu sur 
l'étoffe, ou posé de façon à être trans- 
parent, comme nous l'avons expliqué 
plus haut; il ne resté plus ensuite qu’à 
coudre la den- 
telle presque pla. 
‘ te, froncée seule- 
ment aux angles, 
et à doubler la 
pèlerine d’une 
soie très légère; 
cettesoiese place 
de façon à se 
trouver sous l’en- 
tre-deux, ou 
bien on la coupe lorsqu'on désire con- 
server la transparence de celui-ci; le 
fil qui marque le contôur d’encolure 
de la pèlerine étant passé très soi- 
gneusement, nous en passons 5 autres, 
tous à une distance égale les uns 
des autres, l'intervalle choisi pour 
notre modèle est de 1 cent. 1/2 entre 
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chaque fil. Ces fils partent tous du 
milieu du dos (coupe n°23) pour aboutir 
au devant et nous ne les serrerons 
qu'un peu plus tard pour répartir 
l'ampleur ; la doublure doit être retenue 
par le dernier fil MN (coupe n° 23), elle 
n’a pas besoin de monter plus haut 
_Puisque la partie froncée de la pèlerine 
est doublée d’un empiècement de dou- 
blure plat; nous coupons par consé- 
quent la doublure à 1 cent. 1/2 
au delà de ce fil, à l'endroit 
où elle touche le fil passe 
au-dessus de celui-ci. Nous 
serrens le premier fil à la 
dimension de l'encolure et 
nous le posons sur l'empiè- 
cement plat en doublure : il 
est assez bon de marquer 
d'avance le milieu de celui-ci 
dans le dos, par un fil de 
bâti, comme l'indique la ligne pointée 
de la coupe n°24. Nous fixerons d’a- 
. vance le milieu de la pèlerine sur le 
milieu de la doublure, et il nous sera 
très facile de serrer les fils suivant la 
dimension 
plat en doublure; nous répartirons 
l'ampleur le plus également possible. 
Lorsque nous avons serré les cinq pre- 
miers fils, il reste le dernier qui se serre 
de façon à avoir la même dimension 
quel’empiècement plat; celui-ci se replie 
en dessous et se rabat sur ce dernier 


ETTE vareuse est très utile dans une 
C layette; elle rend de grands. ser- 
vices pour faire passer l'enfant d’une 
pièce dans l’autre sans qu'il ait froid; 
à la campagne, on s’en sert. pour le sor- 
tir dans la belle saison; c’est un des 
petits souvenirs qu’on envoie volontiers 
à l’occasion d’une naissance, et c’est 
toujours un des mieux accueillis. 


Choix de l'Étoffe. — Au lieu de 
choisir de la flanelle, on peut employer 
- une étoffe de fantaisie, une côte de che- 
val, une vigogne légère ou un granité ; 
la vareuse dôublée de soie assortie à 
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DOUBLURE DES FRON- 
CES DE LA PÊLE- 
RINE (CG. 24). 


qu'indique l'empiècement : 


‘ fil à points de côté en prenantune fronce 


dans chaque point. Tout ceci est beau- 
coup plus long et plus compliqué à 
expliquer qu'à exécuter. 


Nous n'avons plus qu'à terminer, 
les bords du devant dans la partie 
froncée, en rentrant la doublure et: 
l'étoffe l’une contre l’autre. La pèlerine 
se pose en maintenant le premier rang 
de fronces sur le contour d'en- 
colure de la pelisse; un biais 
de satin crème termine l'enco- 
lure. La fermeture se fait gé. 
néralement au moyen de 3 bri- 
des faites au bord du devant 
droit et de 3 boutons ronds 
posés sur le devant gauche, le 
premier bouton se place à 
1 cent. du bord, sur le biais de 
satin de l'encolure; le deuxième 
à 1 cent. du bord inférieur de l'empiè- 
cement, et sur le liséré ; le troisième au 
milieu des deux précédents. Les brides 
en soie se fontau bord du devant droit 
en face des boutons. On peut employer 
de la soie un peu forte au lieu defil 
pour froncer la pèlerine. Lorsque l'en- 
fant est très petit il n'est pas toujours 
possible de lui mettre les manches de 
la pelisse malgré la largeur de ce vête- 
ment; on se contente de l’envelopper 
et de boutonner la pelisse sans s’inquié- 
ter des manches. - 


CHAPITRE XX 


Vareuse d’Enfant en Flanelle blanche bordée d’un 
J feston en soie lavable. î 


celle du feston est plus élégante, mais 
le. vêtement doublé est-toujours un 
peu plus difficile à réussir et un peu 
plus coûteux à faire nettoyer. 


On le brode souvent avec de la soie 
bleue pour un garçon et rose pour une 
petite fille, mais nous le préférons- 
crème. Les mesures à l’aide desquelles 
nous construisons nos patrons servent 
pour la.première taille ; ce sont les 
plus usitées. 


Le corps de la vareuse se compose 
du dos, qu'on fait généralement sans 
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12 couture, et des deux devants; les me- La couture d'épaule est indiquée 
| sures sont les suivantes : par une ligne droite tirée de F à G. 
Mesures. — Longueur du dos, + Nous prenons les 4/5 de la demi- 


15 cent. ; demi-carrure, 10 cent.; épaule, carrure, soit 8 cent., et nous les por- 
6 cent.; longueur, tons, d'abord à par-. 
du devant, 16cent.; tir de B sur la ligne 
demi-largeur du BDM, nous mar- 
devant, io cent.; quons I, puis sur la 
contour de ligne ACL, à 
poitrine, .54 partir de A, 


| 
cent. | nous- pla- 
À çons J. 
Tracé du L 
Dos de la Les points 
» Vareuse. — L et J seront 
.Le dos se HS | LÀ réunis par 
trace dans ES RARE PRE on une -ligne 
un  FeClAn- | yareuse POUR.ENFANT ; FLANELLE BLANCHE AVEC Fesron en some dOite et 
gle ABCD LAVABLE. S pointée. 
ayant pour 
longueur la première mesure plus Sur cette ligne, depuis [nous comp- 


1 cent., et commu largeur la demi- terons la demi-carrure, soit 10 cent., et 
carrure, plus 3 cent. Nous le prolon- nous.marquerons K; le début de l'em- 
geons de 10 cent. et nous mettons au manchureest indiqué par une ligne lé- 
bas du prolongement les lettres LM. gèrement'courbe tracée de G à K. 


E. Nous comptons 1 cent. au-des- Au point.où la ligne IJ coupe la 
sous’ du point B et nous plaçons E. ligne XY nous plaçons O. 


F. Depuis le point B sur laligne BA, Nous mesurons depuis O 4 cent. 
nous portons 5 cent. et nous mar- sur la ligne XY et nous marquons S. 
quons F. . Nous continuons la ligne qui va 

EF. L'encolure du dos nous est de G à K jusqu'à ce points. 
donnée par une ligne réunis- , A partir de S, toujours 
sant E et F; cette encolure BU SN YIMOUE 
paraîtra peut-être très grande HRAIPOEIPOIEEE ASUS 
au premier abord, mais il faut portons 1 cent. 1/4 et. : 
se rendre compte que la va- plaçons T. Nous inscrivons 

R à 2 cent. du point. T en 


do Poe se M LIFE ligne horizontale; ce point-R 
ASE es LA se trouvera à 1 cent. de la 


RAT ARE COMPÉELCE ligne du rectangle; la ligne 
res S courbe tirée de S à R termine 


faut la tenir très large. le tracé de l'emmanchure. 


Le tracé de la figure du 


Nous portons la dimen- 
sion de la.demi-carrure, soit dos se complète par une ligne 
10 cent., à partir de B sur la < + droite tirée à l’aide de la règle 
ligne BA,etnous marquonsX; TRACÉ DU PATRON DU de R à L et de L à M; celle- 
nous faisons la même chose à SE 9} ci suit le rectangle. La: ligne 
partir de M sur la ligne ML et RL doit avoir 12-cent.; si 
nous marquons Ÿ; nous réunissons X - elle n’atteignait pas cette dimension, il 
et Ÿ par une ligne droite pointée. : faudrait abaisser ou remonter le point 

5 ._. L jusqu’à ce qu'on y arrive, et dans ce 

Depuis X surla ligne XY nous por- cas la ligne ML changerait également 

tons 4 cent. 1/2 e nous marquons G. de direction. 
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Tracé du Devant de la Vareuse. — 
Le devant se trace dans un rectangle 
.- ABCD (coupe n°2), ayant comme largeur 
17 cent.,etcomme longueur la longueur 
du devant, soit 16 cent. Nous le prolon- 
gerons de 1ocent., comme nous l'avons 
fait pour le dos, et nous mettrons au 
bas de ce prolongement les lettres LM 
(coupe n° 2). Nous indiquons le chiffre 
fixe de 17.cent. pour la largeur du rec- 
tangle dans lequel se construit le de- 
vant, parce que notre vareuse est tracée 
sur des mesures absolument fixes ; 
cette largeur du réctangle se calcule-de 
la façon suivante : mesurer le dos de- 
puis le point R-en ligne horizontale 
jusqu’à ce qu’on rencontre 
la ligne EIDM marquant 
le milieu du dos; sous- 
traire le chiffre ainsi ob- 
tenu du demi-contour de 
poitrine que nous avons 
choisi de58cent.augmenté 
de 2 cent.; le résultat 
nous donne la largeur du 
rectangle du devant. 


E. A partir du point 
B sur la ligne BA, nous 
comptons la moitié de la 
demi-carrure, soit 5 cent., 
et nous marquons E. 


, F. Nous reportons la 4 
même mesure depuis B sur la ligne BA 
et nous plaçons F. 


. . - Nous réunissons E et F par une 
ligne sur laquelle nous élevons une 
courbe s’écartant de 1 cent. au milieu. 


Nous mesurons ensuite toujours 
depuis le point B sur la ligne BA, 1/4 
du contour de poitrine, soit 14 cent. 1/2 
pour la taille dont nous nous occupons, 
et nous marquons X. 


Nous reportons cette dimension 
depuis le point L sur la ligne LM, et 
nous plaçons Y. 


Nous réunissons X et YŸ par une 
ligne droite pointée qui est parallèle 
aux lignes ACL et BDM du rectangle. 


Nousportonslalongueur de l'épaule 
moins 1/4 de centimètre depuis le 
point F sur la ligne BA et nous mar- 
quons G:. 
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TRACÉ DU PATRON DU DEVANT 


(c. 2). 


Nous mesurons la chute d'épaule 
du dos c'est-à-dire la distance XG de la 
coupe n° 1; nous en prenons la moitié 
que nous reportons au-dessous de G, et 
nous marquons H. La chute d'épaule 
du devant est toujours égale. à la moitié 
de la chute d'épaule du dos. 


Nous tirons de F à H une ligne qui 
nous indique le tracé de la couture 
d'épaule du devant. Cette ligne doit 
avoir 6 cent., dimension indiquée par 
la troisième mesure. Il faudrait dépla- 
cer légèrement le point H, si c'était 
utile, pour arriver à ce résultat. 


Nous mesurons depuis X les 4/5 de 
la demi-carrure, soit 8. 
cent., et nous marquonsl. 


Cette même mesure 
sera reportée depuis B sur 
la ligne BD et nous place- 
rons J au point où elle 
aboutit. 


Les lettres I et J se- 
ront réunies par une ligne 
droite pointée sur la- 
quelle nous porterons de- 
puis Jla demi-largeur du 
devant; à cette mesure, 
c'est-à-dire 10 cent., nous 
marquerons K. 


Nous réunissons H et K par une 
ligne droite pointée, sur laquelle nous 
élèverons une courbe rentrant au mi- 
lieu de quelques centimètres. 


Depuis X, nous reportons sur la 
ligne'XJ le quart du contour de poi- 
trine moins 1 centimètre, ce qui nous 
donne 13 cent. 1/2, et nous mar- 
quons P. F 


Les lettres K et P seront réunies 
par une ligne droite pointée, sur la- 
quelle nous élevons une courbe ren- 
trant au milieu de 1 cent: 1/2. 


En face de P, sur la même ligne 
horizontale, nous plaçons O à 1/4 de 
cent. de la ligne du rectangle. 


Le point L’ sera placé 5 cent. en de- 
hors de la ligne du rectangle et du point 
primitif L. j 

Nous placérons la règle:sur O et 


VAREUSE D'ENFANT 


sur L’ et nous tirerons une ligne qui 
doit avoir 12 cent. de longueur; on la 
prolonge après le point-L’ ou on 
l'arrête avant d'arriver à ce point si 
c'est nécessaire pour obtenir ce résul- 
tat; nous marquons T à 
l'endroit où elle aboutit. 


. La ligne qui termine 
le bord inférieur du de- 
vant part du point T et 
aboutit à M en suivant la 
ligne du rectangle dans sa 
seconde moitié. 


.  Lecoin XM du devant 
S’arrondit, comme l’indi- 
que la ligne de la coupe TR 
n° 3; on peut accentuer RUES 5 
plus ou moins cette mo- 
dification. 


Tracé de la Manche. 
— La manche se trace absolument 
comme une manche ordinaire d'enfant; 
elle se compose du dessus et du des- 
sous de la manche. 

Nous commençons par nous rendre 
compte de la dimension de l’emman- 
chure, en mesurant les patrons du dos 
sur la ligne GKR, et du devant sur la 
ligne HKPO; nous obtenons ainsi 
26 cent. à peu près; une iégère erreur 
à ce sujet ne serait d'au- 
cune importance. 


L'emmanchure doit être 
conservée très large pour 
qu'il ne soit pas nécessaire 
de trop retourner le bras de 
l'enfant en lui mettant la 
vareuse. 


Mesures. — Les deux 
mesures qui nous serviront 
Pour construire nos patrons 
sont : 


19 Le demi-contour 
d'emmanchure, soit 13 cent., 
puisque la mesure totale de l’'emman- 
chure est de 26; 


20 La longueur de la manche, de: 


| l'emmanchure au poignet, soit 20 cent. 


MANIÈRE D'ARRONDIR LE DEVANT 


Cc: 3). 


TRACÉ DU DESSUS DE MAN- 
CHE (C. 4). 
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Tracé du Patron du dessus de Man- 
che. — Nous construisons le dessus de 
manche dans un carré ABCD ayant com- 
me longueur 11 cent. plus 1/5 du demi- 
contour d'emmanchure, soit 13 cent., et 
pour largeur la dimension 
du demi-contour d’em- 
manchure, 
13 cent.; nous prolonge- 
rons les lignes AC et BD 
de 10 cent. environ et 
nous mettrons au bas du 
prolongement les lettres 
LM ; nous disons que nous 
construisons le dessus de 
manche dans un carré, au 
lieu d'un rectangle comme 
à l'ordinaire, parce qu'il 


dimensions de largeur et 
de longueur sont égales 
puisqu'elles atteignent 
l’une et l’autre 13 cent. Si l’une d’elles 
subissait une modification quelconque, 
le patron se construirait dans un rec- 
tangle, comme nous le faisons habi- 
tuellement. 


E. Nous prenons le milieu de la 
ligne AB et nous plaçons E (coupe n° 4). 


F. Nous faisons là même chose sur 
‘la ligne CD et nous marquons F. 


EF. Nous réunissons E et F par une 
ligne droite que nous pro- 
longeons au-dessous de F 
jusqu’à ce qu’elle arrive au 
niveau des points L et M. 


G. A partir de A sur la 
ligne AC, nous portons 
4 cent. et nous marquons G. 


Nous réunissons Get E 
par une ligne sur laquelle 
nous éleyons une courbe 
s'écartant de 1 cent.. à 
1 cent 1/2 au milieu. 


H. Depuis B, sur la ligne 

BD, nous mesurons 1/6 
du demi-contour d'emman- 

\ chure, soit 2 cent., et nous 


marquons H en sortant ce point de. 
r cent. du rectangle. Nous tirons de : 


E à H une.ligne droite pointée sur 
laquelle nous élevons une courbe s'é- 
cartant au milieu de: ee 


c'est-à-dire 


se trouve que nos deux. 
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Le point D indiquant le coude, le Manche. — Le dessous de manche se 
contour de la manche nous sera donné trace dans le dessus avec: lequel il 
par une ligne droite allant de H à D; garde une distance constante de 1 cent, 
cette ligne aura environ sauf sur la ligne SI (coupe 
11 cent. EME 2 n° 5). 

Le dessus et le dessous 
de la manche doivent avoir 
exactement la même lon- 
gueur sur la couture de la 
saignée GK°I, gk'i. 

La ligne HDS du dessus 
de manche doit être légère- 
ment plus longue que la 
ligne Ads du dessous, afin 
TRACÉ DU DESSOUS DE de soutenir un peu à l'en- 

MANCHEN(E 5), droit du coude. 


Le contour d'emman- 


SD. Nous réunirons S et D par chure du dessous de manche se trace 
une ligne droite sur laquelle nous en réunissant g et h par une ligne 
éléverons une courbe s'écartant au droite sur laquelle on élève une courbe 
milieu de 1 cent.; cette courbe aura rentrant de 1 cent. au milieu. 


ÉuNDONOcenr de lopEuenr. Tracé du Col rabattu.— Nous avons 
Nous tirons depuis le point S une expliqué comment on préparait les 

ligne à peu près à angle droit avec la patrons du dos, du devant, du dessus 

ligne DS, et nous la prolongeons de et du dessous de manche; il nous reste 

1 cent. après qu'elle a coupé la ligne le col rabattu. ; 

AC; nous marquons le Celui-ci se dessine sur les patrons 


La ligne SI ‘indique le bas de la du dos et du devant réunis sur la cou- 
manche. ture d'épaule (coupe 


Nous mesurons la -n° 6)et épinglés sur une 


moitié de la distance GI, “Je de papier; ques 
et nous indiquons ce ui donnons 4 cent. de 
point par K; il nous longueur environ, sur la 
L . < 

donne la place de la sai- Hesse à partir de E, 
gnée. Nous rentrons le ses s mArAUOrs 1; 
point K dans l’intérieur reportons cette 
du rectangle d’une dis- LA dsRaen depuis 

e la couture d'é- 
tance égale au 1/6 du 1 e é 
A d'emman- paule, et nous. inscri- 
chure, soit de 2 cent: vons 2; le tracé de l'en- 

: 2: 

pour la taille dont nous colure du dos nous est 


nous occupons, et,nous sonne pactieiene EF 
marquons K’. patron du dos. 


Nous réunissons G 
et K’, K’ et I par des 
lignes droites sur- les- une ligne s’écartant de. 
quelles nous élevons des l'encolure progressive- 
courbes rentrant au Mi-  +rRAcÉ pu PATRON pu coL (cb), IMent. pour aboutir à 
lieu der/2centimètre.Ces - ; icent. 1/2 ou 2 cent. au- 
‘courbescomplètentletracé delamanche. dessus du point E du devant; nous 

: . marquerons 3 à cet endroit; le point 3 
ne se trouvera pas/tout à fait sur la 


Nous reporterons de- 
puis le point D, avec le cen- 
timètre dirigé en biais, les 
9 cent. nécessaires pour 
compléter la longueur de 
la manche; nous nous ar- 
rêterons à l'endroit où le 
centimètre rencontrera le 
prolongement de la ligne 
EF; et nous marquerons S 
à cet endroit. 


Depuis le point F 
du devant, nous tirons 


É Tracé du Patron du dessous de 


ligne ED du devant; pour se rendre 


. compte de sa place exacte, on peut 


mesurer l’encolure de la vareuse en 
suivant les lignes EF, FE des patrons, 
reporter cette mesure sur le tracé du 
col en suivant d’abord la ligne. EF du 
dos, puis la courbe que nous venons 
de tracer de F à 3. 


La place du point 3 sera modifiée 
de façon à obtenir la dimension indi- 
quée par l'encolure des patrons. Le 
tracé du col se complète par une ligne 
gardantune distance constante de4cent. 
avec la ligne F3; le coin du col s’ar- 
rondit généralement comme l'indique 
notre tracé. ; 


Quand il est dessiné, on le relève 
à la roulette ou au crayon sur la 
feuille de papier pla- 
cée en dessous et il 
n’y a plus qu'à le dé- 
couper. ‘ 


Coupe de-l'Étoffe. 
— Lorsque les patrons 
sont préparés, on taille 
l'étoffe de la vareuse 
en laissant 1 cent. en 
dehors des .contours 
pour des coutures. Si 
la vareuse doit être 
festonnée, on laisse 4 ou 5 cent. en 
dehors du contour sur lequel on doit 
festonner, eton marque par un fil de 
bâti la place très exacte de ce contour, 


afin d’avoir un point de repère pour 
dessiner le feston. 1 


Garniture des Vareuses. — Nous 
ferons remarquer ici que les vareuses 
s'ornent de deux manières différentes : 
on les brode au plumetis, au point de 
croix, etc., enfin d’une façon quelcon- 
que sans festonner le bord; dans ce 
cas la broderie s'exécute avant de dou- 
bler la vareuse, et l'étoffe est rentrée 
sur son contour exact; on replie la 
doublure, et on la fixe à points de côté 
aussi invisibles que possible ; avant de 
broder la vareuse, on exécute toujours 
les coutures réunissant le dos et les 
devants; il est moins nécessaire deter- 
miner celles des épaules parce qu'il est 
plus facile de doubler la vareuse quand 


\ 


TRACÉ DU DESSUS DE LA MANCHE (C, 7). 


: 1493 
D'ENFANT ———————————— 
elles ne sont pas fermées et qu'on peut 
l’étendre à plat sur une table. La bro- 
derie sera repassée avant de fixer la 
doublure ;. il est bon de placer l'étoffe 


sur une très grande épaisseur d'ouate 


pourquele dessin ressorte parfaitement. 
L'ouate se recouvre d’un linge fin très 
blanc; un molleton souple et plié en 
doubles rendrait le même service. 
Lorsque la vareuse est festonnée, il 
faut la doubler avant d'exécuter le fes- 
ton, celui-ci devant prendre en même 
temps la doublure et l’étoffe. 


La broderie étant terminée, on as- 
semble les coutures d'épaule, puis on 
prépare les manches et le petit col. 


Revérs des Manches. — Les revers 
qui ornent la manche n'ont souvent 
qu'une couture à l'en- 


en dessine le patron 
en plaçant le dessus 
‘et le dessous.de man- 


l'autre à la couture du 
coude (coupe n° 7); 
ils peuvent rester sé- 
parés par un inter- 


à cause de l'épaisseur 
; ‘ de la manche; nous 
porterons sur le dessus de manche, 

‘ depuis I, la hauteur que nous vou- 
lons donner au revers, soit 3 ou 
4 cent. et nous marquons I; nOUS re- 
portons la même dimension sur la cou- 
ture de la saignée du dessous de man- 
che depuis i et nous marquons 2; sur 
la couture du coude des patrons, nous 
reportons la dimension i2 plus 2 cent. 
et nous marquons 3. Le bord supérieur 


du revers nous est donné par une, 


ligne tirée de r à 3 et de 3 à 2,.et le 
bord inférieur parles lignes qui mar- 
quent le bord de-la manche is SI; on 
reporte ces.lignes au crayon ou à la 
roulette sur la feuille de papier placée 


che l'un vis-à-vis de 


valle de 1 demi-cent., 


droit de lasaignée; on | 


au-dessous des patrons et on obtient : 


le tracé du revers.,On laisse assez 
d'étoffe en dehors des contours 11 et i2 
pour fermer le revers par une couture 
et en dehors des. contours IS, si pour 
le fixer à la manche. Le petit revers 
se double généralement de soie légère. 


Gé 


NS 


# 
ë 


ligne droite de O à E 


et nous la reporterons 


mètre de façon à arri- 


Patron élargi de la Manche. — 
La manche telle que nous l'avons 
tracée est un peu étroite ; il serait 
ridicule de l'élargir beaucoup puis- 
qu'elle est destinée 
à un petit enfant, mais 
on peut lui donner 
assez d’ampleur pour 
avoir quelques fron- 
ces en la montant 
à l'emmanchure. Nous 
modifierons notre pa- 
tron de la manière 
suivante; nous épin- 
glerons le dessus de 
manche sur une feuille * 
de papier et nous 
marquerons le point T 1 cent. au- 
dessus du point K de la saignée. 
Nous mesurerons avec le centimètre 
la ligne TG, puis nous dirigerons le 
centimètre biais afin d'arriver à 3 cent. 
du point primitif G; à cet endroit nous 
placerons ©. 


Nous réunirons T et O par une 
ligne qui devra avoir exactement la 
même longueur que la ligne primitive 
TG, et nous élèverons 
une courbe rentrant au 
milieu de 1 cent. envi- 
ron. 


Nous tirerons une 


sur laquelle nous élève- 
rons une courbe s'écar- 
tant au milieu de 
1 cent. 1/2 environ. 


Nous : mesurerons 
ensuite la distance DH 


en biais avec le centi- 


ver à 4 cent. du point H, 
nous marquerons R; 
nous réunirons R et D 
par une ligne qui nous 
donnera le nouveau ? 
contour de la manche, et qui aura la 
même longueur que la ligne primitive 


DH; le tracé de la manche sera com-: 


plété par une ligne tirée dd R à E 
sur laquelle nous élèverons une 


TRACÉ D'UNE MANCHE PLUS LARGE (C. 8). 


TRACÉ D'UN COL MARIN (C. 9). 
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courbe s'écartant au milieu de 1 cent. 


Doublure de la Manche. — Nous 
taillerons la doublure de la manche 
comme le dessus, et 
nous les fixerons l’un 
à l'autre par des fils de 
bâti passés assez loin 
des contours pour ne 
gêner en rien dans 
les coutures; celles-ci 
seront exécutées, puis 
ouvertes au fer; nous 
rabattrons la doublure 
très soigneusement; 
il ne nous restera plus 
qu'à terminer le bas 
de la manche et à fixer le petit revers 
lorsqu'il sera brodé et doublé de soie; 
le moyen le plus simple d'y arriver est 
peut-être de finir complètement le bas 
de la manche en repliant l’étoffe sur 
son contour exact et en rabattant la 
doublure; le petit revers sera terminé 
de la même façon sur son bord infé- 
rieur, et on le fixera au bord de la 
manche par un point de côté or- 
dinaire; on peut aussi l'ajouter par 

une couture. 


Coupe du Col. — 
Le col se taille souvent 
en biais sans couture, 
la ligne Er (coupe nv 6) 
marquant le milieu du 
dos ; on le brode, on le 
double de soie et on le 
fixe à l'encolure; il est 
inutile d'y mettre un 
pied comme on le fait 
souvent -pour les cols 
rabattus; les enfants ont 
le cou trop court. La 
vareuse ferme par un 
nœud de ruban. 


SESLETPTE 


Col marin et Man- 
che à Poignet. — On 
remplace parfois le col 
rabattu par un col ma- 
rin, et la manche ordi- 
naire par une manche à poignet; dans 
ce dernier cas le revers se supprime et 
la broderie se fait au poignet. 


Tracé du Patron du Col marin. — | 


a ——————— VAREUSE D'ENFANT 


Le col marin se trace comme le col 
rabattu sur les patrons du dos et du 
devant réunis à la couture d'épaule et 
épinglés au-dessus d’une feuille de 
papier. Il estinutile de tracer le patron 
très grand, mais il faut, 
en taillant l’étoffe, laisser 
en dehors des contours 
l'espace suffisant pour 
exécuter facilement la 
broderie ou le feston. 


La dimension choisie 
pour lecol, 10 ou 11 cent. 
par exemple, se reporte 
depuis E du dos sur la 
ligne EC (coupe n° 9), nous mar- 
quons 5; depuis le point s nous ti- 
rons une ligne droite qui dépasse 
l'emmanchure de 1 cent. et nous mar- 
quons T; la vareuse avec col marin 
se fait légèrement ouverte; nous ti- 
rons une ligne délimitant cette ou- 
verture depuis F de l'encolure du 
devant; cette ligne suit pendant quel- 
ques centimètres le tracé de l'encolure, 
etaboutitau bord du devant, aupointr; 
le tracé .de l’encolure du col suivra 
d'abord le tracé du dos EF, puis à par- 
tir de l'encolure du devant il s'écartera 
insensiblement de la ligne Fr, jusqu'à 
ce qu'il aboutisse 1 cent. 1/2 au-dessous 
de r, au point X. Une ligne tirée de T 
à X complétera le tracé 
du col. Celui-ci se coupe 
d'un seul morceau, la 
ligne Es étant placée sur 
le pli de l'étoffe; on 
peut y ajouter un pied 
de 1 cent. comme l'in- 
dique la coupe n° 10; ce 
pied est du même mor- 
ceau que le col. Celui-ci 
se double de soie, se 
brode et se fixe à l’enco- 
lure. Les rubans qui fer- 
ment la vareuse se cou- 
sent au point r; elle se 
trouve par conséquent 
un peu ouverte comme nous l'avons 
dit plus haut. 


PATRON DU CO 


re 


RE 


La ligae EFX du col doit être de 
même dimension que la ligne EFr de 
l'encolure On modifie, s'ille faut, la 
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place du point X, lorsqu'on trace le 
patron pour arriver à ce résultat. 


Tracé de la Manche à Poignet. — 
La manche à poignet se trace de la 
façon suivante : 


Nous nous occupons 
d'abord de la manche; le 
patron sera construit 
dans un rectangle ABCD 
ayant 16 cent. de largeur 
et 18 de longueur (coupe 
n° 11). 


Nous mesurerons au- 
dessous de A sur la ligne 
AC letiers du demi-contour d'emman- 
chure et nous marquons E. (La dimen- 
sion du contour d'emmanchure se 
mesure sur les patrons du dos et du 
devant de la vareuse.) 


. Nous comptons à partir de B sur 
la ligne BA 6 cent. et nous marquons F. 


Nous réunissons E et F par une 
ligne légèrement arrondie qui peut 
rejoindre la ligne du rectangle seule- 
ment 1 Ou 2 cent. après F, si c'est 
nécessaire pour que la courbe se fasse 
mieux. 


À partir du point C, sur la ligne 
CD, nous reportons le quart du demi- 
contour d’emmanchure et nous mar- 
quons G. Nous réunis 
sons E et G par une ligne 
qui nous indique la cou- 
türe de la manche. La 
ligne BD se. place sur le 
pli de l’étoffe; le bord 
inférieur de la manche 
nous est donné par une 
ligne qui part du point 
G et aboutit au point D. 


Nous coupons la 
doublure un peu plus 
courte que le dessus en 
enlevant une bande de 
1 cent. 1/2 dans le bas, 
comme l'indique la coupe n° 12, où la 
bande à enlever est ombrée. Nous fai- 
sons séparément la couture de la dou- 
blure et celle de la manche en étoffe, 


puis’nous les plaçons l’une dans l’autre, , 


les deux coutures étant à l’intérieur. 


10 


TE 


146 

Tracé du Poicnet. — Le poignet, 
pour les enfants de cet Age-là, se trace 
dans un rectangle 
ABCD ayant pour 


hauteur 5 cent. et 
pour largeur 19 cent. 
‘afin que la main de 
l'enfant puisse passer 
facilement (coupe 
n° 13). 


E. Nous prenons 
la moitié de la ligne 
AB et nous mar- 
quons E; nous fai- 
sons la même chose sur la ligne CD, 
et nous marquons F. La ligne tirée de 
E à F partage le rectangle en deux par- 
ties égales. Depuis F nous portons de 
chaque côté 8 cent. 1/2, et nous mar- 
quons les lettres G et N. 


. Depuis À et depuis B, nous com- 
ptons 1 cent. en descen- 
dant sur les lignes AC 
et BD; nous plaçons 
ainsi [ et J. 


Nous réunissons I et 
E, puis Jet E par une li- 
gne légèrement arrondie. 


Nous tirons les lignes droites de I 
à Get de J à N. Il ne nous reste plus 


E petit vêtement est très facile à 
Ge mettre et très pratique ; on peut le 
confectionner rapidement; nous cou- 
perons un carré deflanelle ayant à peu 
près 80 centimètres de côté; si la fla- 
nelle n’avait que 75 centimètres de lar- 
geur, on pourrait s'en contenter, en 
ayant soin de couper le morceau exac- 
tement carré, c’est-à-dire de lui donner 
75 centimètres sur chaque côté. 


Tracé du Feston. — Nous dessine- 


‘l.rons le feston de manière à laisser 


72 centimètres de côté à notre carré ; 
s’il a 80 centimètres de côté, il y-aura 
sur chaque face 8 centimètres de fia- 
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MODIFICATION DU PATRON DE LA MANCHE 
(c. 12). 
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CHAPITRE XXI 
Passe-Corridor en Flanelle. 


». 


qu'à réunir G et N par une ligne un pau 
courbe qui passera 1 demi-cent. au- 

———} dessus de F; cette 
‘| ligne nous donne le 
bord inférieur du 
poignet. 


Le poignet peut 
se doubler de mous- 
seline caoutchouc;on 
exécute la broderie, 
et on monte la man- 
che en étoffe au poi- 
gnet en cousant à 
plat 4 cent. environ 
de chaque côté de Ja couture; le 
reste sera froncé et l'ampleur égale- 
ment répartie. | 


On termine la manche en doublant 
le poignet d'une soie légère, puis on 
rabat la manche en doublure qui dissi. 
mule la couture de la manche et du 
poignet. A l'emman- 
chure, nous fixons d'a- 
bord la manche en étoffe 
à plat dans la partie qui 
correspond au dessous 
de manche, et froncée 
de chaque côté de la 
couture d'épaule. La 
doublure de la manche se rabat de 
façon à cacher la couture. 


nelle au delà du feston, et s'il n’a que 
75 centimètres il restera 2 cent. 1/2, en 
dehors du feston (coupe ne 1) ; le tracé 
pointé indique le carré en flanelle et le 
trait occupe la place du feston. Le coin 
A sera légèrement arrondi. Nous mesu. 
rerons 5 centimètres, depuis À sur la 
ligne AB, et nous marquerons F: nous 
mesurerons ensuite 5 centimètres depuis 
A sur la ligne AC, et nous marquerons 
E; nous réunirons E et F par une ligne 
courbe, et le tracé du feston suivra 
cette courbe; nous déterminerons en- 
suite la place de la coulisse qui forme 
le petit capuchon, lorsqu'elle est 
serrée. > 


Le point de départ de cette cou- 
lisse sera placé à 6 centimètres de la 
pointe G occupant le milieu de la courbe 
tracée tout à l'heure; à cet endroit nous 
marquerons H ; nous tirerons depuis H 
une ligne exactement parallèle à la 
ligne AC avec laquelle elle conservera 
une distance constante de 6 centi- 
mètres; nous lui donnerons 28 centi- 
mètres de longueur, et nous marquerons 
l'au point où 
se terminent 
ces 28 centi- 
mètres. Nous 
tirerons  de- 
puis le point- 
H une ligne 
exactement 
parallèle à la 
ligne AB avec 
laquelle elle 
conservera 
une distance 
constante de 
6 centimètres; 
cette ligne. 
aura 28 centi- 
mètres de lon- 
gueur, et por- 
tera la lettre S 
à son extré- 
mité. Nous 
réunirons Î et 
S par une li- 
gne droite sur 
laquelle nous 
élèverons une 
courbe sortant 
au milieu de 
7 cent. 1/2; 
deux boutonnières sont faites au 
point H à r centimètre de distance 
l’une de l’autre; elles sont indiquées - 
par deux points dans la coupe ne 1. 
Un galon de percale part du point I, 
passe par H, et arrive jusqu "à S. On le 
coud sur ses 2 bords à points de côté 


très fins. Des rubans sont fixés aux - 
points I et S et viennent sortir par les . 


deux boutonnières faites au point H, le 
galon de’ percale leur sert de coulisse;. 
on les emploie‘pour serrer le haut du 
capuchon. Un autre ruban de percale 
est cousu tout le long de la courbeINS, 
il forme une coulisse; on fixe deux ru- 


PASSE-CORRIDOR DE FLANELLE 


PASSE-CORRIDOR EN FLANELLE BLANCHE ORNÉ DE NŒUDS 
EN RUBAN DE SATIN. 


boutonnières RS pos les ru- 
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bans aux points I et S; ils sortent par 
‘une boutonnière faite à la flanelle au 
point N, c’est-à-dire au milieu de la 
courbe ; on les emploie pour serrer le 
capuchon à sa partie inférieure; deux 
autres rubans fixés également sur Ï et 
sur S s'emploient pour attacher lé 
capuchon sous le cou de l'enfant. 


‘Lorsque les coulisses sont serrées, 
les 6 centimètres que nous avons laissés 
entre le feston et la coulisse forment 
une sorte de froncé qui encadre le visage 
de l'enfant; on peut faire tout.le long 
du feston une broderie. qui orne ces 
6 centimètres. 


On peut aussi doubler le 
capuchon de soie assortie à 
celle du feston; mais il est 
plus difficile et plus 
cher de le faire nettoyer; 
dans ce cas, on ne coud. 
pas de coulisse en per- 
cale, suivantles lignes 
IHS et INS; on se 
contente de former. 
cette coulisse en 
réunissant 
doublure et 
l'étoffe à cet 
endroit par 
deux rangées 
de points. de- 
vant, suivant 
le tracé plein 
et le tracé 
pointé de Îa 
SE n° 1; 

fait les 


bans à l'endroit de la flanelle aux 
points H et N, comme nous l'avons 
indiqué tout à l'heure; on en fait à 
la doublure aux points Î et S pour 
introduire les rubans et les fixer. 


Choix de l'Étoffe. — Au lieu d'em- 
ployer de la flanelle pour faire le passe- 
corridor, on peut se, servir du tissu 
appelé côte de cheval; les vareuses, 
les petits manteaux à capuchon qu'on 
vend tout dessinés dans les magasins 
d'ouvrages sont souvent confectionnés 
avec ce tissu qui se nettoie parfaite- 


la | - 
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ment; comme il a un envers très mar- 
qué, il est indispensable de le doubler 
de floreure ou de toile de soie. On 
trouve aussi dans les magasins de 
nouveautés de jolies étoffes de fantaisie, 
à rayures très fines, presque impercep- 
tibles, des semis de pois, des damiers 


En 
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manières, on se contente parfois de 
festonner les bords avec de la soie 
lavable ; les broderies au point de 
croix assez longues à exécuter, ont 
‘l'aspect lourd et ne peuvent se faire 
qu'en plaçant sur l'étoffe du passe- 
corridor un tissu auxiliaire, étamine, 


brillants et mats; toutes ces disposi- 
tions conviendraient pour un passe- 
corridor, mais il ne faut jamais acheter 
de tissus mélangés de laine et de soie, 
parce qu ‘ils se nettoient moins bien, 
les teinturiers ne pouvant employer les 
mêmes procédés pour la laine et pour 
la soie, celle-ci a l'inconvénient de 
gripper à l'humidité. ' 


* 


Les broderies qui garnissent les 
passe-corridors s’exécütent de plusieurs 


: fus. ; 


COUFF DE LA FLANELLE (C. 1). 


. lorsque la broderie est terminée. Des 


-les feuilles se brodent au point lancé 


io de, EB® .: : 


canevas fin spécial, dont on tire les fils 
guirlandes d’œillets ou de bleuets dont 


sont d’une exécution facile et rapide. 


Les broderies doivent être ache. 
vées, avant qu'on pose la doublure; 
le feston prend à la fois la doublure et 
l'étoffe, de sorte qu'il termine nette 
ment tous les contours du passe 
corridor. 


SEPTIÈME PARTIE 
BAVETTES 


CHAPITRE XXII RE rè 


Bavette festonnée carrée. 


LS auquel on est obligé de mettre 
des bavettes aux bébés est très va- 
riable, et dépend généralement de la 
précocité plus ou moins grande des 
dents; certains enfants n’en ont jamais 
besoin, tandis que d’autres en salissent 
jusqu’à cinq ou six 
par jour; il est 
bon d’avoir dans la 
layette une dou- 
zaine ou une dou- 
zaine et demie de 
bavettes ordinai- 
res, et quelques 
autres plus jolies 
ornées de broderie 
ou de dentelle. Les 
bavettes en tissu 
caoutchouté ne 
doivent pas être 
employées,à moins 
de cas exception- 
nels; le piqué dou- 
blé de finette suffit 
presque toujours 
pour préserver 
parfaitement les 
vêtements du bébé. 


Lorsqu'on ne 
fait qu'une dou- 


| zaïne de bavettes,, 


il est mieux de les tailler pour la se- 
conde et pour la troisième taille, en 
prenant pour base les tours’de cou 
dé 25 et 27 cent.; mais si l'on a l'in- 


" tention d'en tailler dix-huit, il est 


préférable d’en tailler six pour chaque 
taille. Nous expliquerons d’abord la 
forme la plus usitée pour les bavettes 


‘ ordinaires. 


Bavette en Piqué festonné doublée 
de finette. — La mesure qui sert de 
base pour la construction des bavettes 


L BAVETTE CINTRÉE ET FESTONNÉE. 


de 2 


est l’encolure; nous choisissons 22 cent. 
pour la première taille. , 


Tracé du Patron. — Nous construi- 
‘ronsla bavette dans un rectangle ABCD 
qui en représentera la moitié, et auquel 
nous  donnerons 
les dimensions 
-æ suivantes : 


La hauteur 
sera de 4 cent. 
plus un iièrs du 
contour  d’enco- 
lure augmenté de 
r cent, plus 13 
cent. ; ces différen- 
tes mesures, étant 
réunies, nous don- 
neront 25 cent. 
1 millim. La lar- 
geui du rectangle 


un sixième du con- 
tour  d’encolure, 
augmenté de 1,de- 
mi-cent., Ce qui 
nous donnera 
8 cent. r millim. 


E. Notre rec- 
tangle étant cons- 
truit d’après les dimensions indiquées, 
nous comptons depuis le point B sur 
la ligne BD 4 cent. plus unsixième du 
coritour d'encolure, soit en tout 7 cent. 
6 millim., et nous marquons E. à 


F. Nous reportons la mesure BE 
c'est-à-dire 7 cent. 6 millim., depuis À 
sur la ligne AC, et nous inscrivons F. 
Les lettres E et F seront réunies par 


une ligne droite pointée. ri 


G. Depuis E sur la ligne horizon- 


tale EF, nous compterons un sixième 


s 


k 


ee a 


‘sera de4cen£. plus . 


| rons en biais de façon à ce que ces suffisamment 


er AN OS LÉ DÈSRS 


du contour d'encolure, plus 1 demi- 4 cent. se terminent à 2 cent. de la 
cent., soit en tout 4 cent. 1: millim.,et ligne BE du rectangle, point que nous 
nos placerons G au point où cette désignerons par Le point J se trouve 
mesureaboutit. légèrement au- 
dessous de la 
ligne-du rec- 
tangle AB. 


H. Au-des- 
sus de E, en 
remontant sur 
la ligne du rec- 
tangle EB, nous 
mesurerons un 
sixième du 
contour d’en- 
colure, c'est-à- 
dire 3 cent. 
6 millim., et 
nous inscrirons 
H. 


.: Nous ré- 
unissons H et 
J par une ligne 
droite qui nous 
donne le tracé 
du dos de la 
bavette.Celle-ci 
a une largeur‘ 
constante de 
4 cent. depuis J 
jusqu'à F. Nous 
dessinons son 


1he Nous 
contour par 


compterons en- ) 
suite un sixiè- ff. + AN ; une ligne cour- 
me du contour ‘rRACB DU PATRON DE LA PATRON COMPLET DE LA be qui doit 
d’'encolure plus BAVETTE (C. 1). BAVETTE (C. 2). conserver cette : 
1 cent., c’est-à- distance cons-- 
dire 4 cent. 6 millim. au-dessous de tante de 4 cent. avec la courbe HG 
E, en descendant sur la ligne ED, et déjà tracée. ; Ê 
LORS pihceronsE K. Nous relevons le point C d 


2 cent. en remontant sur la ligne CA, et 


La distance séparant H et I, me- : à 
surée en suivant Pine du rectangle, "OUS inscrivons K. Re 
doit être égale au tiers de l’encolure, Le contour de la bavette s'obtient 
augmenté de 1 cent. si l'explication a en réunissant F et K par une ligne 
été bien suivie. Nous — 7. pointée sur laquelle on 
réunirons H et G par | Pau TT “LA dessiné une courbe ren- 
une ligne droite poirtée ve DCS | trant au milieu der cent. 
sur laquelle nous élève- |: 4 | 
rons une courbe s'écar- ||, / CEE Nous n'avons plus 
tant de 1 cent.au milieu; | je à tracer que le bord in- 
cette courbe nous don- férieur en tirant une 
nera le tracé de l’enco- ligne pointée de K à D, 
lure que nous complé- eten traçantune courbe 
terons en réunissant G sortant de 1 demi-cent, 
et I par une ligne droite au milieu. ; 
pointée sur laquelle Le.demi-patron de. 
nous  tracerons une Ja bavette est terminé, 
courbe s'écartant au ‘ous conseillons d'en 
milieu de 1 cent. 2 ou relever un patron com- 


environ. 


3 millim. 4 il Jet afin de bien se ren- 
/ POSE DES BOUTONS ET DES BRIDES re compte de sa forme 

Nous placerons en- 2 (3x et.de sa dimension. 
suite le cent. sur le ‘ . une ligne droite MN 
point H, nous lui donnerons une Nous tirons une feuille de papier 
iongueur de 4 cent. et nous le dirige- (coupe n° 2) Srande, et nous épinglons 


BAVETTE FESTONNÉE CARRÉE 


notre patron découpé suivant les con- ,en dedans de la bavette par conséquent. 


tours, de façon à ce que la ligne.ID qui 
marque le milieudela ==—— 
bavette suive exacte- 
ment la ligne MN. Le 
point H doit se trouver 
sur cette même ligne, 
tandis que le point 
s’en écartera de 2 cent. 
Ceci terminé nous rele- 
vons tous les contours 
de la première moitié; 
puis nous enlevons 
notre patron, nous le 
retournons, en le pla- 
çant toujours de la 
même façon, les points |: d 
D, let H étant bien en Ki: 
face de ceux qui sont 
déjà marqués; les con- 
tours de, la seconde 
moitié étant indiqués, nous n'avons 
plus qu'à découper notre patron. 


Tracé du Feston. — Si l'on désire 
une bavette assez grande, on peut tra- 
cer le feston exactement sur le contour 
de la bavette JFKD, et laisser en dehors 
l’espace nécessaire pour qu'il soit facile 
de tenir l'ouvrage en brodant. Certaines 
personnes préfèrent les bavettes très 
petites, surtout pour la ——— 
première taille, et pour- 
ront tracer le feston 
très légèrement en de- 
dans du contour e 
manière à diminuer 
notre patron de 1 demi- 
centimètre tout letour. 
Nous ne conseillons pas 
de le modifier davan- 
tage. On laisse 1 cent. 
en dehors du contour 
d'encolure quand on 
taille l’étoffe. | 


Lorsque le feston 
sera tracé, on doublera 
le piqué avec de la 


TERMINAISON DU COTÉ DES BOUTONS 
CC: 4). 


TERMINAISON DE L'ENCOLURE (C. 5). 


On exécutera le feston en prenant les 
deux doubles d’étoffe.” 
Nous. conseillons de 
replier le côté gauche 
de la bavette sur son 
contour exact, et de la 
fermer par des brides. 
Quant au côté droit, 
sur lequel nous plaçons 
les boutons {coupens3), 
on le replie forcément 
sur le point H puisque 
nous n'avons pas d'é- 
toffe de reste à cet en- 
droit, maison peut en- 
suite s'écarter de la 
‘ ligne HJ de façon à 
arriver à 1 cent. de J, 
comme l'indique. la 

coupe n° 4. Les bou- 
tons seront placés à 1 cent-du bord 
de la bavette à cause de la croisure. 
Si l’enfant avait le cou assez fort, on 
pourrait rapprocher les boutons du 
bord. Dans le cas où la bavette se- 
rait trop large, on peut soit éloigner 
les boutons du bord, soit faire des 
boutonnières; mais celles-ci sont tou- | 
jours assez difficiles à réussir dans ces 
grosses étoffes. s 


Terminaison de 
l'Encolure de la Ba- 
vette. — Le tour de cou . 
de la bavette se ter- 
mine de deux façons : 
1° en rentrant les deux 
étoffes l'une contre 
l’autre après les avoir | 
crantées, comme l'in- 
dique la coupene 5, ou 
bien en posant un biais” 
de fine percale qu’on 
peut rabattre de ma- 
nière à ce qu'il soit 
invisible à l'endroit. 
Certaines personnes 
. préfèrent, au contraire, 
lui laisser 2 ou 3 millim. 


finette, les envers des deux étoffes se de largeur du côté de l'endroit : il fait: 
trouvant placés l’un contre l’autre, et alors l'effet d’un petit liséré. 


/ 


Ê 


_ milieu ; cette 
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Jr du Patron. — La bavette ronde 
se trace dans un rectangle cons- 


truit exactement 
comme pour la ba- 
vette que nous ve- 
nons d'expliquer. 
Les indications 
que nous avons 
données peuvent 
être suivies jusqu’à 
la lettre K, à l’ali- 


néa commençant. 


par: Nous relevons 
le point C de 2 
cent. en remon- 
tant, etc. Tout ceci 
doit être négligé. 


Nous compte- 
rons ensuite 11 
cent. sur la ligne 
du rectangle, en 
commençant au 
point F et en des- 
cendant du côté de 
C, nous placerons 
L;à2 cent. 1/2 de 
L, en ligne hori- 


zontale, nous placerons 


rieur du  rec- 
tangle. Nous 
réunirons F et 
M par une ligne 
droite  pointée 
sur laquelle 
nous élèverons 
unelignecourbe, 
rentrant de 2 
ou 3 millim. au 


courbe nous in- 
diquele contour 
de la bavette. 
Nous le conti-- 
nuerons de la 
manière suivan- 
te : à 13 cent. 
au-dessous de 
F, toujours sur 
la ligne du rec- 
tangle, et par 
conséquent 
juste 2 cent. 


Bavette 


1 h. 
\i 


NOS BÉBÉS 


k E 


ii f 
fl" : 


alu 


A 
4. Ua 
ER {il à 


festonnée ronde. 


BAVETTE CINTRÉE BORDÉE DE DENTELLE. 


M dans l’inté comptede sa dimensio 


au-dessous du point L, nous ins 
crivons N. 


\ 

Nous mesurons 
2 cent. 1/2 en ligne 
horizontale depuis 
ce point N et nous 
marquerons O; le 
contour de la ba. 
vette sera tracé de 
M à O, puis nous 


tournerons en ar- |. 


rondissant pour 
aboutir sur la ligne 
CD du rectangle à 
2 cent. ou 2 cent, 
1/2 du point D, à |: 
l'endroit indiqué. 
par P dans la figure 
de coupe n° 6. 


Le tracé de la 
bavêtte étant ter- 
miné ne nous er 
donne que la moi- 
tié; nous relève- 
rons ce patron 
complet afin de 
bien nous rendre 
n et de sa forme 
et de voir si 
nous  désirons 
les modifier. 


Nous tirons 
une ligne droite 
pointée ST sur 
une feuille de 
papier d'une 
taille suffisante 
(coupe n° 7); 

. nous plaçons le 
demi-patron de 
manière à ce 
que la ligne ID 
se trouve exac- 
tement sur la 
ligneST,le point 
H se trouve 
aussi sur cette 
ligne tandis que 
le point J en, 
sera distant de 
2 cent. environ. 


BAVETTE RONDE ORNÉE DE VOLANTS 
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—— 


Ceci étant terminé nous relèverons ; placer les deux étoffes envers contre 


tous les contours de la première moitié, 
puis nous enlèverons notre patron, que 
nous retourne- 
rons; nous le 
placerons de 
nouveau contre 
la ligne ST en 
observant ce 
que nous ve- 
nons de dire 
plus haut, et en 
maintenant les 
points HID de 
la seconde moi- 
tié bien en face 
des points HID 
de la première; 
nous obtien- 
drons ainsi 
notre patron 
complet. 
Tracé du 
Feston. — Le : 
feston se trace sur le contour exact de 
la bavette lorsqu'on veut lui conserver. 
la même dimension que celle du patron; 
si l’on désirait la faire un peu plus 
petite, il faudrait tracer le feston 1 de- 
mi-cent. en dedans du contour marqué. 
Lorsque le feston est tracé, on double 
la bavette de finette, en ayant soin de 


“ 


TRACÉ DU DE3MI-PATRON ET PATRON COMPLET (C. 6 ET 7). 


envers, puis on festonne en prenant 

les deux doubles. Il est bon de laisser, 

: en taillant 3 ou 
4 cent. en de- 
hors du con- 
tour exact sur 
lequel on doit 
broder afin 
qu'il soit facile 
de tenir son 
ouvrage et 1! 
cent. en dehors 
du ‘contour 
d’encolure et 
des contours 
HJ. 


La bavette. 
se ferme ordi- 
‘nairement par 
des brides 
qu'on exécute: 
après avoir re- 
plié le côté 
gauche HJ de la bavette sur le contour 
exact. Le côté droit se replie au point H, 
puis on s’écarte du contour HJ de façon 
à arriver à 1 centimètre de J, comme 
dans la coupe 4, page 151. Les boutons. 
se placent à r centimètre du bord; on 


. peut les rapprocher ou les éloigner sui- 


vant la grosseur du cou de l'enfant. 


CHAPITRE XXIII 


À | Bavette ronde ornée de Volants. 


' INC avons expliqué, dans les pages 
, précédentes, deux formes de ba- 
vettes très simples ornées seulement 
d'un feston. É ; 
Nous décrirons aujourd’hui une 
petite bavette, infiniment plus élégante, 
et pouvant se porter avec les plus 
jolies robes de mousseline ou delinon. 


Tracé du Patron. — Nous la cons- 


truirons dans un rectangle ayant comme 


hauteur les mesures suivantes : 


4 cent. plus un tiers du contour 
d'encolure augmenté de 1 cent., et 
8 cent. Nous obtiendrons ainsi un total 
de 20 cent. 1 millim. pour la hauteur 
du rectangle ABCD (coupe ne 1). 


Le contour d’encolure, mesurequi 
‘nous sert de base dans l'explication 
des bavettes, est de 22 centimètres pour 
la première taille. 


s 

Ja largeur du rectangle sera de 
4 centimètres plus un sixième du con- 
tour d'encolure augmenté de 1. demi- 
centimètre, ce qui,nous donnera 8 cen- 
timètres 1 millimètre. : » 


F. Au-dessous de B sur la ligne du 
rectangle BD, nous compterons 4 cen- 
timètres plus un sixième du contour 
d’encolure, c'est-à-dire en tout 7 centi- 
mètres 6 millimètres, et nous marque- 
rons F. 


E. Nous reporterons la dimension 


partir de À et nous placerons 


Les lettres E et F seront ré 
une ligne droi- € 
te pointée, sur 
laquelle nous 
mesurerons, à 
partir du point 
E, un sixième 
du contour 
d'encolure 
plus 1 demi- 
centimètre , 
soit 4 centi- 
mètres 1 milli- 
métre, nous 
inscrirons G 


Nous re- 
porterons 4 
centimètres 
depuisle point 
B en descen- 
- dant sur Ja 
ligne BD et 
nous marque; 
rons H. 


Nous me- - 


d'encolure plus 1 centimètre, 
tout 4 centimètres 1 millimètre 
de la lettre F en descendant 
ligne du rectangle FD; nous pl 
1 au point où cette mesure 
aboutit. 


La distance HI étant me- 
surée doit égaler un tiers du 
contour d’encolure plus 1 cen- 
timètre, ce qui fait pour la 
première taille 8 centimètres 1 
ou 2 millimètres. 


Nous réunirons par une 
ligne droite pointée les lettres 
H et Get nous tracerons une 
courbe s’écartant de 1 centi- 
mètre au milieu; cette courbe 
commencera le tracé de l’en- 
colure. 


Nous le continuerons en 


BF sur la ligne AC, en descendant à 
120 colure. 


surerons ensuite un sixième du contour 


NOS 


inies par 


. 2. 


BAVETTE RONDE GARNIE DE DEUX VOLANTS DE FINE BRODERIE, 


soit en 
à partir 
sur la 
acerons 


"lRACÉ DU PATRON 


(c. 1). 


tirant 


2ÉPÉS 
environ, et complétant le tracé de l'en- 


Nous compterons 2 centimètres à 


peu au-dessous de la ligne AB du 
rectangle. 


La bavette doit avoir une largeur 
constante de 4 centimètres entre le point 


ë simple vérification de la- dimension 
une ligne droite pointée de G à I et que doitavoir notre bavette; à 1 centi- 
nous dessinerons une courbe s’écartant 
au filieu de 1 centimètre 2 millimètres 


timètre de D sur la ligne DC, nous ins- 
crivons K. Les lettres E et K seront 
ARS 


L 


partir de B sur 
la ligne BA et 
nous inscri- 
rons J. 


Les lettres 

H et J seront 
réunies par 
une ligne 
droite sur la- 
quelle nous 

mesurerons 

exactement 
# { centimètres. 
a partir de H; 
nous abaisse- 
rons  légère- 
ment lepointJ 
pour le mettre 
à l'endroit où 
la mesure 
aboutit, et 
nous marque- 
rons J'. Ce 
nouveau point 
se trouvera un 


J'et le point E. Son contour est 
indiqué par une ligne courbe 
qui suit le contour d'encolure 
HG à 4 centimètres de distance. 
Pour la tracer exactement, il 
suffit de vérifier plusieurs fois 
si l'on observe bien cette dis- 
tance de 4 centimètres; on 
s'arrête lorsqu'on est arrivé à 


rejoindre la lignë du rectangle 
au point E. 


. Nous mesurerons 8 centi- 
mètres sur la ligne du rectangle 
depuis le point I; nous devons 
aboutir au point D; c'est une 


q—— BAVETTE RONDE ORNÉE DE VOLANTS 


trouveront bien en face des 


réunies par une ligne droite pointée bavette; on choisit pour ce modèle du 
sur laquelle nous élèverons unescourbe piqué très fin, parfois du nansouk ou 
s’écartant au milieu de 2 cen- . du linon, ce qui protégerait 
timètres, ou de 2centimètres 2 TT] les robes de l'enfant d'une 
ou 3 millimètres lorsqu'on façon tout à fait illusoire si 
désire une forme un peu plus l'on n'avait soin de placer en 
arrondie. Le. tracé de la dessous de la bavette deux 
bavette est terminé; il suit doubles de finette taillés sur 
la ligne du rectangle de K le même patron et pris dans 

. le biais qui termine l’enco- 
lure; on place quelquefois 
une petite feuille d'ouate 
entre ces deux doubles de 
finette qu'on réunit alors par 


Nous relevons un patron 
complet de notre bavette. Il 
est plus facile de se rendreun 
compte exact de sa forme des points glissés disposés en 
lorsqu'on la voit tout en- losanges ou en carrés pour 
tière; on peut la recouper que l’ouate ne puisse pas se 
pour la rendre un peu plus ronde ou déranger au lavage. On marque tous 
un peu plus ovale dans le cas où l'on les contours sur l'étoffe par un fil de 
préférerait l’une ou l’autre de ces deux bâti ou un trait au crayon, suivant 
formes. l'intention que l'on a de 
“ EF blanchir la bavette ou de la 

faire porter dans son neuf. 
Nous réunissons ensuite la 
doublure et l'étoffe par des 
ils de bâti passés assez loin 
des contours pour ne gêner 
en rien lorsqu'il s'agira de 
‘rentrer la bavette sur son 
contour exact. Celle-ci s’at- 
tache par des brides; dans: 


PATRON COMPLET (C. 2), 


Nous tirerons une ligne 
droite ST (coupe n° 2) sur 
une feuille de papier de di- 
mension suffisante; et nous 
placerons le demi-patron de 
notre bavette contre cette 
ligne ; de façon que la ligne 
ID de la bavette la suive 
exactement. Le point H sera 
également maintenu sur la 
fon ST, tandis que le point |. ce cas, le côté gauche de la 


J s'en écartera de 2 centimè- EXÉCUTION DES BRIDES coupe n° 3 se replie sur son 
tres environ (c. 3). contour exact JH, et les brides 


J sont faites comme nous l'in- 
Ceci terminé, . nous reléverons au diquons dans la figure de coupe n° 3; 
crayon tous les contours de notre moi- on peut en mettre trois au lieu de deux 
tié; puis nous enlèverons les épingles, si les boutons qu'on a choisis sont très 
nous ôterons le patron que petits. Quant au côté droit on 
nous retournerons et que le replie juste au point H, 
nous poserons de nouveau en puisque nous n'avons pas 
observant ce que nous venons d'excédent d’étoffe nous per- 
de dire plus haut, c’est-à-dire mettant de la replier un peu 
en maintenant sur la ligne plus loin, mais, au lieu de 
ST les lettres HID qui se suivre exactement la ligne HJ, 
on replie le tissu de façon à 
arriver à 1 centimètre au delà . 
deJ'’,commel'indiquela coupe 
n° 4, où le contour exact HJ 
est indiqué par la ligne au 
trait plein, et le bord replié 
par la ligne au trait pointé. 


mêmes lettres déjà indiquées 
sur la seconde moitié; il n’y 
aura qu’à relever les contours 
pour obtenir le patron com- 
plet (coupe n° 2). 


POSE DES BOUTONS 


Coupe de l'Étoffe et de la Se 
Doublure. — Nous taillerons l’étoffe et Les boutons se placent à 1 centi- 
la doublure qui doivent composer la mètre du bord droit replié; le bouton 


‘JEKD (coupe n° 5), nous 


A se trouvera par conséquent 1 centi- 
mètre en deçà du point H, tandis que 
le second bouton B sera cousu sur la 


ligne marquant le contour exact. 


Si le cou de l'enfant était trop gros, 


on avancerait les boutons, tanäis qu’on 
les fixerait un peu plus loin 
du bord si la bavette était 
trop large. 


Manières de poser les | 
Volants. — Il y a plusieurs | 
manières de fixer les volants 
de broderie qui ornent la | 
bavette : | 


1° On peut les froncer et 


ES 


NOS BÉBÉS 


dépasser d'environ 2 ou 3 centi 
dans le cas où celui-ci aurait une hau” 


teur de 7 centimètres, nous donnerions 


au second 4 centimètres 1/2 environ; 
6 cen- 


si le volant du dessous n'a que à 
S. 


timètres, l'autre en aura 4 à peu pr 
Nous indiquerons ces dimensions 4P° 
t parce 


proximativemen 
qu’elles dépendent beaucoup 
du genre de broderie em 
ployé; le mieux est, comme 
nous l'avons indiqué, de faire 
des essais en fronçant les 
volants et en les fixant par 
| des épingles. On se ren 
, | __, compte ainsi de la fa- 
277] çon préférable de les 


disposer. 


les coudre sans liséré. Less T7 
u POSE DE LA BRODE IS : 

Nous commencerons par RD mr ST | Lorsqu'on les coud 

sans liséré, on com- 


déterminer à peu près le 

métrage qui nous est néces- 

saire, et la hauteur que nous désirons 
donner à notre broderie. 


Le métrage dépend un peu du plus 
ou moins d'épaisseur de la broderie 


dont on dispose. 


Lorsqu'on garnit un objet de lin- 
gerie quelconque avec un volant froncé 
on donne habituellement à celui-ci dne 
fois et demie la longueur de la partie 
qu’il doit orner. Nous pourrons donc 
essayer, en fronçant notre broderie 
après avoir mesuré la moitié _ 
de la bavette de J’à D, pour 
faire un essai; le volant aura 
une fois et demie la longueur 


l'épinglerons sur le point D, 
comme l'indique la coupe 
n°5 sans le couper, bien 
entendu, puisqu'il doit con- 
tinuer à tourner autour de 
la bavette; nous le maintien- 
drons ensuite sur le point J’ 
en répartissant l'ampleur qui 
doit être un peu plus fournie , 
sur l'épaule; et nous pourrons ainsi 
nous rendre compte si nous employons 


© assez de brodérie en donnant au volant 


une fois et demie la longueur de l’espace 
qu'il doit garnir. On pourra poser le 


AUTRE MANIÈRE DE PO- 
SER LA BRODERIE (C. 6). 


mence par bâtir le 
plus court des deux volants sur le con- 
tour de la bavette; on le froncera d’a- 
bord, puis on régularisera les fronces à 
l'aide d'une grosse aiguille, et on fixera 
le milieu du volant de broderie sur le 
point D de la bavette, l'endroit de la 
broderie touchant l'endroit de la bar 
vette, et le feston marquant l'extrémité 
du volant se trouvant dirigé vers l'en- 
colure comme l'indique la coupe n° 6. 


Nous bâtirons ainsi tout le volant, 
. enplaçant le fil qui le fronce 
exactement sur le fil qui 
marque le contour de la 
bavette, et en faisant les 
points assez rapprochés les 
uns des autres pour que le 
volant ne puisse pas glisser 
pendant qu'on exécutera la 


yvette sera semblable à la 
coupe n° 6, le trait pointé 
indique l'étoffe laissée en 
dehors du contour exact. 


ons ensuite le plus haut 


Nous poser 
ctement comme 


des deux volants, exa à 
nous avons fait pour le premier, le fil 
qui le fronce devant 5€ trouve juste 
au-dessus du fil qui marque le contour 
de la bavette, et l'endroit de la broderie 


mètres. 


0 


couture. Ceci terminé la ba- | 


EE 


second volant de la même façon, à 
| l'aide d'épingles; le premier doit le 


étant contre l'endroit de la bavette et 
LR *'RaRRRE PR : 


| nous restera plus qu'à 


ti 


contre l'envers du volant le plus court. 
Tout ceci paraît assez compliqué lors- 
qu'on l'explique, et rien n'est plus 
simple quand on a l'ouvrage en main. 
Lorsque les volants sont bâtis, on fait 
une couture à arrière-points qui suit 
exactement le fil qui A 

fronce les volants et celui 
qui marque le contour de 
la bavette; on peut la 
faire aussi 1 ou 2 milli- 
mètres en dedans de ces 
fils, mais pas en dehors; 
on ne prend pas la dou- 
blure lorsqu'on bâtit les 
volants sur A bavette, ni 
lorsqu'on les coud. 


La couture à arrière- 
points étant terminée, 
nous rentrons le bord .de la bavette 
en dessous, en la repliant sur son 
contour exact. Il faut maintenir ce 
bord, par des points faits assez près les 
uns des autres,-et couper l’étoffe des 
volants en ne lui laissant que 1 demi- 
centimètre environ au-dessus de la 
couture. Lorsque le bord est replié, la 
bavette est semblable à la coupe n° 7, 
la ligne pointée indique le fil de bâti 
qui maintient en dessous le bord re- 
plié. On peut faire un point d’épines 
un peu au-dessus de la - 
jonction des volants et de 
la bavette; cet ornement 
est inutile lorsque les 
volants sont réunis à la 
, bavette par un liséré ou 
par un jour en brode- 
rie, comme nous le 
verrons plus loin.Il ne 


rabattre la doublure, 
que nousreplierons en 
dedans après lui avoir 
laissé seulement 1 de- 

. . À 
mi-centimètre au delà 
-du contour exact. 


(c 8). — 


2° Les volants sont posés avec un 
liséré. À 


On peut poser le liséré tout le tour 
de la bavette, et ensuite suivre exacte- 
. ment l'explication que nous venons de 


POSE DES VOLANTS SANS 
LISÉRÉ (CG. 7). 


BAVETTE ENTOURÉE D'UN JOUR-ÉCHELLE 


MANIÈRE DE TAILLER LE 
VOLANT DE LA BRODERIE (C. 9). 
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BAVETTE RONDE ORNÉE DE VOLANTS 


donner pour les volants posés sans 
liséré, ou bien fixer les deux volants 
froncés sur le liséré d’abord, etensuite 
coudre le tout sur la bavette. 


30 Réunir les volants à la bavette 
par un jour en broderie; 
c'est la manière que nous 
préférons . parce qu’elle 
produit un effet plus léger 
que les deux autres. Dans 
les deux premiers Cas, on 
ne rabat la doublure qu'a- 
près avoir cousu définiti- 
vement les volants de brode- 
rie. Lorsqu'on fixe ceux-ci à 
l'aide d’un jour, on rentre d’a- 
bord l'étoffe de la bavette sur 
son contour exact, puis on 
rabat la doublure de façon à 
terminer entièrement avant la pose 
des volants. On coud ensuite le jour 
autour de la bavette ; nous conseillons 
de choisir le jour le plus simple, celui 
qui a juste 1 ou 2 millimètres de 
largeur, et non un entre-deux ajouré 
quelconque parce qu’il y aurait une 
‘certaine difficulté à le poser et que 
l'aspect général de la bavette n'y ga- 
gnerait point. On coud le jour après lui 
avoir laissé seulement 2 millimètres 
d'étoffe du côté qui s'attache à la ba- 
vette, il se pose à l’aide d’un 
point de surjet fait en roulant 
ces 2 millimètres d'étoffe. On 
prend de temps à autre des 


distance en distance 
l'étoffe laissée sur 
l’autre bord du jour- 


seillons pas. de la 


parce qu'elle aide à 
tenir l'ouvrage. Lors- 
que le jour est fixé à 
la bavette (coupe n°8), 
on enlève l'étoffe qui est restée sur son 
autre côté en ne laissant que 2 mil- 


limètres; puis on fronce le premier: 


volant, le plus court, en le roulant 
et on le fixe à points de surjet en 
roulant aussi l’étoffe restée au bord du 


- points dans le jour pour assu- 
rer la solidité de ce travail, À. 
‘il faut aussi cranter de :|' 


échelle; nous ne con-- 


couper tout de suite - 
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au-dessous du premier; 
si l’on avait quelque diffi- 
culté à rouler les bords 
des volants, on pourrait 


E 


à la rigueur les replier et | la bavette une forme 
les froncer, mais ce pro- | s ovale, on enlève un peu 
cédé donne des résultats “-:} de hauteur dans le dos et 
moins bons, et l'aspect sur les épaules aux bandes 
de la bavette, à l'envers, es! de broderies destinées 
beaucoup moins soigné. Celle- aux volants, et on ne 
ci, complètement terminée. est 2 leur laisse toute leur 
semblable à la coupe n° 10. On rose vrs voLanTs avec hauteur qu'au milieu du 
peut aussi fixer le premier un jour-écneze devant. On les coupe 
volant seulement à la bavette (c. 10). ainsi en les pliant en 


et coudre le second à la finette 

qui la double; l'effet, sera le même, 
L'encolure se termine soit en rentrant 
les deux étoftes l’une contre l’autre sur 
leur contour exact, après les avoir cran- 


CHAPITRE XXIV 
Bavette anglaïse à Ceinture. 


ous terminerons l'explication des 
N bavettes de premier âge par la 
bavette anglaise qui se prolonge par 
deux sortes de pattes s’attachantautour 
de la taille de l'enfant. 


Cette forme a l'avantage de ne 
jamais se relever puisqu'elle ‘est fixée 
dans le bas. Il n’est pas nécessaire 
d'employer pour la retenir les petites 
broches en or, et les épingles de fan-. 
taisie qu’on a coutume de placer pour 
assujettir à la robe de l'enfant les autres 
sortes de bavettes. - 


Tracé du Patron. — Nous la cons- 
truirons dans un rectangle ABCD qui 
en représentera la moitié, la ligne AC 
nous indiquant le milieu de la bävette. 
Les dimensions de ce rectangle seront 
les suivantes : ; j 


Nous lui donnerons comme hau- 
teur 4 centimètres plus un tiers du 
contour d’encolure, augmenté de 1 cen- 
timètre plus 11 centimètres, dimension 
‘choisie pour notre bavette; ces diffé- 
rentes mesures étant réunies. nous 
donneront 23 centimètres 1 ou 2 milli- 


jour. Ce travail est assez minutieux. Le  tées, soit à l’aide d’un biais qu'on rabat 
second volant (le plus long) se fronce 
aussi en roulant le bord et on l'attache 
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de façon qu'il soit invisible à l'endroit. 
D'autres personnes, au contraire, lui 
laissent assez de largeur 
pour simuler un liséré. 


Si l'on veut donner à 


double (coupe n° 9) pour 
être certain que les deux côtés de 
la bavette seront bien pareils; la 
ligne pointée indique la partie à 
enlever. : 


mètres pour la hauteur du rectangle, 


Nous avons déjà dit, dans les expli- 
cations précédentes, que le contour 
d'encolure, mesure servant de base 
dans la construction des bavettes, est 
de 22 centimètres pour la première 
taille. f 
Nous donneronsau rectangle 18cen- 
timètres de largeur. Ces 18 centimètres 
sont la dimension habituelle de la 
patte mesurée depuis Îe milieu du de- 
vant jusqu'au point où elle se termine. 
Lorsqu'on désire la tailler plus grande 
on peut suivre l'explication telle que 
nous la donnons, et ajouter ensuite 
une bande de papier, conservant la 
même largeur que la patte,.et ayant la 
longueur qu’on désire lui donner. 


E. À partir de A sur la ligne du 
rectangle AB, nous mesurerons, depuis 
le point À, 4 centimètres plus un tiers 
du contour d’encolure augmenté de 
1 demi-centimètre, c’est-à-dire 8 centi- 
mètres 1 millimètre, et nous marque- | 
rons E. ê 


F. Nous reporterons la distance 


& 


LA \ 


. HA n+ \ ; 
no ra à ET RONN 
Lace pomet M pre le fl je NA ÿ 
SORA SM LOU Dee 
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L 
AË, c'est-à-dire 8 centimètres 1 milli- 
nôtre, depuis C sur la ligne CD, et 
nous placerons F. Les lettres E et F 
seront réunies par une ligne droite 
pointée. 


G. Au-dessous de À, en descendant 
sur la ligne AC, nous reporterons la 
dimension AE moins 1 demi-centimètre, 
ce qui nous donnera 7 centimètres 
6 millimètre, et nous inscrirons G. 


H. Nous mesurerons cette même 
distance AG sur la 
ligne BD, en descen- 
. dant depuis B, et nous 
marquerons H. 


HG. Nous 
réunirons les let- - 
tres H et G par 
une ligne droite 
poiritée qui sera 
exactement paral- 
lèle à la ligne AB 
du rectan- 
gle avec la- 
quelle elle 


2 1 ; , 
conservera une distance Constante de 
7 centimètres 6 millimètre. 


I. Nous compterons depuis le point 

‘: À, en descendant sur la ligne AC, 

18 centimètres, et nous inscrirons I. 

Cette lettre se trouvera par conséquent 

à 5 centimètres 1 ou 2 millimètres au- 
dessus du point C. 


- J. Nous reporterons cette distance 
CI sur la ligne DB en remontant à 
partir de D et nous placerons J; il y 
aura 18 centimètres entre le point Jet 
le point B. $ 

Nous terminerons ainsi toutes les 
lignes de construction avant d’entre- 


K. À partir de À, en descendant 
sur la ligne AC, nous compterons 
4 centimètres et nous inscrirons K. 


L. Depuis G sur la ligne horizon- 
tale pointée GH, nous mesurerons un 
sixième du contour d’encolure aug- 
menté de 1 demi-centimètre, soit 4 cen- 
timètres 1 millimètre, et nous place- 
rons la lettre L à l’endroit où la mesure 
aboutit. 


M. Au-dessous de G en descendant 
à sur la ligne du-rectan- 
À gle GIC, nous repor- 
terons un sixième du 


contour  d’enco- 
lure plus r cen- 
timètre, ce qui 


; fera 4 centimètres 
6 millimètres, et 
‘ nous marquerons 


2 KL. Nous 
commencerons le 
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tracé du contour d'encolure en réunis- 
sant K et L par une ligne droite pointée 
sur laquelle nous élèverons une courbe 
s’écartant au milieu de 1 centimètre. 


LM. Le contour d'encolure sera 
terminé par une courbe élevée sur une 
ligne droite pointée réunissant L et M. 
Cette courbe s’écartera au milieu d 
1 centimètre 1/2. 5 


N. Nous placerons le point N à 
2 centimètres de A sur la ligne AB, et 
nous réunirons K et N par une ligne 
droite sur laquelle nous mesurerons 
exactement 4 centimètres depuis le 
point K. Nous abaisserons légèrement 


Î 
prendre le tracé de la bavette. le point N, afin qu'il se trouve à l'en- | 
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droit où la mesure aboutit, et nous le 
remplacerons par N’. Ce nouveau point 
se trouvera un peu au-dessous de la 
ligne du rectangle AB. 


Le contour de la bavette nous sera 
donné par une ligne courbe 
partant de N’etaboutissant 
au point O, placé à l'in- 
tersection des lignes de 
construction EF et GH. La 
ligne N'O conservera une 
distance constante de 4 cen- 
timètres avec la courbe KL 
marquant l'encolure. Il est 
facile de vérifier cette dis- 
tance afin de se rendre 
compte si l'on commet 
quelque erreur dans le 
tracé N'O. 


TRACÉ DU PATRON (C. 1).  noncés aux points Q et P, 


P. Nous indiquerons à 
par P le point d'intersection des lignes 
de construction EF et IJ. 


Z. 1 centimètre au-dessus de P sur 
la ligne du rectangle nous place- 
rons Z. 


Y. À 1 centimètre 1/2 de Z en ligne 
horizontale nous écrirons Ÿ. 


Le contour de la bavette sera mar- 
qué par une ligne réunissant O et Y, 
puis cette ligne se continuera en for- 
mant une courbe pour rejoindre le 
point P; la figure de 
coupe n° riadique ce 
tracé. 


Q. Nous compte- 
rons 2 centimètres sur 
la ligne FE, en re- 
montant à par ir deF, 
et nous placerons Q. 


Le bas de la ba- 
vette s’indique en 


réunissant C et Q par PATRON compLer pe La BAveTTE (c. 2). déjà indiquées. Il n'y 


une ligne droite poin- 

tée sur laquelle on élève une légère 
courbe s’écartant de 2 ou 3 millimètres 
au milieu, et nous donnant le tracé 
définitif. On continue par une ligne 


- droite tracée de façon à rester toujours 
2 centimètres au-dessus de la ligne FD 


L 

du rectangle; on aboutitainsiau point R 
que nous inscrivons 2 centimètres au- 
dessus de D, en remontant sur la ligne 
du rectangle BD; nous avons de 
Q à R le bord inférieur de la patte, 
Son bord supérieur nous est donné en 
suivant par un trait plein 
la ligne pointée PJ qui existe 
déjà ; celle-ci conserve une 
distance constante de 3 cen- 
timètres avec la ligne QR. 
La patte se termine géné. 
ralement par une petite 
pointe V dessinée en dehors 
du rectangle, comme l'indi-, 

que la coupe n° 1. 
ù 0 
Si l'on faisait le tracé 
de manière à former des 
angles un peu trop pro 


il faudrait modifier légère. 
ment ces deux lignes. 


Nous relèverons le patron complet 
de la bavette en traçant sur une feuille 
de papier une ligne droite, TU (coupe 
n° 2). Nous découperons le patron de 
la bavette, en suivant les contours 
N'OYPJVRQ'CIMLKN' avec des ci. 
seaux, et nous l'épinglerons contre la 
ligne TU. La ligne pointée MIC devra 
se trouver sur la ligne TU; le point K 
touchera aussi cette ligne, tandis que 
N'en restera distant de 2 centimètres 
“environ. Nous relève 
rons au Crayon Jes 
contours de la pre. 
mière moitié, puis 
nous enlèverons Je; 


‘ patron, nous le re. | 
tournerons et nOus Je | 
poserons de manière 
que les points KMIC 
touchent la ligne poin- | 
tée et soient en face | 


des mêmes lettres 


a plus qu'à marquer | 
les contours de -cette seconde moitié 
pour obtenir le patron complet sem. 
blable à la coupe n° 2. Si l'on ne trouve 
pas la patte assez grande, il faut la 
continuer par une bande de’papier de 
même largeur: “? 


æ 


| 


_ bavette 


Lorsqu'on a le patron complet, on 
se rend compte de la forme de la 
bavette, et on voit si on désire la mo- 
difier légèrement. 


Coupe de l'Étoffe. — Nous con- 
seillons de tailler 
l'étoffeavec le demi- 
patron (coupe ne 1), 
en plaçant la ligne 
MIC tout à fait 
droit fil; rien n'em- 
pêcherait de se ser- 
vic du patron com- 
plet pourvu qu'on 
tienne compte de 
cette’ observation. 
Les contours seront 
indiqués au crayon 
ou par un fil de 
bâti suivant l'intention qu’on a de 
blanchir ou de ne pas blanchir la 
bavette. 


Terminaison de la Bavette. — On 
coupera en laissant 1 centimètre en 
dehors pour les coutures. Si la bavette 
doit être brodée, il faut exécuter les 
broderies avant de la doubler; on la 
borde souvent d’un volant assez bas 
pour ne pas trop augmenter les dimen- 
sions; ce volant se continue des deux 
côtés de la patte comme l'indique le 
dessin. Celle-ci peut paraître très étroite 
quand elle est tracée comme nous l'in- 
diquons, mais sa largeur est très suffi- 
sante lorsqu'on a posé sur — 
chaque bord la broderie dont 
la hauteur atteint générale- 
ment 3 Oôu 4 centimètres. 
Cette broderie se fronce et se 
pose avant de doubler, 
la bavette, la dou- 
blure se  rabattant 
tout le tour pour dis- 
simuler le pied de la 
broderie; on peut 
orner le bord de la 
d'un point 
d'épines plus ou moins compliqué. 


La broderie étant légèrement fron- 
cée se bâtit sur la bavette de manière 
que le fil qui-fronce suive le contour 
exact, l'endroit de la broderie touchant 
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POSE DE LA BPODERIE (C, 3). 


nt gas Preis 
EXÉCUTION DES BRID 
TONS (C. 4). 


ES ; POSE DES BOU- 
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l'endroit de la bavette, et le bord fes- 
tonné étant dans la direction de l'enco- 
lure; cette disposition que nous avons 
déjà expliquée à la bavette ornée de 
volants froncés- est représentée par la 
coupe n° 3; la ligne au trait plein 

; indique le contour 
exact et la ligne 
pointée l'étoffe que 


en dehors de ce 
contour en taillant 
ia bavette; 1 centi- 
mètre tout le tour 
suffit parfaitement. 
Lorsque la broderie 
est cousue à points 
arrière, on retourne 
en dessous le centi- 
mètre qui dépasse le 
contour exact de la bavette, en repliant 
celle-ci sur ce contour, et on maintient 
le bord replié à‘l’aide d’un fil de bâti 
passé à points assez petits. Nous n'avons 
plus ensuite qu'à rabattre la doublure. 
Il est toujours plus sûr de faire laver 
d'avance les tissus dans lesquels on 
doit tailler la bavette; il pourrait arri- 
ver que le piqué et la finette qui sert 
de doublure se rétrécissent chacun 
d'une façon différente au premier 
lavage, ce qui produit très mauvais 
effet. 5 ; 


Le côté gauche de la bavette, 


nous avons laissée | 


celui qui se termine par des brides et : 


que nous désignons 
par 1 dans la figure 
de coupe n° 4, se re- 
plie sur son contour 
exact. Le côté droit 
indiqué par 2, sur le- 
‘quel nous plaçons les 
boutons se replie for- 
cément sur le point 
K, puisque nous n'a- 
vons pas d’étoffe de 
reste à cet endroit,. 
mais on peut ensuite 
s’écarter de la ligne -KN' de façon 
à arriver à 1 centimètre du point N' 
comme l'indique le tracé pointé de 
la coupe n° 4. Les boutons seront cou- 
sus à 1 centimètre du bord, à cause de 
la croisure. On,pourrait les rapprocher 


11 


_ 


à 


- tres d’une pointe à l’au- 
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un peu si l'enfant avait le cou très 


gros, ou bien recouper légèrement 
l'encolure pour l'agrandir. Dans le cas 
où la bavette serait trop large, on peut 
soit éloigner les boutons du bord, soit 
remplacer les brides par des bouton- 
nières, mais celles- 
ci sont toujours 
assez difficiles à 
réussir dans ces 
grosses étoffes. 


Terminaison de 
l'Encolure. — Nous 
terminerons letour 
de cou de la ba- ARS 
vette en rentrant TERMINAISON DE 
l’étoffe et la dou- : 
blure l’une contre l’autre, l’étoffe étant 


LA 


-repliée sur son contour exact, maisil 


faut les cranter assez profondément 
comme l'indique la coupe n° 5. On 
peut aussi finir l’encolure par un biais 
de percale légère qu’on rabat de façon 
qu'il soit invisible à l'endroit. D’autres 
personnes lui laissent au contraire 2 ou 


_3 millimètres de largeur du côté de 


l'endroit, pour simuler un petit li- 
séré. Cort à 
Patte formant la Ceinture. — La 
patte tracée comme nous l’avons indi- 
qué n’a que 36 centimè- Les 
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quelle dimension exacte donner à la 
patte, si l'on fait la bavette d'avance; 
elle sera d'ailleurs plus ou moins large 
suivant les vêtements dont on recouvre 
l'enfant; aussi préfère-t-on généra- 
lement renoncer aux boutons et aux 
boutonnières, et les 
remplacer par un 
système de cordons 
quelconque.Le plus 
élégant consiste à 
faire la patte de la 
longueur indiquée 
par la figure de 
coupe, et à coudre 
aux deux extrémi- 


L'ENCOLURE (C. 5). tés V du ruban 


no 12, blanc, bleu ou 

rose qu'on noue derrière en guise de 
ceinture. Il faut le découdre à chaque 
blanchissage. On peut aussi ourler 
deux bandes de nansouk ou de linon, 
de 9 à 10 centimètres de largeur, les 
terminer par une broderie semblable à 
celle de la bavette (coupe n° 6) et s'en 
servir pour remplacer les rubans. Ces 
bandes ont le grand avantage dese 
blanchir en même temps que la ba- 
vette. Enfin, le système le plus simple 
iconsiste à coudre aux deux extrémités 
V deux cordons de percale un peu 
larges; mais on ne peut l’employer 
- que pour des bavettes 


tre, ce qui n'est pas 
suffisant pour faire le 
tour de la taille de l’en- 


très ordinaires destinées 
a recouvrir les robes du 
matin, et le résultat 
obtenu n'est pas très 


fant et boutonner der- BANDE DE NANSOUK SERVANT DE joli. 
rière; lorsqu’on choisit CEINTURE (c. 6). x 


ce mode de fermeture, _ 

il faut allonger la patte de chaque côté 
de 10, 11, 12 centimètres, ce qui l’aug- 
mente en tout de 20,22, 24 centimètres 
et nous donne 56, 58, 60 centimètres. 


-.Ce procédé n’a qu’un inconvénient, 
c'est qu’il est impossible de savoir 


La longueur des ru- 
bans, bandes, cordons, etc., est générd- 
lement, lorsque les pattes ont 36 cen- 
timètres de V à V, de 50 centimètres 
pour le côté de la patte correspondant 
au côté des boutons, et de 58 à 6o cen- 
timètres pour celui qui correspond au 


côté des brides ou des boutonnières. # 
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Bonnet à 3 Pièces du 1% Age. . 


E crois qu'il sera difficile à la plu- 
part de nos lectrices de lire sans 
sourire le titre de cette explication et 
qu'on nous trouvera en général bien 
arriérés. Qui donc maintenant confec- 


tionne des bonnets pour sa layette? . 


Personne, je le reconnais, puisque les 
enfants sont presque tous élevés à 
l'anglaise, et : 
qu'on , laisse 
tête nue ceux 
qu'on emmail- 
lote encore 
pouruneraison 
quelconque. 
Mais il faut 
penser aux en- 
‘fants pauvres 
qui sont élevés 
dans des cham- 
bres sans feux, 
laissés . à la 
garde de frères 
ou de sœurs 
plus âgés qui 
les sortent par 
tous les temps 
à la campagne; 
ceux-là ont be- 
soin de bon- 
rets, et.je ne 
sais si nous 
étonnerons nos ‘ 
lectrices en leur disant que les bon- 
nets doivent entrer pour une assez 
forté’ proportion dans les layett#s des 
œuvres de bienfaisance. On en fait de 
plusieurs sortes; au tricot, au crochet 
en brillanté à trois pièces, ou d'une 
autre forme, dont la passe est presque 
droite et le fond tout rond. 


Nous commencerons par expliquer 
le bonnet à trois pièces ; il est assez 


HUITIÈME PARTIE 
BONNETS 
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BONNE A TROIS PIÈCES POUR PREMIER AGE. 
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difficile de le bien réussir parce qu'il 
faut faire soutenir en l'assemblant la 
pièce du milieu sur celles des côtés, et 
l'expérience seule indique l'endroit 
précis où l’étoffe doit être soutenue. 


Tracé des Patrons. — Deux pa- 
trons sont nécessaires, celui de la 
pièce. de côté 
(coupe n°1}, et 
celui de la ban- 
de qui.forme le 
milieu du bon- 
net(coupen°2). 


Nous com- 
mencerons par 
le premier: 


Patron de 
la Pièce de 
côté. — Nous 
construirons 
un rectangle 
ABCD ayant 


comme largeur 
1o centimètres. 


E. A rcent. 
au-dessous de 
A, nous place- 
rons la lettre E 
sur la ligne AC. 


. G. Nous inscrirons G sur la ligne 
BD, juste 1 cent. au-dessous de B. 


GC. Nous réunirons les points Get 
_C par une ligne droite pointée. 


- Depuis le point G sur la ligne 
GC, nous-compterons 2 cent. et nous 
inscrirons F. 


I. Nous placerons le point de dé- 
part de notre patron 3 millim. au-des- 


commehauteur | 
II cent. et| 
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; : sous du point E sur la ligne du rec- 
Pt, tangle, à l’endroit indiqué par 1. 


-. J. À 1 demi-centimètre du point E, 
sur la ligne pointée hori- 
zontale EG, nous inscri- 
rons J. ‘ 2: 


K. Nous reporterons 
ensuite, sur cette même 
ligne, et toujours en par- 
ant du point E, 5 cent., 
et nous marquerons K 
où cette mesure aboutit. 


= 


À 
53 il 
1 
1 


Se * 


RC 


K'. Nous relèverons 
os le point K de trois quarts 

Es: de centimètre, et nous 
inscrirons K’; cette lettre 
: . se trouvera très légère- 
AUS ment au-dessous de la . 
e ligne du rectangle AB, et exactement 
au-dessus du point K. 


PE L. Nous placerons lé centimètre 
sur G, et nous compterons 3 cent. à 
partir de G sur la ligne GF ; nous ins- 
crirons L. ’ 


— - {. Le contour du bonnet 
commencera au point |, 
; rejoindra la ligne du rec- 
M " tangle à J, et se continuera 
HEC en courbe très légère jus- 
1: qu'à ce qu'il atteigne K’.. 
2 he A partir de cette lettre, 
ETA ] nous redescendrons, tou- 
‘is jours un peu en courbe, 
pour arriver à L, puisàF. 


M. Nous compterons 
6 cent. à partir de Ben 
descendant sur la ligne du 
rectangle BD, et nous ins- 
crirons M. 


M'. Le point M' sera 
placé juste en face du 
' point M, sur une même 

ligne horizontale, mais à 
' 3 ou 4 millimètres du rec- 
tangle. 


-, -N. Nous placerons N sur la ligne 
rune + BD, 8 cent. 1/2 au-dessous de B, puis 
‘ nous écarterons ce point de 3 ou 4mil- 


TRACÉ DU PATRON DK LA PIÈCE DE 
coTé (c. 1). 


TRACÉ DU PATRON DE LA PIÈCE 
DU MILIEU (C. 2). 


restant bien sur la même ligne hori- 
zontale, et nous inscrirons N°. 


©. Le point O sera marqué à trois 
quarts de cenumètre du 
point D, sur la ligne DC. 


Le tracé de notre 
bonnet partira de F, et 
atteindra le point M'en 
formant une ligne cour- 
be, puis il descendra en 
ligne droite de M'à N', et 
rejoindra le point O par 
une petite ligne courbe. 


P. À 5 cent. de D 
sur la ligne DC, nous 
inscrirons P. 

R. Nous compterons- 
2 cent. 1/2, depuisle point 
C sur la ligne pointée 
CG, et nous placerons R. : 


-T. À 4 centim. au-dessus de Csur : 
la ligne du rectangle CA nous marque- 
rons T. ; 


S. A 1 cent. de T, sur la même 
ligne horizontale, nous in- 
scrirons S. ° { 


Les lettres S et P se- 
ront réunies par une ligne | 
pointée sur laquelle nous 
élèverons une courbe pas-" 
sant par le point R, et 

-s'écartant au milieu de 
1 cent. ; cette courbe nous 
donne le contour du bon: 

-net'qui suit la ligne du 
rectangle de P à O.Onle 
termine par une ligne droi- 
te tirée de Iàs. 


Lorsque la construc- 
tion de ce patron est ache- 
vée, nous conseillons d'é- 
crire le mot deyant près 
des lettres SR, et lé mot 
milieu (coupe n° 3) près 
des lettres L et F, dè ma- 
nière qu'il ne soit pas 
- possible de retournerle pa- 
tron par inadvertance, ce qui arrive 
beaucoup plus souvent qu'on ne croit, 
Il est assez utile aussi de vérifier sila ? 


limètres de la ligne du rectangle, en ‘courbe supérieure, celle qui est com- À 
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la courbe. 


milieu. — Avant de tracer 


‘ largeur sera de7cent.1/2. | 


prise entre les lettres K et M’, est bien 
régulièrement dessinée ; pour nous en 
rendre compte, nous réunissons M'et 
K' par une ligne droite pointée, dont 
nous marquerons le milieu X (coupe 
n° 4)..Le tracé de la cour- 
be doit passer environ 
1 cent. 1/2 au-dessus de 
ce point X. 


La ligne pointée XY 
que nous indiquons à côté 
de la ligne diagonaie 
GFRC, aura donc 1 cert. 
1/23 si elle n'atteignait 
pas cette dimension il fau- 
drait retracer de nouveau 


Tracé de la Pièce du NP 
la pièce qui forme le mi- 
lieu du bonnet, nous me- 
surerons très exactement le patron re- 
présenté par la coupe n° 1 en partant du 
pointE et en suivant la ligne de contour 
HK'LFM'N' (coupe n° 3) jusqu’à O où 
nous nous arrêterons. La dimension 
ainsi obtenue, augmentée de 1 cent., 
nous indiquerala hauteur du rectangle. 
Le contour du bonnet dont nous nous 
occupons étant de 17 cent., nous don- 
nerons au rectangle ABCD (coupe ne 2} 
18 cent. de hauteur. La 


Nous prendrons la 
moitié de la ligne AB, et 
nous marquerons E; 
nous partagerons en deux 
la ligne CD, et nous 
inscrirons F. 


Les lettres E et F se- 
ront réunies par une 
ligne droite pointée qui 
marque le milieu de no- 
tre patron. ME 


G. A partir de A, en 
descendant sur la ligne 


AC nous compterons 8 cent. et nous . 


placerons G. 


H. Nous reporterons la mesure AG 
sur la ligne BD à partir de B et nous 
inscrirons H. j 


BONNET DU PREMIER AGE 


PO:NTS DE REPÈRE À INSCRIRE 
SUR LE PATRON (C. 3). 


VÉRIFICATION DU TRACÉ D" 
PATRON (C, 4). \ 
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I. La même mesure, c’est-à-dire 
‘8 cent., sera reportée depuis C, en 
remontant sur la ligne CA, et nous 
marquerons Î au point où elle abou- 
tira. 


me chose sur la ligne DB, 
en remontant à partir de 
B, et nous obtiendrons 
ainsi le point J, placé 
| 8 cent. au-dessus de D. 


La ligne AEB nous 
représente le haut du 
bonnet, la partie qui tou- 
che au front de l'enfant, 
tandis que la ligne CFD 
nous indique le contour: 
inférieur, celui qui touche 
le cou, la nuque. 


K. Nous mesurerons 
\ à partir de À, sur la ligne 
AËEB, 1 centimètre 2 ou 3 millimètres 
et nous inscrirons K. . 


‘L. La mesure AK sera reportée de- 
puis B, sur la ligne BEA, et nous mar- 
querons L au point où elle aboutit. 


Les lettres L et H seront réunies 
par une ligne droite pointée sur 
laquelle nous élèverons une très légère 
courbe, s’écartant au milieu de 1 mil= 

limètre à peu près. 


Nous réunissons K 
et G de la même ma- 
nière, d’abord par une 
ligne pointée, puis par 
une-ligne courbe dessi- 
née de façon à -s'écarter 
de r millimètre, comme 
la précédente. 


Le patron suit le 
tracé du rectangle de G 
à letdeH à J. , 


M. À partir du point 
_G, sur la ligne CD, nous 
compterons 1 cent. 3/4, 
et nous écrirons M. S 


N. A partir du point D, nous 
mesurerons 1 cent. 3/4 et nous place- 
rons N. 


Les lettres M et I et N et J seront 


J. Nous ferons la mé- 
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réunies par des lignes droites poin- 
tées sur lesquelles nous élèverons des 
‘courbes s'écartant au milieu de 2 mil- 
limètres. 


La ligne MFN aura 4 cent. : et la 
ligne KEL en aura 5. - 

Il faut bien marquer 
le mot front sur la 
ligne KEL et le mot 
nuque sur la ligne 
MEN. 


L'assemblage du 
petit bonnet est tou- 
jours une chose assez 
difficile à réussir ; la 
pièce du milieu (cou- 
pe n° 2) a sur ses 
contours KGIM et 
LHNJN, 1 cent. 1/2 de 
plus que l’autre partie 
du bonnet.IJKLYFM'N'O (coupe ne 1} 
avec laquelle elle doit s’assembler ; il 
faut donc la faire soutenir afin d'em- 
ployer cette ampleur qui est absolu- 
ment indispensable pour obtenir la 
forme ronde du bonnet. 


Je conseillerai, avant de découper 
‘le patron représenté par la coupe n°2, 
de le replier sur la ligne EF, et de bien 
examiner si les deux côtés MIGK et 
:NJHL sont exacte- 
ment pareils. 


Dans le cas con- 
traire il faudrait le 
rectifier ; il est assez 
facile de tracer les 
petites courbes d’une 
manière un peu diffé- : 
rente les unes des 
autres, et il est pré- 
férable de les corri- 
ger s’il ya lieu. 


— Nous taillons un 

morceau d’étoffe semblable à la coupe 
n° 2, et nous laissons, en dehors des 
contours ‘éxacts tracés au crayon ou 
par un fil de bâti, 1 cent. pour les 
coutures; lorsqu'on termine le bon- 
net par un petit biais, il suffit de 
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ASSÉMBLAGE DU BONHET (c. 5). 


laisser aussi 1 cent. en dehors des 
lignes MN et KL; dans le cas où 
on préférerait terminer le bonnet par 
un ourlet, il faudrait laisser au. delà 
des contours MN et KL 2 cent. à 
2 cent. 1/2, 7 d 

Il faut deux mor- 
1, .!°| ceaux semblables à 
la coupe n°1. 


Nous indiquerons 
J.! très soigneusement 
le sens des morceaux 
parun traitau crayon, 
par des crans, où par 
un point fait avec du 
| fil de couleur, ce qui 
| évite de les retourner 


Lo.M N 

toffe a .un envers, il 
- vaut mieux couper 

les deux morceaux 
en même temps, après avoir replié le 
tissu envers contre envers ou enéroit 
contre endroit afin d’être bien ceriain 


de ne pas les tailler tous deux pour le : 


même côté. 


Assemblage du Bonnet (coupe n°5). 


— Nous fixerons le point I de la coupe 
n° 1 sur le point K de la coupe n°2, 


pour l’un des côtés du bonnet, le pointO : 


sera fixé sur le point M,et nous bâtirons 


d’un bout à l'autreen * 


faisant soutenir le 
contour KGIM de la 
coupe n° 2 sur le con- 
tour IK'LYFM'N'O 
de lacoupe n° 1. Pour 
l'autre côté (coupe 
no 6) nous assemble- 
rons de la même 
manière LHJN de la 


IK'LFM/N'D de la 
coupe n° 1,les points 
let LetOet N étant 


Coupe de l'Étoîfe. RERO fixés l’un sur l’autre. 


On bâtit les morceaux en: pla- 
çant les contours exacts les uns 
sur les autres, puis on exécute les 
coutures rabattues, qu'on fait sou- 
vent un, peu larges pour les avoir 
très plates. : 


par mégarde. Si l'é- 


pièce du milieu avec 


Les coupes n°5 et 6 représentent 
chaque côté du bonnet. Le point es- 
sentiel à observer est de faire soutenir 
la pièce du milieu sur celle des côtés, 
surtout à l'endroit courbe compris entre 
les lettres K'LFM' de la coupe ne 1. 


On peut terminer le bonnet par un 
ourlet, mais un petit biais d'étoffe fine 
ne fait pas plus d'épaisseur et nous 
paraît plus facile à poser; nous le cou- 
drons en deux parties, la première ira 
du point R à l’autre point KR, c'est-à- 


dire d'un cordon à l'autre en suivant. 
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R en serrant la coulisse, on fait un 
point d’arrêt un peu avant la couture 
rabattue qui réunit la pièce du milieu 
et la pièce de côté; de cette façon le 


cordon ne serrera Ge le milieu que 


bonnet. 


Pour terminer celui-ci nous cou- 
drons sur le point R les deux cordons 
ou les deux petites brides de nansouk 
ourlées quidoivent l’attacher, puis nous 
posons la ruche qui doit le garnir. S'il 
s'agit de bonnets très simples on se 
contente de les festonner, ce qui sup- 


POSE DE LA CUULISSE, EXÉCUT:ON DES ŒILLETS (C. 7 ET 8). 


tout le bord supérieur du bonnet. 
L'autre biais sera exactement semblable 
au premier et achèvera le petit bonnet 
. en terminant le bord inférieur ; il fera 


l'office de coulisse et nous y passerons- 


un petit cordon qui sortira par deux 
œillets placés derrière le bonnet, près 
du bord de la piece du milieu, comme 
l'indique la coupe ne 7. 


Le cordon partant du point À vien- 
dra sortir par l’œillet le plus éloigné 


| 2, tandis que le cordon partant de B 


ira jusqu’au point 1, le point de départ 
des cordons est sur le point R de la 
coupe n° 1 où commence le biais du 
bord inférieur du bonnet. Comme ilne 
serait pas joli de froncer jusqu’à ce point 


prime les biais, ou bien on pose tout 
autour une broderie à laquelle on laisse 
âssez de hauteur d'étoffe pour faire 
l'office du biais. - 


La terminaison du bonnet dépend 
donc ur peu de la garniture qui l'orne, 
et la petite coulisse n’est pas absolument 
indispensable. = 


Il est superñu d'ajouter que les 
œillets de la coupe n° 7 se font en pre- 
nant l’étoffe du bonnetseulement,et non 
celle du biais;:si l'on craignaïit que le 
tissu employé ne fût pas assez solide, 
rien n’empécherait de le renforcer à 
l'envers d’un tout petit morceau de 
percale légère, comme l'indique la partie 
ombrée de la coupe n° 8: 


Bonnets de seconde et de troisième Taille, 


TOUS avons terminé l'explication du 
| N bonnet à trois pièces de premier 
‘Âge; nous donnerons celle des bonnets 
- de second et de troisième âge avant de 
décrire une autre forme parce que ces 


descriptions sont surtout utiles pour 
confectionner des layettes d'œuvres de 
bienfaisance et qu’il nous a paru pré- 
férable de les SRG EU la suite l’une de 
l'autre. 


e.. 
i 


Le à te RS CS Éd nee née té 


-cette dimension, c'est-à- 


sur la ligne BD du rec- 
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Tracé des Patrons. — Le tracé se 
fait de la même façon que dans l’expli- 
cation précédente, seules les dimen- 
sions changent légèrement. Le bonnet 
se compose de trois parties : deux mor- 
ceaux semblables à la coupe n° 9, etun 
autre occupant le milieu du bonnet, 
pareil à la coupe n° r1. 


Tracé de la Pièce de côté. — Le 
rectangle ABCD dans lequel nous cons- 
truirons la coupe n° g aura 11 centi- 
mètres de largeur et 11 centimètres 1/2 
de hauteur. 


E. A 1 demi-centimètre au-dessous 
de A, sur la ligne AC, 
nous marquerons E. 


G. Nous reporterons 
dire 1 demi-centimètre, 


tangle, à partir de B, et 
nous inscrirons G. 


Nous réunirons EetG 
par une ligne droite poin- 
tée. 

Nous tirerons une 
autre ligne pointée de G 
à C. Cette ligne traversera 


en diagonale le carré formé par les 
lignes EC, CD, DG et EG. 


F. Sur cette ligne GC, nous mesu- 
rerons 2 centimètres à partir de G et 
nous marquerons F au point où la 
mesure s'arrête. 


1. Nous compterons 2 à 3 milli- 
mètres à partir du point E sur laligne 
du rectangle EC, et nous inscrirons I. 


J. La lettre J sera placée à 1 centi- 
mètre 2 millimètres environ dupointE, 
sur la ligne pointée EG. 


K. Nous mesurerons ensuite 5 cen- 
timètres 1/2 à partir de E, toujours sur 
la ligne pointée EG, etnous marquerons 
K, puis nous relevons ce point de façon 
qu’il touche presque la ligne du rec- 
tangle AB et ous inscrirons K’. 

L. Le point L se placera à 8 centi- 
mètres de distance du point E, sur la 
ligne EG. 

Nous commencerons le tracé du 
bonne* en partant de I, puis nous re- 
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TRACÉ DU PATRON DE LA PIÈCE 
DE COTÉ (c. g). 


‘nous rejoindrons le point O par une 


joindrons le point J par une petite 
courbe, et nous continuerons toujours 
en courbe jusqu’au point K'; nous 
raccorderons soigneusement les lignes 
courbes IJ et JK', nous redescendrons 
pour atteindre d’abord L, ensuiteF, en 
ayant bien soin, comme nous venons 


de le dire, de raccorder ces différentes 
courbes. 


M. Nous mesurerons 5 centi- 
mètres 1/2 depuis le point G, surla ligne 
GD, et nousinscrirons M. 


M’. Nous rentrerons le point M de 
4 millimètres environ dans l'intérieur 
du rectangle, et nous pla- 
cerons le point M'. 


N. A partir de G, ous 
compterons en descen- 
dant, dans la direction de 
D, 7 centimètres et nous 
marquerons N. 


N'. Nous le rentre- 
rons dc 4 müi:imètres 
dans l'intérieur du rec- 
tangle et nous mettrons 
N'sur la même ligne ver- 
ticale que M’, 

Les points M et N' 
seront séparés pa. un intervalle de: 
1 centimètre 1/2, e: se trouveront tous 
deux à la même distance de la ligne 
du rectangle BGD. Le point O sera 
placé à 1 centimètre du point D. 


Nous continuerons le tracé du bon- 
net en reprenant au point F, et nous 
irons en ligne courbe jusqu’à M'; nous 
descendrons tout droit de M' à N',et 


légère courbe. 


Il est utile de vérifier le tracé de la | 
courbe LFM' avant d'aller plus loin; la 
réussite du bonnet à trois pièces est une 
chose assez difficile pour qu'on ne né- 
glige rien en traçant le patron; nous 
nous rendrons compte si cette courbe 
est bien tracée en réunissant les points 
Let M’ par une petite ligne droite poin- 
tée dont nous indiquerons le milieu en 
inscrivant X (coupe n° 10). Nous mesu- 
rerons aussi la courbe de L à M', et 
nous en prendrons le milieu que nous 
désignerons par Y. L'écart des deux 


\ 


-pointée diagonale CG, 


‘nous continuons jusqu'à 


BONNETS D£ SECONDE ET DE TROISIÈME TAILLE 


points X et Y, écart mesuré sur la pe- 
tite ligne pointée qui réunit ces deux 
points dans la coupe n° 10, doit être 
d'environ 1 centimètre. ; f: 


P. Le tracé du bonnet suit la ligne 
du rectangle depuis © 
pendant 5 centimètres ; au 
point où cette mesure 
aboutit nous marquons P. 


‘ R. Depuis le point C, 
en remontant sur la ligne 


nous comptons 2 centimè- 
tres 3/4 et nous inscri- 
vons KR. 
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Nous conseillons, avant de décou- 
per lepatron, d'inscrireles mots a 
près de la ligne IJK" et dos vers se 
lettres O et N’ qui nous indiquent le 
contour s'approchant de la nuque. D 
cette manière, il sera impossible e 
retourner le patron sans 
s'en apercevoir, Ou d'avoir 
le moindre doute Sur le 
‘sens-dans lequel on doit le 
poser pour tailler l'étoffe. 


Tracé de la Pièce du 
milieu. — La pièce qui 
occupe le milieu du bon- 
net se trace dans un rec- 
tangle ABCD (coupe n°11}, 

: Ja hauteur de ce rectangle 


T. Nous mesurerons 


6 centimètres à partir de PATRON (C. 10). 


E, en descendant sur la à 
ligne du rectangle EC, et nous ;lace- 
rons T. 


S. Tout à fait en face du point T, 
à 1 centimètre de distance, nous mar- 
querons S. 


Le tracé du bonnet se fait en ligne 


droite de I à S, puis il rejoint R par 


une ligne courbe que 


ce que nous arrivions 
à P. . < 


On vérifie le tracé de 
la courbe qui va de S à 
P, en tirant une ligne 
droite pointée entre ces 
deux points (coupe n°10). 
Il est facile de se rendre 
compte si l’écart de cette 
ligne et de la courbe at- 
teint environ 1 centimè- 
tre, entre les points Z 
marquant le milieu de la 
ligne pointée et V mar- 
quant le milieu de la 
courbe. À 


TRACé DU PATRON DE LA PIÈCE DU F 
Dans le cas contraire, MILIFU (C. 11). - F. Nous faisons la 


on ferait une légère recti- : 
fication, l'erreur ne pouvant pas êtr 
très considérable. ‘ 


Nous avons terminé le tracé du 
bonnet. h e 


se détermine en, mesu- 
rant très exactement le 
contour IJK'LFM'N'O de 
la coupe n° 0. Il faut suivre les courbes 
le plus exactement possible; s’iln'est pas 
commodede faire tourner un mètre peu 
souple, on mesure par petites divisions 
de 2, 3, 4 centimètres de façon à n'avoir 
que des courbes peu accentuées, et ad- 
ditionner les mesures ainsi obtenues- 
Quel que soit le procédé employé, on 
augmente la mesure .du 
contour HK'LFM'N'O de 
1 centimètre et on s’en 
sert pour la hauteur du 
rectangle ; si le tracé est 
bien exact on obtient 
19° centimètres 1/2, de 
sorte que la hauteur du 
rectangle atteint 20 cen- 
timètres 1/2. La largeur 
est de 8 centimètres. 


E. À partir du point : 
A, sur la ligne AB, nous 
comptons 4 centimètres 
et nous marquons . le 
point E qui divise la li- 
gne AB en deux parties 
égales. 


; + + ‘mémechose depuis C sur 
la ligne CD, et nous inscrivons F. 


EF. Les lettres E et F seront réu- 
nies par une ligne droite pointée. 


G. Nous reporterons 7 centi-' 
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mètres 3/4 depuis À, en descendant sur 
la ligne AC, et nous placerons G. 


H. Nous mesurerons la distance 
AG, c'est-à-dire 7 centimè- 
tres 3/4 depuis B, sur la 
ligne BD, et nous inscri- 
rons H, qui se trouvera 
juste en face de G. 


.» 


I. A partir de C, en 
remontant sur la ligne du 
rectangle dans la direction 
de A, nous compterons 
8 centimètres 1/2 et nous 
marquerons Î. 


J. La distance CI sera 
reportée sur la ligne DB, 
depuis D en remontant, et 
nous inscrirons J au point 
où la mesure aboutit. Le 
point J setrouvera à 8 cen-. 
timètres au-dessus de D. 


CE 


Les points G et I seront séparés par 
un intervalle de 4 centimètres 1/4, il en 
. sera de même des lettres H et J. 


Nous continuerons à placer toutes 
“les lettres qui doivent nous servir:pour 
le tracé du patron avant de dessiner 
celui-ci. : . 


. _K. Nous compterons 1 centimètre 
‘2 millimètres à partir de A sur la ligne 
AB du rectangle et nous marquerons K. 


L. Nous. reporterons 
la mesure AK, c’est-à-dire 
1 centimètre 2 millimèire 
depuis le point B sur la 
ligne BA, et nous inscri- 
rons L. ne. 
Les points K et L se- 
ront distants l’un de l’au- 
tré de 5 centimètres 1/2 
environ. pe ak 
M. Depuis C sur la li- 
gne du rectangle CD nous 
compterons 1 centimètre 
‘ 3/A et nous placerons M. 
N. La mesure CM sera 
_reportée depuis Dsurlaligne DC, etnous 
placerons N au point où elle aboutit. 


‘Les lettres M et N seront séparées 


PIÈCE DU MILIEU (C. 12). 


POINTS LE REPÈRE À INSCRIRE 
SUR LE PATRON (C, 13). 
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par 4 centimètres 1/2 d'intervalle si 
l'explication a été bien suivie. 


Le tracé du bonnet suivra la ligne 
du rectangle de K à L. 


Nous réunirons K et G 
par une ligne droite poin- 
tée sur laquelle nous élè- 
vèrons une légère courbe 
s'écartant au milieu de 
1 millimètre environ. 


Nous ferons la même 
chose entre les lettres L 
et H. 


Nous suivrons les li- 
gnes du rectangle entre les 
points G et I, et H et J: 
puis nous tirerons encore 
des lignes droites pointées 
entre Ï et M d’abord, en- 
suite entre J et N; nous 
élèverons sur ces lignes 
des courbes s'écartant au 
milieu de 1 millimètre à peu près. 

‘ Il semble puéril de tracerdes lignes 
pointées pour élever des courbes aussi 
légères, mais il est bien facile de se 
tromper en les traçant à la main; c'est 
pour cela que nous avons préféré ce 
procédé un peu plus long. 


Le tracé suit la ligne du rectangle 
entre les lettres M et N. 


rs 


Avant de découper notre patron, 
nous observerons deux 
choses : : 


‘10 Nous inscrirons les 
mots devant contre la 
ligne KEL, parce que c'est 
le contour qui doit tou- 
cher le front de l'enfant, 
et dos près de la ligne 

- MFN qui sera placée sur 
la nuque {coupe no 11). 


2° Nous replierons le 
patron en deux très exac- 
tement sur la ligne EF 
qui en marque le milieu, 
et nous observerons si les 
lignes KGIM et LHIN se trouvent 
bien exactement au-dessus l’une de 
l’autre; la pièce du milieu doit avoir 
les deux côtés semblables, on ferait 
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une petite correction s’il y avait lieu. I. — Le point de départ 


Lorsquele patron est découpé, nous 
remarquerons qu'il a, sur son contour 
KGIM, et sur son contour LHIN, 1: cen- 
timètre 1/2 de plus que le contour [J 
K'LFM'N'O dela coupe n°gaveclequel 
il doit être assemblé. Cet excédent de 
longueur estnécessaire pour qu'on fasse 
soutenir la pièce du milieu en assem- 
blant le petit bonnet, surtout sur la 
courbe K’LFM de la coupe n° o. 


Bonuet de troisième Age. — Avant 
de donner des explications nécessaires 
Pour la coupe et l'assemblage du bon- 
net, nous indiquerons la manière de 


nous l'indiquerons par I. 
{ 
J. Nous compterons 1 
nous marquerons J. 
sur la ligne EG à 4 centimè 
point I. 


K'. Nous le relèverons 


auquel nous donnerons 12 centimètres 
de hauteur et 11 centimètres 1/2 de 
largeur. 


arrivera à K' par une ligne 


E. 1 demi-centimètre au dessous du 
poirnit À, sur la ligne du: rectangle AC,. 
nous marquerons E. 


au point L la ligne pointée 
nous tracerons une courbe d 


M. A partir de Gsur I 


G. nous reporterons la dimension 
AE, c'est-à-dire 1 demi-centimètre au- 
dessous de B et nous marquerons G. 
Les lettres E et G serontréunies paruné 
ligne droite pointée. : 


M'. Le point M sera 
4 millimètres environ dans 


Nous tirerons une autre ligne 
droïte pointée de l'angle G à l’angle C. 
Cette ligne sera la diagonale du carré 
formé par les lignes EC, CD, DG et EG. 


en face du point primitif M. 


F.Sur cette diagonale GC‘ nous me- 
surerons 2 centimètres 3 millimètres à 
‘ partir du point G, et nous placerons 
F à l'endroit où la mesure aboutit. 


rectangle; ce point se trou 


mètres environ, en ayant soin qu 
nouveau point K' soit juste au-dessus 


2 centimètres au-dessous de M. Nous 
le rentrerons de 4 millimètres dans l’in- 


du bonnet 


sera à 1 centimètre 1/2 au-dessous du 
point E sur la ligne du rectangle EC; 


centimètre 


depuis E sur la ligne pointée EG et 


K. Le point K sera placé toujours 


tres 1/2 du 


de 2 milli- 


dessiner du point 
les patrons 7 primitif K. 
du bonnet | L. Nous 
de troisiè- rie À 
ES runs 7 
imètres 
Tracé de Er de E 
pate C0 sur la ligne 
côté (cou- EG et nous 
pes n°5 14 inscrirons 
et 15}. — L 4 
Nous com- ARCS S a 
mencerons - ne h : # ie 
Par tracer —— GEQUNDO LE 
un rectan- CES net partira 
gl ABCD de |, com- 


me nous l'avons dit plus haut, re- 
joindra la ligne EG au point J, puis 


légèrement 


courbe. À partir de ce point, nous ré- 
descendrons légèrement pour atteindre 


EG; puis 
eLàF. 


a ligne du 


rectangle, nous reporterons 6 centi-” L 
mètres en descendant dans la direction 
de D, et nous marquerons M. 


rentré de : 


l'intérieur 


du rectangle et nous piacerons M’ bien 


N. Depuis G nous compterons, en 
descendant vers D, 7 centimètres 1/2, 
et nous placerons N sur la ligne du- 


vera juste 


ele 


Ve Ge. "he... 


| 


_une ligne droite de M’ 


‘l'endroit où se prend la 
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À BA 
térieur du rectangle, et nous inscrirons 


N' en ayant soin de le laisser sur la 


même ligne verticale que N. é 

Les points -N’ et M’ doivent se 
trouver tous deux à la même distance 
de la ligne du rectangle BCD. 


Le point O sera marqué à 1 cent. 
du point D, sur la ligne du rectangle BD. 


Nous reprendrons le tracé du bon- 
net à la lettre F où nous l'avons laissé 
tout à l’heure, et nous le continuerons 
en ligne courbe jusau’à M; puis nous 
descendrons en tirant 


à N', et nous arriverons 
à O en traçant une lé- 
gère courbe. 


La ligne la plus im- 
portante au point de vue 
de la bonne réussite du 
bonnet est certainement 
la courbe LFM ; on peut 
se rendre compte si elle 
est bien tracée en réu- 
nissant les lettres L et 
M’ par une ligne droite 
pointée et en constatant 
si la courbe LFM' s'é- 
carte de cette ligne de 
1 cent. 2 à 3 millim. au 
milieu. La petite ligne 
pointée XY indiquedans 
la figure de coupe n° 17 


mesure indiquant l’é- 
cart de la courbe et de 
la ligne pointée. Le point X est placé 
juste au milieu de la ligne pointée LM’. 


Quant au point Ÿ, il se place au 
milieu de la courbe qu’on mesure soi- 
gneusement de L à M’. 


P. Le tracé du bonnet suit la ligne 
du rectangle DC pendant5 cent. 1/2 à 
partir-de O, jusqu'au point désigné 
par P. : 


- R: Nous comptons 2 cent. 3/4 sur 
la diagonale pointée CG depuis C, et 
nous placerons R. 


! 


S. Nous reporterons 7 cent. depuis 
E en descendant sur la ligne EC, et 
nous marquons S. 


, 


TRACÉ DU PATRON DE LA PIÈCE DU * 
MILIEU (C. 16). 


T. A: cent. de S et tout à fait en. 
face, sur la même ligne horizontale, 
nous inscrivons T. À 


Le tracé du bonnet se faiten ligne 
droite de I à T, puis il rejoint R parune 
ligne courbe, et se continue toujours en 
courbe jusqu’à ce qu'il atteigne P. 


Lorsqu'on veut vérifier le tracé de 
la courbe qui va de T à P, on peut 
réunir ces deux points par une ligne 
droite pointée, et constater si l'écart 
de cette ligne et du milieu dela courbe 
atteint bien 1 cent. en- 
viron dans le cas con- 
traire, il faudrait légè- 
rement rectifier, l'écart. 
exact de la courbe et de 
la ligne pointée est de 
1 cent. 1 millim. Il se 
mesure sur une petite 
ligne VZ. Le point Z se 
place au milieu de la 
ligne pointée PT, et le 
point V au milieu de la 
courbe qu’on mesure le 


sible. 


Le tracé étant ter- 
miné complètement, il 
est très nécessaire, avant 
de découper le patron, 
d'inscrire devant contre 
la ligne IKL et dos près 
des lettres O et N’ qui 
-nous indiquent le con- 
. tour s’approchant de Ia 
nuque. Nous avons l'air de répéter, 
sans cesse la même chose, mais on ne 


peut s’imaginer combien il est facile de : 


retourner ces petits patrons, ce qui 
place la partie touchant la nuque sur le 
devant du bonnet, et réciproquement. 


Tracé du milieu du Bonnet. — La 
pièce qui occupe le milieu du bonnet 
se trace dans un rectangle ABCD (coupe 
n° 16); la hauteur de ce rectangle se 
détermine en mesurant très soigneuse- 
ment la ligne IJK'LFM'N'O de la coupe 
no 15; il faut suivre les courbes le plus 
exactement possible; lorsque laime- 
sure est obtenue, on l’augmente de 


1 centimètre. 


plus exactement pos- ‘ 


Pour la troisième taille, la dimen- 
sion ainsi obtenue est de 20 cent. 1/2, 
de sorte que la hauteur du rectangle 
atteindra 21 cent. 1/2. 


La largeur est de 
8 cent. 1/2. 


E. Depuis A sur la 
ligne AB, nous compte : 
‘ rons 4 cen:. 1/4,etnous 
marquerons le point E 
qui indique exactement 
le milieu de la ligne AB. 


.r. Nous reportous 
la mesure AE sur la 
ligne CD, à partir de C, 
et nous inscrirons F. 


se x 

Nous réunissons E 
et F par une ligne droite pointéc qui 
divise le rectangle en deux parties 
égales. 


. _G. Depuis A, en descendant sur la 
ligne’AC, nous reporterons 9 cent. et 
nous placerons G. 


. H. Nous ferons la même chose de- 
puis B, sur la ligne BD, et 
nous inscrirons H qui de- 
vra se trouver juste en 
face de “G. ; 


I. À partir de C, en 
remontant sur la ligne du 
rectangle dans la direc- 
tion de A, nous reporte- 
rons 9 cent., et nous mar-. 
querons I. ! 


J. Nous mesurerons 
‘ la distance CI depuis D, 
en remontant sur la ligne 
DB, et nous placerons J. 


Ce point se trouvera 
séparé de D paruninter- 
valle de 9 cent, et sera 
bien en face de I. 


Il doit y avoir 2 cent. 

1/2 sur la ligne du rec- 
tangle entre les points G 
et I, et entre les points H 
etJ. 1 


Nous placerons toutes les lettres 
qui nous sont utiles pour le tracé du 
patron avant de commencer celui-ci. 
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POINTS DE REPÈRE A INSCRIRE 
SUR LE PATRON (C. 18). 
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K. A partir de A, sur la ligne AB, 
nous compterons 1 cent. 2 Ou 3 millim. 
et nous marquerons K. 


L. Nous reporterons 
depuis B, dans la direc- 
tion de A, la distance 
HK, et nous inscri- 
rons L. 


M. Dans le bas, de- 
rons sur la ligne CD 


1 cent. 8 ou 9 millim. 
et nous placerons M. 


N. La distance CM 
sera mesurée depuis D 


VÉRIFICATION pu PATRON (c.17. ‘dans la direction de C, 


: et nous mettrons le 
point N à l'endroit où elle se termine. 


Les points K et L doivent être sé- 


parés par un intervalle de 6 cent. dont- 


le point E occupe le milieu. 


La distance qui sépare M et N sera 
d'environ 5 cent., généralement 5 cent. 
moins‘ ou 2 millim., et le point F en 

marquera le milieu. 

Le tracé du bonnet 
sûit la ligne du rectangle 
deKàäL. 

Les lettres K et C 
seront réunies par une 

- ligne pointée sur laquelle 
nous élèveronsunecourbe 


2 millim. environ. 


Nous ferons la même 
chose entre les lettres L 
et H. ZM 

Le tracé du patron 
suit les lignes des rectan- 
gles entre les points Get 
I: H et J; nous tirerons 
ensuite des lignes droites 
pointées d’abord entre let 
M, puis entre Jet N, et 
nous dessinerons sur ces 
lignes des courbes s’écar- 
tant au milieu de 2 mil- 
lim. environ. 


Nous pourrions dessiner ces quatre 


courbes sans tracer d’abord des lignes 
pointées entre les lettres qu'elles réu- 


D 


RON TE den CU 7 


puis C, nous reporte- 


PE EN EE RS ES Ce 
TT RE Re 


s’écartant au milieu de. 


nissent, mais, comme les deux côtés 
de la pièce du milieu doivent être sy- 
métriques; il nous a paru plus .sûr 
d'employer ce procédé moins rapide 


Le patron suit l2 
ligne du rectangle 
entre les lettres MN. 


Ceite ligne MN 
marque le bord infé- 
rieur du bonnet, ce- 
lui qui doit toucher 
la nuque de l'enfant, 
nous écrirons dos 
près de cette ligne, et 
devant près du con- 
tour KEL (coupe 
n° 18) : 

Avant de décou- 
per le patron, nous 
le replierons en deux 
très exactement sur la ligne EF qui en 
marque le milieu, et nous observerons 
si les lignes KGIM et LHFN se trou- 
vent au-dessus l’une de l’autre. 


La pièce du milieu doit avoir ses 
deux côtés tout à fait pareils, et il fau- 
,drait en rectifier un s'ils n'étaient pas 
semblables tous les deux. 


£ 
_ : Nous avons dessiné le rectangle de 
la coupe n° 16 de façon à donner à 
celle-ci 1 cent. 1/2 de plus 6 
qu’à la coupe n°15sur le. 
contour IJX'LFM'N'O. 
Cet excédent de lon- 
gueur sert à soutenir la 
pièce du milieu lors- 
qu'on assemble le petit ||: 
bonnet, surtout près de ‘|: 
la courbe K'LF (coupe 
n°15); il ne faudrait pas 
chercher à faire les coutu- 
res du petit bonnet sans 
commencer par les bâtir, 
et par veiller à ce que les 
deux côtés de la pièce du 
milieu soient soutenus 
au même endroit et dans 
- les mêmes proportions. ; 
; 
Coupe de l'Étoffe. — Nous taille- 
rons l'étoffe en laissant 1 cent. en de- 
hors des contours sauf dans le cas.où on 
désirerait terminer le bonnet par des 
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ÉTOFFE A LAISSER POUR LES OURLETS (C. 19). 


- réserver 1 cent. en dehors des lignes 


MANIÈRE DE COUPER LA PIÈCE DE 
COTÉ (GC, 20). 


‘du-rectangle EF doit être droit fil; on 
._indique les points de repère devant àt. 


ourlets, ce qui n’est pos-ible que lors-, 
qu’on emploie desétolïes fines. Lesbon- ; 
netsdestinésauxœuvres de bienfaisance 
se font souvent en pilou ou en flanelle 
de coton; l'ourlet fe- 
rait trop d'épaisseur 
dans ses grosses étof- 
fes, et on leremplace 
par un biais de ‘per- 
cale; on les .garnit 
d'une dentelle basse 
à très bon marché. 


Les lignes des 
rectangles indiquent 
le droit fil de l’é- 
toife. p S 


Lorsqu'on veut 
faire des ourlets, il 
faut, après avoir mar- 
qué très exactement 
les contours, tailler en laissant 2 cent. 
1/2 environ en dehors des contours. 
ITRPO, comme l'indique la partie 
émbrée de la coupe n° 19. Il suffira de 


UK'LM'N'O qui marquent la couture 
rabattue assemblant le petit bonnet; on 
coupe deux morceaux semblables à la 
coupe n° 19. Pour éviter de les tailler 
tous deux pour le même côté, on peut 
couper d'abord le premier, le séparer, 
indiquer d’une façon 
quelconque les points 
de repère devant et dos 
{coupe n° 15) marqués 
sur le patron; puis le. 
placer sur l'étoffe, envers 
contre envers, ou endroit 
contre endroit, en ob- 
servant bien que 1s 
‘| deux morceaux sembla- 
Hi‘ bles à la coupe n° 19: 
! doivent être taillés tous 
les deux dans le méme 
sens. Il serait très laid 
dans une étoffe à dessins 
de voir ceux-ci placés. 
d'une manière différente 
de chaque côté du bon- 
‘net; il faut qu'ils soient. 
symétriques. Quant à la pièce du mi- 
lieu, semblable à la coupe n° 16, la ligne 


nl ' 


vd Sraas. a de 


—, 


: 


\ 


{os (coupe 21}, puis on taille en laissant 
r centimètre au delà du contour exact 
si le bonnet se termine par un bisis. 


Lorsqu'on veut faire un 
ourlet, on doit laisser 
2 cent. 1/2 en dehors des 


-contours KEL et MFN 


qui touchent l'un le 
front, et l’autre la nu- 
que. Il suffit de 1 cent. 
d’étoffe au delà des li- 
gnes KM et LN pour 
faire la couture rabat- 
tue. C'est généralement 
la pièce du milieu qu'on 
fait rabattre sur les mor- 
ceaux des côtés. Nous 
ne conseillons pas de 
faire des coutures ra- 
battues très étroites, 
comme dans la lingerie 
en général; ‘il vaut 
mieux les laisser un 
peu plus larges, dans 
les tissus épais, pour 
qu’elles soient moins 
en saillie, et qu'elles 


ne risquent pas de gêner l'enfant. 


On peut aussi ne pas les rabattre, 
les ouvrir soigneusement et maintenir 


MANIÈRE DE COUPER LA FIÈCE DU 


MILIEU (C. 21): 


chaque bord par un.point de chausson 


exécuté avec du fil fin ; on les recouvre 


parfois d’un galon de 
percale. 


1 Il est utile de pla- 
cer sur ces différentes 
pièces d’étoffes les 
points de repère de- 
vant et dos indiqués 
sur les patrons, afin 
de ne pas s’exposer à 
retourner ces pièces 
dansun mauvaissens, 
ce qui est beaucoup 
plus facile qu’on ne le 
suppose. Le biais ou 
l’ourlet qui termine le 
bonnet de R à R dans 
la partie touchant la 
nuque sert ordinaire- 


ment de coulisse; on y passe un pe- 
tit cordon qui se fixe en dedans sur 
les points R, et sort. par des œillets 


ASSEMBLAGE DU BONNET; EXÉCUTION DES 


ŒILLETS (C. 22), 


BONNETS DE SECONDE ET DE FROISIEME TAILLE —-— 


faits à la pièce de milieu, de chaque 
côté de la lettre F (coupe n° 22) à 1 demi-- 


cent. du bordinférieur du bonnet. Cette 
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coulisse a pour fonetion 
de resserrer le petit bon- 
net lorsqu'il est trop 
large; on l’arrête sou- 
vent par des ‘arrière- 
points 1 ou 2 cent. avant 
la couture rabattue qui 
unit les côtés du bonnet 


avec la pièce du milieu, | 


de façon à ce qu'elle ne 
serre que le milieu du 
bonnet. £ 


Les cordons qui se 
nouent sous le menton 
du bébé s’attachent au 
point R; on les rem- 
place dans les bonnets 
habillés par des rubans 
ou des bandes de nan- 
souk, de linon finement 
ourlées. Nous avons 
donné, p. 167, une figure 
de coupe indiquant com- 


ment la coulisse sort des œillets pour 
qu'on puisse serrer facilement le pe- 
tit bonnet, et nous répétons pour mé- 
moire que : 


19° Pour le premier côté qu'on 


assemble, le point I 
de la coupe n° 15 se 
fixe sur lé point K de 


la coupe n° 16, et le. 


point O de cette même 
coupe n° 15 sur le 
point M de la coupe 
n° 16. æ 
2° Pour le second 
côté, on fixe l’une sur 
l’autre la lettre I de ka 
coupe n° 15, et la let- 
tre L de la coupe n° 16, 
puis la lettre O de la 
coupe n° 15 etla lettre 
N de la coupe n° 16. 


Bonnet à 3 Pié- 
ces orné de Plis et 


d'Entre-deux. — Le bonnet à 3 pièces 
n'est pas exclusivement réservé aux 
layettes d'œuvres de’ bienfaisance ; on 
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Nous en avons vu un 
dont la pièce du mi- 
lieu (coupe n° 23) était 
composée de trois en- 


‘ tre-deux de broderie. 


fine reliés par des ban- 
des de linon taillées en 
droit filet recouvertes 
de points d’épines. 
Comme ces entre-deux 
et ces bandes n'attei- 
gnaient pas une largeur 
suffisante, il y avait de 
chaque côté des ban- 
des de linon coupées 
en biais, et plissées à 
petits plis de lingerie, 
chaque bande formant 
quatre plis. Il est assez 
difficile d'exécuter des 
plis de lingerie dans de 
l'étoffe en biais, il faut 
bien se garder de la 
tirer en cousant, ce qui 
déformerait la bande. 


Lorsqu'on veut faire un bonnet de ce 
genre, on assemble les entre-deux, les 
bandes .de linon et la partie phissée 
de façon à former un rectangle d'é- 


toffe sur lequél on place 
le patron représenté par 
la coupe n° 16. Il faut 
bien veiller à ce que la 
ligne EF (coupe n° 21) 
qui indique le milieu du 
patron suive d’un bout 
à l’autre le centre de 
l’entre-deux occupant le 
milieu du bonnet; on 
marque Îles contours et 


on taille comme à l'or-. 


dinaire. 


Les deux morceaux 
semblables à la coupe 
n° 15 étaient composés 
de plis de lingerie al- 
ternés avec. des points 
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MANIÈRE DE COUPER LA PIÈCE DU 
MILIEU (C.°23). 


‘ un bonnet 


COTÉ (C.-24). 


DOS BÉBÉS  ——— 


en fait aussi en linon, en uansouk très 


de linon ou de nansouk et on. place !e 
fin qu'on orne de points.de fantaisie. 


patron comme d'habitude, les plis se 


les personnes qui: désireraient faire 
à “trois 
orné, mais nous préférons beaucoup 
dans ce cas choisir une autre forme, 


ë É HR Hi 
‘MANIÈRE DE COUPER LA PIÈCE DE 


Te oct NT TER 


trouvant dans'le sens 
de la hauteur, ainsi 
que l'indique. la coupe 
n° 24. 2, À 


Le bonnet S'as- 
semble par une cou- 
ture exécutée à l'en- 
droiten faisant soutenir 
la pièce du milieu, 
mais au lieu de faire 
simplement une cou- 
ture rabattue, on dis- 
simule celle-ci sous un 
biais très étroit Orné 
de deux piqûres ou 
recouvert d'un point 
d'épines; on pose au 
bord extérieur une ru- 
che de valenciennes 
faisant tout le tour du 
bonnet. 


Nous avons donné 
ces indications pour 


pièces un peu 


celle qui se compose 
d'un petit fond tout 
rond et d’une passe tail- 
lée d’une seule pièce; 
elle coiffe beaucoup 
mieux les bébés parce 
qu’on n’a jamais à crain- 
dre les bosses défec- | 
tueuses qui se produi- 
sent souvent dans les 
bonnets à trois pièces, . 
et si nous avons tant 
insisté sur la coupe et 
l'assemblage de ceux- 
ci, c'est surtout parce 
qu'ils .font partie des 
layettes destinées aux 
œuvres de bienfaisance, 
et qu'on peut les tailler 


d’épines, les plis étant par groupes de économiquement dans de menus restes 


cinq. On. plisse d'avance un morceau 


d’étoffe. 


& ® & 
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BONNET A FOND ROND 


CHAPITRE XXVI 
Bonnet à Fond rond; Passe serrée par deux ou trois | 


Coulisses dans lesquelles sont passés des Rubans 


Comètes. 


ond du Bonnet. — Notre modèle se 
nn d’un petit fond rond et 
d'une passe froncée. Nous commence- 
rons par tracer le fond du bonnet. C'est 
un rond ayant à peu près 5 cent. 


7 millim. de diamètre. Nous tirons une : 


ligne AB (coupe n° 1) ayant 
cette dimension, et nous en ë 
indiquons bien exactement |! 
le milieu en plaçant le point 
€. Nous maintenons l'extré- 
mité du centimètre sur DE 
nous le laissons atteindre ; 
puis nous lui faisons ie 
ir un demi-cercle, de 
She t successive- 


à B,en marQU EC HIJKLM : 


oints 
ment les p ler à ce que 


jfaut Ave ur E ne se dérange 
l'extrémité Re re ne patron a 

as. La rene comme la première, 
trace ES nt les lettres PQRSTUV;on 
sue ncore plier le patron sur la 
pourrait 8 et décalquer la seconde 
ligne AË ?ja première, en s’aidant de 
moitié sur ence si le papier est léger, 
la D Poyant Ja roulette lorsqu'il est 
eten 


épais. RE à 
Les lignes pointées qui réuniraien® 
EF LG PH, El, etc., c'est- 


à-dire qui partiraient de Ga 
tre E pour atteindre ae 

oints quelconques. 2 

ués à l'aide du centimk tre, 
doivent toutes Se Re 
il est très simple de SES 
fier dans le cas Où l que ne 
| rait d'avoir commis q Iq 


' erreur. 


Celles de nos lectrices 


| qui possède 


e vite encore en traçant la ligne AB 


t le milieu E, 
t elles marqueront. : 
re nous l'avons indiqué au début, 
puis elles placeront la pointe du com- 
pas Sur E, lui donneront- l’ouverture 
» 


TRACÉ DU FOND DU BON- 
NET (C. 1). 


FOND DU BONNET (C. 2). 


nt un petit compas iront. 


nécessaire pour atteindre le point A et 
décriront le cercle. 

Quel que soit le moyen employé, 
ce petit patron est rapidement terminé. 


Je ne conseillerais pas de choisir 
6 centimètres au lieu de 


“=55% 37 © cent. 3/4, pour ün bonnet 


de première taille. Cette 
différence semble très mi- 
nime; elle suffit cependant 
Pour agrandir légèrement le 
petit rond qui doit former le 
fond du bonnet. 


Passe du Bonnet. — La 
passe est beaucoup plus 
longue que dans les autres 
modèles, et sa forme est un peu diffé- 
rente. 


. Tracé de la Passe. — Nous cons- 
truirons la passe du bonnet dans un 
rectangle ABCD qui en représente la 


moitié; il aura 25 cent. de longueur et 
9 1/2 de hauteur. 


E.— À partir de B, sur la ligne BA, 
nous COmPterons 12 cent. 1/2 et nous 
marquerons E. k 


F.— Depuis B, toujours sur cette 
ligne BA, nous mesurerons 
17 Cent. 1/2 et nous inscri- 
rons F. Les points E et F 
seront séparés par un in- 
tervalle de 5 cent. 


G. — Nous reporterons 
Sur la ligne CD, depuis D, 
la dimension BF, c'est-à-dire 
17 cent. 1/2, et nous inscri- 
rons G. ; 


. Les lettres F et G se- 
ront réunies par une ligne droite 
pointée. 


Sur cette ligne FG, depuis F, nous 
compterons 1 cent. et nous placerons H. 


Le bord du bonnet suivra d'abord 
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la ligne du rectangle de Bà E, puis 
il nous sera indiqué par la ligne 


et nous placerons I; en sortant ce point 
de 1/2 centimètre du rectangle. 


La petite ligne tirée de G à I ne 
devra avoir que 3 cent. de longueur. 


Nous terminerons notre tracé en 
réunissant H etI par une ligne droite 
et en arron- 


a 

reste plus qu’à indiquer Ja place de la 
coulisse. : 

La première est tout au bord de la 
passe, sur la ligne HEB, et en dedans 
du rectangle, comme l'indique la coupe 
n° 4, pour ne pas agrandir le bon- 
net; nous expliquerons plus loin les 
différentes manières de po- - 
ser cette première coulisse, | 
parce qu’elle ne se coud pas 
de la même façon que les 
deux autres. es 


Elle a 1/2 cent. de lar- 
geur, et se trouve indiquée 
F par l’espace compris dans la 
coupe n° 4, entre la ligne. 
HEB et la petite ligne mno. 


am 


É - 
OS CES EE 


COUPE DE L'ÉTOFFE FOR- 
MANT LE FOND (C, 5). 


La seconde coulisse s’indique par-une 
ligne rst, tirée à 2 cent. du bord HEB 
F du bonnet; cependant, lorsqu'on arrive 


à 3 ou 4 cent. du point H, on se rap” 


+ è ‘ère 
proche insensiblement de la premièr 


droite ‘: que coulisse 
nous tire- 31 pour arrive 
rons de E | àmoinsd un 
à H. | centimètre. 
de celle-ci 
b = À | lorsqu'on 
partir de C, i termine. 
en remon- ï na 
tant sur la | Dans ‘| 
ligne CA; # = pratique, ! 
nous repor- :: TRACË.LU PATRON DE LA PASSE (C. 3} n'yaqu’à po 
terons3cent. ser la secon” 


de coulisse rigoureusement droicRes 
pour arriver à ce résultat; la preml 


coulisse devant suivre le bord du bonnet 


qui est légèrement biaisé à cet endroit» 
elles se rapprocheront d'elles-mêmes- 


La ligne rst est séparée de la S€- 
conde ligne 


.dissant, à de la premié- 
l'angle H, la re coulisse 
pointe for mno par un 
mée ‘par la- intervalle 
rencontre d’environ 
des deux li- 1 cent. 1/2 
gnes. sauf dans les 

# environs du 
Plan des DESERT KG point H, où - 
Coulisses. — TRACÉ DE LA PLACE DES COULISSES (C. 4). cet  inter- 
Il ne nous ; valle est 


beaucoup plus petit. La ligne rs£ 
est exactement parallèle à la ligne du 
rectangle BA, avec laquelle elle garde 
une distance constante de 2 cent- 
La seconde coulisse aura un demi- 


cent. de largeur, comme la première; 


elle est bornée dans la coupe n° 4 pa 
Ja ligne pur. d 


La 3° coulisse conserve . 

un intervalle régulier de 
1 cent. 1/2 avec la ligne pus 
elle est indiquée par la li- 
gne xyx. Nous lui donnons 
comme aux deux autres 1/2 
cent. de largeur, et nous ti- 
rons la ligne 123 pour mar- 
quer son second bord. . 


E On pourrait ne pas re- 
porter l'indication des coulisses sur 
l’étoffe destinée au petit bonnet, si le. 


, droit fil était très facile à suivre, comme . 


rca ———— ir À 
dans la mousseline à pois; dans un 
tissu plus serré, il serait préférable 
d'indiquer la place des coulisses en sé 
servant du patron. - 


Coupe du Fond du Bonnet. — Le 
fond se taille Ce manière que la ligne AB 


Nous marquons le contour exact, et 
nous coupons en laissant 1/2 cent. en 
dehors de ce contour pour la couture. 


Goupe de la Passe. — La passe se 
taille généralement dans le sens de la 
lisière comme l'indique la coupe n° 6. 


Nous épinglons le patron sur 
l’étoffe de façon que les lignes BD et 
CD soient rigoureusement droit fil, 
chacune dans leur sens respectif; nous 
traçons tous les contours, sans oublier 
la ligne BD qui marque le milieu de la 
passe. Nous rétournons le patron, pour 
marquer les contours de la seconde 
moitié de la passe, puis nous coupons 


en laissant 1/2 cent. partout, sauf sur la 
Petite ligne CI où nous laissons 1 cent. 


Pose des Coulisses. — La passe 
étant taillée, nous nous occupons 
d’abord de la pose de la 2° et de la 


4 


PASSE AYANT DES COULISSES POSÉES (C. 7). 


FOND ROND 


indiquerons la place des coulisses soit 
avec la roulette, soit en faisant, de dis- 
tance en distance sur les lignes du pa- 
tron, des entailles qui permettent de 
passer là pointe d'un crayon ou un fil 
de couleur. Lorsqu'elle est assez claire 


* pour qu'on suive facilement le droit fil, 


0 |: 


RL Re RES RONA TRE PR RE 


COUPE JE L'ÉTOYFE FORMANT LA PASÈE (C. 6). 


de percale en lui donnant un peu plus 
que la longueur indiquée sur le patron 
par les lignes rst et pur; on la plie en 
deux dans sa longueur, on fixe le mi- 
lieu marqué par ce pli à 2 cent. du 
point B, sur la ligne BD marquant le 
milieu de la passe, puis on la coud d’un 
bout à l’autre, en suivant le droët fil de 
létoffe. Il arrive ce que nous avons dit 
tout à l'heure en traçant le patron; 
c’est-à-dire qu'après.être resté à la 
même distance du contour exact du bon- 
net, on s’en rapproche insensiblement 
quelques centimètres avant le point H. 


La pose de la coulisse se termine 


à l'endroit où l'on rejoint la ligne HI. 
On se sert généralement d’un ruban de 
percale très fine, ayant 1/2 cent. de 
largeur, cousu sur ses deux bords, à 
points de côté très petits et posé, bien 
entendu, à l'envers de la passe. Nous 
avons recommandé de couper ce ruban 


3° coulisse, en négligeant la :re pour le 
moment. Si l'étotfe est épaisse, nous de percale plus long que la dimension 
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le fasse soutenir en le posant. 


La 3e coulisse se pose exactement 
- comme la seconde, dont elle est séparée 
parunintervalle constant de 1 cent. 1/2;. 
elle se termine aux points où elle 
rejoint les lignes HI. La coupe ne 7 
représente la passe ayant les deux cou- 
lisses posées; on fait un œillet à 
l’étoffe, au-dessus de chaque coulisse, 
sur la ligne BD marquant le milieu de 
la passe ; cet œillet est iñdiqué dans la 

. coupe n° 7. 


Nous réunissons ensuite les lignes 

CI et CI par une petite 
‘couture rabattue, puis 
nous fixons le point D 
de la passe sur le point 
A du petit fond, le 
point B de ce même 
petitfond surla couture 
rabattue de la passe; il 
ne reste plus qu’à fron- 
cer celle-ci, entre ces 
points A.et B,et B et 
À ; à égaliser les fron- 
ces le plus possible, et 
à réunir le fond et la 
partie froncée de la 
asse, par une couture 
aite à l'endroit du 
petit bonnet, l’en- 
vers devant rester parfaitement net. 


On coupe les bords de cette cou-, 


ture le plus près possible et on les 
dissimule sous un petit biais d’étoffe. 
Ce biais peut être pris double lorsque 
l’étoffe est très claire. Mais il doit tou- 
jours être très étroit ; on le fait plutôt 
soutenir dans la partié qui touche au 
petit fond, et tendre sur l’autre bord 
celui qui touche à la passe; s’il était 
très large, il serait fort difficile de le 
bien poser. On le maintient à l’aide de 
deux piqüres, une sur chacun de ses 
bords, ou bien avec un point d’épines, 
assez large pour le couvrir tout entier. 
On peut poser une valenciennes froncée 
tout autour du petit fond; le pied de 
la valenciennes touchant le biais, et la 
dent étant placée sur la passe. 


Au lieu de réunir la passe et ie 


POSE DU PREMIER RANG DE VALEN- 
CIRNNES (c. 8). 


NOS BÉBÉS a | 


| indiquée par les lignes rst et pur du 
patron, parce qu'il peut arriver qu'on 


petit fond par une couture, on replie 
souvent celui-ci sur son contour exact 
le rempli étant fait du côté de l'endroit 
de l'étoffe; on fronce la passe à l'aide 
de deux fils, le premier allant à droite 
de D à C, et le second à gauche de D 
à C; le point D sera fixé sur le point À 


du petit fond, du côté de l'endroit, et 


le point B de ce même petit fond sur 


la couture rabattue de la passe. = 


-Le bonnet sera tourné du côté de 


l'envers, et nous coudrons le petit fon 


à points de côté sur la passe, en pre- 
aant une fronce dans chaque point; de 
cette façon, l'envers du bonnet serä 
très net; à l'endroit, 1 
y aura le rempli du pe- 
tit fond, et l'étoffe de 
la passe dépassant les 
fronces, on les recou- 
pera légèrement, et on 
les dissimulera sous un 
petit biais. 


nière de réunir le petit 
fond et la passe fait 
peut-être moins. d'é- 
paisseur qu’une simple 
couture. 


Les.deux coulisses 
posées à la passe de- 
yront se terminer 
1 cent. avant d'arriver au contour 
exact du bonnet, et être laissées OU 
vertes à cet endroit pour qu'on puisse 
entrer facilement les petits rubans. 


Il nous reste à terminer le bonnet 
et à poser la troisième coulisse. La 
manière de fixer celle-ci dépend abso- 
lument de la garniture qu’on a choisie 
pour le petit bonnet. ‘ 


Ruche de Valenciennes. — Si c'est, 
par exemple, un double rang de valen- 
ciennes posée pied contre pied sans être 
froncée, il faut replier le bord du bon- 
net sur son contour exact, le rempli 
étant fait du côté de l'endroit; on re- 
coupe l’étoffe de façon à lui-laisser 
seulement 3 ou 4 millim. de rempli; 
on pose le premier rang de valencien- 
nes en le bâtissant à plat sur le bord 
du bonnet, de façon qu'il dépasse de 


Cette seconde ma” 


ES 


RE 


rière le bonnet, près de 


Be + 


‘employée pour le bon- 


—— BONNET A FOND ROND 


toute la hauteur de la dentelle (coupe 


n° 8). (La coupe n° 8 représente le_ 


rempli ombré et le premier rang de 
valenciennes posé.) On ne laisse sur le 
bonnet que les 1 ou 
2 millim. de valencien- 
nes qui sont nécessaires : 
pour maintenir la den- 
telle; il est inutile de 
la coudre; on se con- 
tente- de labâtir à 
points assez rappro- 
chés. Il faut la faire 
soutenir un peu aux 
angles H; partout ail- 
leurs, elle doit rester à 
plat, la troisième cou- 
lisse la fronçant suff- 
samment. Le second 
rang de valenciennes 
se place de façon à ce 
que la dent qui forme ; , 
le bord de la dentelle se trouve sur la 
passe (coupe n° 0), et dirigée vers le pe- 


tit fond. Le pied dechaque valenciennes 
‘sera séparé de l'autre par un intervalle 


régulier de 3 millim. environ; le second 
rang sera -bâti comme le premier; il 
n’est pas besoin de le soutenir aux 


points H, comme nous avons fait pour - 
.le premier rang. 


On commence toujours par fixer 


la dentelle près de la couture rabattue. 


CI, afin que les surjets 
qui réunissent la valen- 
ciennes se trouvent der- 


ZE 


la nuque du bébé. 


Nous taillons une 
bande droitfil de7ocent: 
de longueur et de 1 cent. 
environ de largeur dans 
de la mousseline aussi 
transparente que l’étoffe 


Fe 


net; nous la replions 
sur ses deux bords, de 
façon à ne lui laisser 
que 5 ou 6 millim. de largeur au 
maximum; nous recoupons très légère- 
ment les deux remplis pour leur laisser 
le moins de largeur possible; et nous 
posons notre bande tout le tour du 


(c. 10). 


POSE DU SECUND RANG DE VALEN- 
CIENNES (C, 9). 


POSE DE LA DANDE QUI SÉPARE LES : 
DEUX RANGS DE VALENCIENNES 8 Cent. QUI sont sufi- 
3 sants pour former un: 


bonnet, sur l'intervalle qui séparé les 
deux rangs de valenciennes.  - 
. i 
- Les bords de la bande doivent re- 
couvrir le pied de cha- 
que rang de valencien- 
nes; on fait sur les 
deux bords de la petite 
bande un rang de pi- 
qûre qui maintient tout 
à la fois la petite bande 
de mousselifle, le pied 
de la valenciennes et 
-l’étoffe du bonnet. Nous 
indiquons ce travail 
dans la coupe n° 19, qui 
représente 
centimètres du bord du 
petit bonnet. 


La pose de la ban- 
de, comme celle de la 
dentelle, doit commencer près de la 
couture ‘rabattue, pour $e terminer 
au même point. Lorsque les piqûres 
qu maintiennent la bande sont ter- 
minées, nous n'avons plus qu'à nous 
occuper d'introduire les petits rubans 
dans les coulisses. : 


Pose des Rubans Comète. — Nous. 
avons recommandé d'arrêter la deu- 
xième et la troisième coulisse 1 cent. 
avant le bord du bonnet, et de les ter- 
miner proprement à cet 

endroit, sans fermer la 
coulisse. Nous faisons 
entrer les rubans co- 
mètes par cette ouver= 
ture et ils viennent res- 
sortir, dans les œillets 
représentés par la cou- 
, pe ne 7. Chaque ru- 
ban doit avoir comme 
longueur la dimension 
de la_ moitié d’une 
coulisse 


: $ nœud lorsque le bonnet 
est serré à la dimension de. la tête 
du bébé. La coupe n° 11 représente un 
côté du bonnet avec les deux rubans 
.passés dans la deuxième et la troi- 
sième coulisse, et sortant, par l'œillet 


quelques ‘ 


plus: 7 ou. 


15% 


du haut; l’autre côté du bonnet est 
exactement semblable. On arrête habi- 
LEP Ta tuellement les rubans par quelques 

TE arrière-points faits à 1 cent. du point 
de départ de la coulisse; lorsqu'on veut 
blanchir le bonnet, on 
découd ces arrière-points 
AE et on retire sans peine 
di: les petits rubans. 


Nous ne procédons 
pas tout à fait de la même 
manière en ce qui con- 


D cerne la troisième cou- 
xs lisse. 
CAE La petite bande pi- 


quée qui la forme doit 
être munie d’un œillet 
1. sur le haut de la passe, 
F absolument comme les 
; deux autres coulisses. 
a Vers la nuque de chaque 
AR côté de la couture rabat- 
fa ; tue comme l'indique la 
me, ‘ coupe n° 12, qui repré- 
(M sente cette partie du 
x bonnet, nous exécutons 
AL sur la bande piquée servant de troisième 
FA 1 coulisse deux petits œillets séparés par 
un intervalle de 1 cent. environ. 


Nous mesurerons la moitié de la 

ê troisième coulisse, en partant de l’œil- 

Er | let qui se trouve au milieu de la passe 
pour arriver à un des œillets placés 

k vers la nuque; lorsque nous nous se- 

5 rons rendu compte de cette dimension, 


NOS BÉBÉS 


RUBANS PASSES DANS LA COULISSE 
DE LA PASSE (C, 11). 


Les rubans dénasseront l’œillet du 
haut, de 8 cent. environ, comme ceux 
des deux autres coulisses, afin que les 
trois petits nœuds soient semblables, 
lorsque les coulisses seront serrées; on 

= leur laissera 12 cent. 
environ, en dehors des 
œillets placés près de la 
couture rabattue. 7” 


Les rubans de la 
première coulisse s'arré- 
tent par des arrière- 
points faits : 1° 1 cent. 
au-dessus du point H où 
se fixent les rubans ou 
les cordons destinés à 
attacher le bonnet sous 
le menton de l'enfant. 
La place de ces arrière- 
points indiquée par la 
lettre K dans la coupe 
n° 13. _ 

20 D'autres arrière: 
points seront faits im- 
médiatement après Ja se- 
conde coulisse, à l'endroit désigné par 
d (coupe n° 13). 


Lorsqu'on veut blanchir le bonnet, |’ 


on défait ces arrière-points, et On 
enlève les rubans. 


Les rubans ou les cordons s'atta- 
chent au point H comme dans les 
autres bonnets, et se croisent SOUS le 
menton de l'enfant; on leur donne en- 


C nous  taillerons yviron 25 cent. de 
re un ruban comète longueur. 
ayantcettemesure . 
plus 20 cent. Nous Nous avons 
= l'entrerons par dit que la pre- 
l’œillet du haut mière coulisse for- 


et nous le faisons 

ressortir par l’œil- 

EPL let de la nuque 

ANS qui est le plus 

FA éloigné du point 
‘de départ. 


UNS Le ruban-du second côté sera passé 
de la même façon, de sorte que les 
AR EN !| deux rubans se croiseront dans le petit 
intervalle qui sépare les deux œillets de 
- la coupe n° r2. 


EXÉCUTION DES ŒILLETS (C. 12). 


mée par la petite 
bande de mous- 
seline devait être 
aussi transpä- 
rente que le tissu 


e est nécessaire 
pour que les reflets des trois rubans 
passés dans les trois coulisses soient 
tout à fait semblables: si la mous- 


seline de la première coulisse était 


plus épaisse que celle du bonnet, le 


du bonnet, Ceci. 


ms 


| troisième ruban se 
moins que les deux autres, cp qui ne 


serait pas joli. 


On peut garnir 
un bonnet plus sim- 
ple, taillé en percale 
fine par exemple; 
d’une broderie ordi- 
naire, ou d’une bro- 
derie terminée d'une 
engrélure, destinée 
à passer la troisième 
coulisse, ce qui est 
assez facile à trou- 
ver. 


Bonnet garni 
d'une simple Brode- 
rie. — Lorsqu'on 
orne le bonnet 
d’unesimple bro. 
derie, on assem- 
ble le fond et la 
passe exactement 


rempli à l'endroit du 
bonnet en repliant le 
bord extérieur de la 
passe, comme nous 
l'avons fait au mo- 
ment de poser la va- 
lenciennes. 


.. Nous supposons que la passe mu- 
nie de ses deux coulisses a été assem- 


blée avec le fond, et 


qu’il ne nous reste. 


‘ plus qu’à terminer le 
bord extérieur du pe- 
tit bonnet. 


Nous ne coupons 
pas l’étoffe unie de la 
bande de broderie 
parce qu'ellenous ser- 
vira pour faire l’ourlet 
qui fera l'office de 
première coulisse ; les 
deux autres coulisses 
étant déjà cousues 
comme dans l’explica- 


tion précédente. Nous marquons par 
un fil de bâti ou par un simple plila miné ce travail, on enlève les fils de 
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verrait beaucoup place où le bonnet doit se réunir à la 
‘broderie. Ce fil ou ce pli est indiqué 
dans la coupe n° 14 par la 
ligne pointée ab. Cette in- 
dication étant faite, nous 
bâtissons la broderie sur le 
bord du- bonnet, en com- 
mençant près de la couture 
rabattue, eten nous y pre- 
nant de la façon suivante : 


(c. 13). 


ASSEMBLAGE DE LA BRODERIE E? DU BONNET 


CC: 14): 


POSE DE LA BRODERIE (C. 15). 


L vu Ll 
PET LANGUE 


POSE ET ARRÊT DES RUBANS 


. 19 L'endroit de 
la broderie touchera 
l'endroit du petit 
bonnet, l'envers de 
la broderie se trou- 
vant en dessus. 


20 Les dents de 
la broderie seront 
dirigées vers le fond 
du bonnet, tandis 
que l’étoffe dela bro- 
derie, destinée à for- 
mer l'ourlet faisant 


l'office de coulisse, se trouvera sur le 
comme nous l'avons expliqué précé- bord extérieur de l'ouvrage; cette dis- | 


demment, mais on ne forme pas de position est représentée dans la coupe . 


ne 15, où la ligne au 


contour exact du bon- 
net, et la ligne en 
trait pointé l'étoffe 
laissée à la: brode- 
rie. - 


30 Le fil de bâti qui marque le con- 
tour exact du bonnet, et le fil de bâti 


ou le pli que nous 
avons placé sur la 
broderie comme indi- 


-cation- se placeront 


exactement l’un sur 


. l'autre. : 


4 On fera très 
fortement soutenir la 
broderie aux deux 
points H, à cause de 
l’arrondi du bonnet. 
La broderie et le bon- 
net peuvent se réunir 
à points glissés, ou à 
arrière-points, suivant 


ce qu'on préfère. Lorsqu'on a ter- 


s 


‘trait plein marque le’ 


id 17 still 
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bâti; on met la broderie à l'endroit, en coulisse; on fait un œillet sur le des- I 
. repliant -à l'envers du bonnet toute sus du bonnet, en face de ceux des ! 
l'étoffe qui doit former la coulisse; on autre coulisses, et deux œillets der- 
peut, avant de le faire, rière comme dans la 
ouvrir avec l’ongle la coupe n° 12; les rubans 
couture qui réunit la. se passent comme nous 
broderie et le bonnet, l'avons expliqué précé- 
seulement pour rendre demment. Les broderies 
plus net le bord de ce- munies d’une engrêlure 
lui-ci, car cette couture sont généralement plus 
ne peut pas rester ou- hautes que les autres; 
- verte. on calcule leur dimen- 
sion, et si la passe 
toute garnie devait dé- 
passer 10 cent. 1/2, on 
diminuerait le patron 
sur la ligne HB de la 
passe. ,, ,, 


Lorsque la broderie 
est à l'endroit, on passe 
un fil de bâti le plus 
près possible du bord 
du bonnet, comme l'in- 
dique la ligne‘ pointée , 
de la coupe n° 16; ce fil Dans ce cas, on ne 

‘maintient ensemble le . : posé d'avance que la 
bonnet et l'étoffe de la broderie. Nous troisième coulisse; la seconde est for- 
‘coupons celle-ci en lui laissant en- mée par le petit ourlet réunissant la 
viron 1 centimètre, et nous faisons broderie au bonnet, et la troisième 
, un petit ourlet qui sert de première par l’engrélure. , ù 


Le : 


*'”" FIN. : - 
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